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L'échec 

tibétain 


Ub rapport au comité central I Les députés se prononcent sur le sort de l'ancien mMstregaMe 


r-r.-.V* i'-* - . 


bas affronte- 
ments qui ont opposé, dans plu- 
sieurs villes du Tibet, les lamas 
et leurs fidèles i la police 
chinoise soulignent r échec de 
sept années d'efforts, de la part 
de Pékin, en vue d'apaiser les 
ressentiments provoqués par 
des décennies de régime com- 
muniste. En témoignerait, sH le 
fallait, r imposant dispositif de 
sécurité déployé sur place, le 
mercredi 7 octobre, à l'occasion 
du trente-septième anniversaire 
de l'invasion chinoise. 

Depuis 1980. Pékin a reconnu 
l’existence de i problèmes 
d'extrême gauche » dans r admi- 
nistration du Tibet, et les auto- 
rités chinoises avaient intensifié 
les ' ouvertures en ■ direction du 
dalaï-lama, chef spirituel et tem- 
porel de la communauté, exilé en 
Inde. Elles avaient essayé de 
séduire les Tibétains en recons- 
truisant des monastères détruits 
lors de la révolution culturelle et 
en accélérant le développement 
du « toit du monde a. 

Les Chinois doivent a dmett re, 
aujourd'hui, que ces initiatives 
n'ont guère porté de fruits. Les 
renforts de policiers et de mili- 
taires dépêchés au Tibet depuis 
les manifestations de la semaine 
dernière n'ont pas décourage un 
nouveau défilé, mardi à Lhassa, 
brutalement ffispersé. 


Les Polonais pourraient 
être consultés par référendum 

Le comité central du Parti ouvrier unifié de Pologne 
devait se réunir le jeudi 8 octobre . pour examiner des 
réformes économiques et politiques que le por J* 
gouvernement, M. Urban, a décrites comme un 
f tremblement de terre ». Le rapport prévoit le 
référendum . appelle à la « discussion » avec les forces 
d’« opposition » qui font preuve de « réalisme -, et sou- 
haite que soit pris en compte le pluralisme de la société. 


Divergences sur les détournements de M. Nucci 
L’affaire do passeport de M, (Mier relancée 


La Pologne bruisse aujourd’hui 
de rumeurs de réformes dont 
l’adoption, même très partielle, 
mar querait un tournant dans l’his- 
toire d’une crise que n’a pas inter- 
rompue le coup de force de 1981 
contre Solidarité. 

Qualifiés la semaine demiere 
de ■ profonds » par le général 
jaruzelski et, le mardi 6 octobre, 
de » tremblement de terre - par le 
porte-parole du gouvernement, 
M. Jerzy Urban, d’importants 
changements économiques et pou- 
tiques - dont le recours au réfé- 
rendum — devaient, en tout état 
de cause, être proposés, jeudi, au 
comité central, puis présentés, 
samedi, au Sejm, le Parlement. 

A en croire la version qui circu- 
lait, mardi soir, dans les milieux 


Nô 


CC indique notamment que « le 
parti ne revendique pas le mono- 
pole de gouvernement du pays » 
et que - la question du plura- 
lisme socialiste demeure 
ouverte ».• Le parti, poursuit ce 
rapport, ne craint pas d’ouvrir 
une discussion avec l’opposition 
socialiste et l’opposition (...) car 
beaucoup de personnes très criti- 
ques et méfiantes envers le sys- 
tème socialiste respectent la rai- 
son d’Etat de la Pologne et font 
preuve de réalisme politique. 
Tout en polémiquant avec elles, il 
faut [donc] leur trouver une 
place dans le système politique 
de manière qu’elles puissent, 
dans la légalité . contribuer a la 
solution de problèmes nationaux 
importants. » ^ G 

( Lire la suite page 6.) 


L’Assemblée nationale 
devait examiner le mercredi 
7 octobre la mise en accusa- 
tion de M. Christian ftucci 
devant la Haute Cour de jus- 
tice. L’ancien ministre socia- 
liste aurait, selon le parquet 
de Paris qui s’appuie sur des 
déclarations de M. > ves 
Chalier. détourne, dans 
Vexercice de ses Jonctions, 

5 millions de francs de fonds 
publics. Mais, dans un docu- 
ment récent, la police judi- 
ciaire relève des contradic- 
tions dans les accusations de 
M. Chalier. Elle impute a 
l’ancien chef de cabinet 
5.6 millions de francs de res- 
sources occultes. 

M. Saur et, doyen des 
juges d’instruction, a. de son 
côté, déclaré recevable la 
plainte de M. Nucci visant 
l'affaire du vrai-faux passe- 
port de M. Chalier . 




EMSUITE, NOUS WRLER01Û& 
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_ Mon seulement 
les manifestants ont bran» te 
drapeau' traditionnel du -Tibet, 
mais 'tours moiws-gwt P*** - 

sieurs appels à. l^ndéjflhwto^w^ 

Tous tes Æ52S5. 

sur place ont souligne ! hostass* 

ouverte des -T&étains è f<Wd 
des Chinois .et tour aspUaüoî» au 

retour dudalaT-iama. 

Les Chinois ont reconnu qi» 
«des erreurs en matière *eü- 
qieus» ont été commises » dans 
le passé. IT sembla, en outre, que 
les services de sécurité a j® fït 
cédé è la panique, le octobre, 
en tirant sur des manifestants a 
Lhassa. Il reste que te sang a 
coulé et que. de nouveau, les 
principaux monastères sont 
occupés. Pékin, qui accuse te 
dalaï-lama d'être à f origine des 
troublas - ce que ce dernier a 
démenti - est condamne a 
repenser une politique de libéra- 
lisation dont l'un des volets - la 
restauration des- monastères — 
avait déjà attiré de nombreux 
touristes étrangers. 

Ces développements sont 
d’autant plus inopportuns pour 

ML Dang Xïaoping qu'ils inter- 
viennent à quelque» jour» du 

Xlfl* congrès du PC chinois, dont 
l'ouverture est prévue a Pékin 
pour ta 25 octobre. Le « *“*>%* 
conservateur, au sein du PC. 
pourra faire valoir que ta « Bb^ 
ralisation », au Tto***, " ■ 1 ""J™ 
nulle part. Le débat sur 
|'« ouverture » du régime dunote 
n'en sera que plus rude. Itastew* 
d’autant la marge de manœuvre 
du numéro un chinois pour assu- 
rer la relève d’une direction vieil- 
lissante. 


.'ENQUÊTE : riinnn économique et scana aica iiuam^.. 

«Tant que les Yougoslaies plaisantent... » 

■ ___ àjhi.oae lac 


Une série de scanda es 
financiers secoue actuelle- 
ment la Yougoslavie. En 
début de semaine, le secré- 
taire général du marche 
monétaire yougoslave. 
M. Vladimir Krsul], soup- 
çonné d’avoir prête son 
concours aux manœuvres 
frauduleuses du combinat 
« Agrokomerc », a été écroue. 

D’autre part. M. Radmilo 
Kljacic. secrétaire exécutif de 
la section de Belgrade de la 
Ligue des communistes, 
chargé du secteur idéologi- 
que. a été limoge le 
lundi 5 octobre. Représentant 
de la tendance modérée du 
partù- de Serbie, on lui repro- 
che notamment d avoir été 
trop conciliant avec la rédac- 
tion du journal Studcut, qui 
s’est illustrée par des criti- 
ques mordantes du régime. 


BELGRADE 

de no tre envoyé spécial 

Difficile de bavarder plus de 
dix minutes avec des Yougoslaves 
sans en venir au sujet brûlant de 
ce début d’automne, et qui n est 
pas prêt de quitter le devant de 
l'actualité: l’affaire «Agroko* 
mcic », le plus gros scandale 
financier que le pays ait cornai 
depuis la guerre et dont les 
dimensions, tant économiques que 
politiques, s’accroissent de jour en 
jour. L*« Agrogate », comme ou 
l'appelle maintenant, donne lieu a 
toutes sortes de spéculations. 
Dans les foyers et aux nombreuses 
terrasses de café de Belgrade, elle 
alimente les conversations où se 
mêlent la consternation, ITmmour 
et surtout les sarcasmes. Pour sor- 
tir du chaos, le régime va-t-il se 
lancer dans un processus de 

démocratisation ? L’armée, dis- 
crète jusqu’à présent, va-t-eUe 
bouger afin de préserver la fragile 
unité de la Fédération ? Ces ques- 


tions sont sur toutes les lèvres. 

« Depuis quatre ans. le gouverne- 
ment n’arrête pas de nous répéter 
que la situation économique est 
grave, mais qu’il fasse quelque- 
chose, sacrebleu ! ». dit un etu- 
diant pour qui les deux ou trois 
mois à venir seront décisifs. 

Dans la fourmilière « Agroko- 
merc », on a découvert à ce jour 
4 924 traites sans provision. Les 
fraudes représentent un montant 
de plusieurs centaines de millions 
de dollars, mais l’enquête est loin 
d’être terminée. Un rapport, qui 
ne peut être que partiel, sera 
rendu public vers le 15 octobre. 
Tous les dirigeants de la firme 
agroalimentaire, à commencer 
par son directeur. Fikret Abdic, 
sont sous les verrous; le vice- 
président de la Fédération 
M. Hamdija Pozderac, a été 
contraint à la démission, plusieurs 
banques sont ruinées. 

ALAIN DEBOVE. 

(Lire la suite page 4.) 


Massacre à Sri- Lanka 

Cent quarante Cinghalais tués par des Tamouls. 
PAGE 2 

Coup de tabac à Wall Street 

Le Dow-Jones a perdu 
en une seule journée 91,55 points. 

PAGE 31 

Débat sur les privatisations 

M. Balladur accepte une discussion 
au Parlement le 27 octobre. 

PAGE 32 

«Débats» 

■ Il faut à la France des « universités nouvelles », 
par Jacques Stern. 

■ Limite de la politique, par Alain Touraine. 
PAGE 24 


Le sommaire complet se trouve page 36 


».n l r. ■> 


l 


serait préma- 
turé d’en conclure quq p6 !£? ~ 
une fois l'ordre rétabli i eu Tfcet 
ce qui n'est pas encore le cas 
optera pour la manière forte. 
Nombreux sont ceux dj" pensent 
- c’est notamment le cas ao 
l'administration a . méri “'"®Yr 
que Pékin va réagir en mvesn^* 
davantage au Tib« « » 
accordant è la région une auto- 
nomie plus large. Maïs rien ne dit 

^n^effer»- *** SÔ J *°7£: 

SS,!, permettront de résoudre 

te ^noutra. l’image de te Chine à 
l'étranger en pSt't dej ** fal 
l’administration Reagan semble 
foire confiance a^ChinoÆ po^,- 

accélérer le dCTek £ p * m !?! 3Ï 
Tibet, ce n'est pas ^cas du 
Sénat, oui 3r mardi, adopte une 
Uant 

de matériel mîlltaira S 'a Ch.na 
à la situation des droit 

d. i-homme au Tibet, f»» M» 

la pente s’annonce dure 
remonter 


ARTS ET SPECTACLES 

La peinture espagnole à Paris 

Un oanorama de cinq siècles de peinture espagnole 
ïiïiïZ*» à paris, à partir du 0 octobre, au 
Grand Palais et au Musée d’art moderne de la Ville 
STparis Des œuvres de Velâzquez à Picasso, sans 
oublieMes peintres nés dans la seconde morne de 
notre siècle, pour qui la guerre civile est seulement 
une page d histoire, _ , , 

Pour définir un style espagnol. Il faud , r ® rt t “ ^. SC Ï_! 
Picasso - parler de réalisme, avec, c est vrai, des 
Sffta sur des rêves d'un surréa lisme grinçant. 

B Le kabuki au TMP-Châtelet. 

■ « Le Dernier Empereur », 
la nouveau film de Bernardo Bertolucci 

au Festival de Tokyo. 

Pages 17 à 19 





G RAS 


Dans “la Ratte", une fable 
énorme, fantastique et 
futuriste, Gunter Grass 
dépeint nos sombres len- 
demains. 

Jean-Louis de Rambures 
Le Monde 

Traduit de Taltemand par Jean- 
Amsler. 130 F 


Editions du Seuil SB 


la pente s'annonce au j — — . a w . espaar». 145 p** : - 65 p* : 

remonter. Amricflc _ 17 ^ . b^us, 30 h. : can«». i.ts s ; vboT^usa. i'.so s : usa iwb« Co*k), i.75 s. 

lO.SO kr. ; ^ ? ^ 

Grbcm. 140 Or. 2 WerOB. 85 p. . 


























2 Le Monde « Jeudi 8 octobre T 387 


Etranger 


SRI-LANKA : nouvel engrenage de la violence 

140 civils cinghalais 
massacrés par des séparatistes tamouls 


NEW-DELHI 

de notre correspondant 

La folie meurtrière a repris à Sri- 
Lanka, ruinant les efforts de pacifi- 
cation engagés depuis l'accord de 
paix ïndo-sri-bnkais du 29 juillet. 
Dans la nuit de mardi 6 an mercredi 
7 octobre, des groupa de militants 
tamouls - encore non identifiés — se 
sont livrés à des massacres parmi la 
population cinghalaise de la région 
dont le bilan provisoire s'élève à cent 
quarante morts. A FoUikuda, un 
petit village situé à une dizaine de 
kilomètres au nord de Batticaloa, les 
assaillants ont mis le feu à soixante- 
quinze maisons, tuant une quaran- 
taine de personnes (hommes, 
femmes et enfants) à l'aide de 
haches, de poignards et de fusils. 
Des militants séparatistes ont pris 
d’assaut un train assurant la liaison 
entre Batticaloa et Colombo, incen- 
diant les wagons et tuant une qua- 
rantaine de voyageurs. En tout, une 
demi-douzaine d'attaques ont été 
lancées au cours de la mime nuiL 
Mercredi matin, deux soldats sri- 
lankais ont d’autre part été abattus 
près de Trincomaiee. Un couvre-feu 
a été instauré dans la région de Bat- 
ticaloa, dont la {population cingha- 
laise, prise de panique, fuit ses habi- 
tations. Deux cent cinquante 
familles cinghalaises se sont déjà 
réfugiées dam les postes de police et 
les camps de l’année. La police de 

n_» 4 - 1* “ _» ■ 


Batticaloa estime qu'il s'agit « clai- 
rement du travail des Tigres du 
LTTE» («Tigres libérateurs») de 
l'Eelam tamoul, principal mouve- 
ment séparatiste. 

Ces meurtres se sont produits au 
lendemain de l'opérat ion d e repré- 
sailles lancée par le LTTE (Tigres 
libérateurs d'Eelam tamoul, princi- 
pal mouvement séparatiste), qui a 
fait quatorze morts, dont huit sol- 
dats cinghalais pris eu otages. Les 


Tigres entendaient ainsi venger la 
mort, au cours d’un suicide collectif, 
de quinze de leurs militants faits pri- 
sonniers par l’armée gouvernemen- 
tale (selon un pone-parole du 
LTTE, trois autres militants sont, en 
effet, morts à b suite de l'absorption 
de capsules de cyanure). 

Cet engrenage de la violence sem- 
ble impossible à enrayer, en dépit, 
ou à cause, de l'attitude de fermeté 
adoptée par les autorités indiennes 
et sri-lankaises. -Nous condamnons 
vigoureusement ces meurtres bru- 
taux qui ne sont pas seulement en 
violation des règles internationales 
reconnues de traitement des prison- 
niers désarmés, mais aussi en viola- 
tion de toutes les nonnes d'un com- 
portement civilisé -. a fait savoir 
New-Delhi. La réaction indienne 
après l'assassinat des huit otages 
cinghalais donne b mesure de la 
dégradation des relations entre le 
gouvernement de M. Rajiv Gandhi 
et ceux dont il était à la fois l'allié et 
le protecteur, les militants sépara- 
tistes tamouls. 

Les Tigres, qui ont rendu respon- 
sables les autorités indiennes du sui- 
cide de leurs militants, ont apparem- 
ment décidé de retourner à la 
clandestinité. Selon des informa- 
tions eu provenance de Colombo, le 
chef des Tigres. M. Velupillai Prab- 
hakaraa, aurait averti à la fois les 
responsables indiens et sri-lankais 
que sou organisation ne se considé- 
rait plus liée par l'accord de cessa- 
tion des hostilités dans la mesure où, 
à ses yeux, la force d'interposition 
indienne s’est montrée incapable de 
protéger les militants tamouls. 

L’attitude de l'année sri-lankaise, 
qui avait b garde de ces quinze nou- 
veaux « martyrs » de la cause 
tamoule, est. d’autre part, au centre 
d'une vive controverse. Il parait, en 
effet, se confirmer que les responsa- 
bles de la force indienne avaient pré- 


venu à plusieurs reprises leurs homo- 
logues sri-lankais des risques qu’il y 
avait à transférer les prisonniers 
contre leur gré. Les militants 
tamouls avaient clairement fait 
savoir que. dans ce cas, ils préféro- 


ture. New-Delhi avait également 
mis en garde l'armée srHankaise 
contre les dangers qu'une telle déci- 
sion ferait couri r aux soldats tenus 
en otage par le LTTE. 

L'opération-vengeance menée par 
les Tigres a eu pour conséquence 
immédiate de déchaîner b fureur de 
la majorité cinghalaise de nie, 
notamment parmi la. popubtion du 
Sud qui reste violemment hostile à 
l'accord de paix. U est d'ailleurs fort 
probable que cette réaction a été 
froidement calculée par les Tigres 
tamouls. Aucune raison logique ne 
permet d’expliquer l’a ttitude 
jusqu'au-boutiste du LTTE, sauf à 
considérer que les militants tamouls 
sont résolus à faire échouer l’accord 
de paix par tous les moyens. 

Cette «stratégie» a d’autant plus 
de chances d'aboutir qu'elle rejoint 
les vœux de b majorité de la popula- 
tion cinghalaise, sans compter les 
opposants politiques au président 
sri-lankais Jayewardene, accusé 
d’avoir abandonné 1a souveraineté 
nationale à b farce d’ * occupation » 
indienne. 

New-Delhi, de son côté, a une fois 
de plus le choix entre deux solutions 
aussi mauvaises l’une que l’autre : 
accentuer b répression signifierait 
se mettre définitivement à dos b 
minorité tamoule ; adopter une ligne 
plus conciliante ne pourrait que 
faire le jeu de tous ceux — militan ts 
séparatistes tamouls et activistes 
cinghalais — qui font en sorte de 
rendre caduc 1’ « accord historique • 
dont parlait M. Gandhi. 

LAURENT ZECCH1NL 


PHILIPPINES : les difficultés de M 186 Aquino 

Le vice-président Laurel, on rirai qui ne recule devant rien 


Les autorités ont annoncé, le mercredi 7 octo- 
bre, avoir découvert un nouveau complot en vue de 
ramener au pouvoir l’ancien président Mar cos. 
En outre, quatorze personnes ont été arrêtées 
dans le cadre de reaquête sur le putsch avorté du 
28 août. Enfin, M“ Aquino a ordonné la ferme- 
ture de trois stations de radio accusées d’avoir 


«r diffusé la propagande de groupes rebelles 
d'extrême droite et autres ememh de l'Etat ». 

La mût précédente, plusieurs centaines 
d'hommes ont été déployés autour du palais prési- 
dentiel à Manille dans le cadre d’une « répétition 
générale» d’une opération • anti-coup d'Etat ». 


MANILLE 

de notre correspondant 

m II ira se faire pendre ailleurs, 
j’espère... • La remarque cinglante 
d'un proche collaborateur de 
M“ Aquino ne vise nul autre que le 
vice-président Salvador Laurel. 
L'amertume exprimée est à b hau- 
teur de la méfiance qu’inspire 
aujourd’hui l'ancien coéquipier élec- 
toral de Aquino. 

En effet, au lendemain de sa 
défection non déclarée - il a’a pas, 
officiellement, rejoint l'opposition 
lorsqu’il a refusé de reprendre le por- 
tefeuille de ministre des affaires 
étrangères, — M. Laurel fait feu de 
tout bois contre b présidente. La 
dernière « trouvaille » de celui qu’on 
appelle familièrement «Doy» est 
une liste de « plus de cent commu- 
nistes et gauchisants • qui se 
seraient glissés dans l'administra- 
tion. 

Les noms - dont ceux de cinq 
sénateurs, seize députés, un ou deux 
ministres adjoints et plusieurs hauts 
fonctionnaires - sont ceux de gens 
qui, pour b plupart, avaient effecti- 
vement eu un « passé » de militant 
ou de sympathisant communiste, 
mais ce « passé » est depuis long- 
temps du domaine public. En fait, la 
« liste de l’opprobre » fait presque le 
tour de l’opposition de gauche, cen- 
tre gauche et même parfois, fi est 
vrai, d’extrême gauche, du temps de 
M-Marcos. 


« Doy » Laurel n’a jamais été 
l'ami politique de M“ Aquino, mais 
l’allié de circonstance. Il n’a jamais 
caché qu’il s'accommodait mal du 
« mariage forcé » que lui avait 
imposé le cardinal S in en conclusion 
à d’âpres palabres à la veille des élec- 
tions anticipées de février 1986. 
« Doy » Laurel, selon ses proches, ne 
pouvait avoir d'autre destinée que 
celle de président de b République, 
comme le fut son père. 

Inpfiqaé dans le putsch 
du 28 août ? 

n crut an compromis mais, à 
l'issue de 1a « révolution de février », 
M“ Aquino, au faîte de sa popula- 
rité, garda les rênes. « Doy » Laurel 
conserva la vice-présidence, plus 
honorifique qu’autre chose, et 
accepta, en maugréant, de caution- 
ner le nouveau régime en se char- 
geant des affaires étrangères. 

Au fil des mois, « Doy » Laurel 
saisit l’occasion offerte par b fronde 
croissante chez les militaires pour 
reprendre du terrain, fl se fit le 
porte-parole de l'armée, en terrain 
pourtant puissamment labouré par 
l’ancien ministre de b défense, 
M. Juan Ponce Enrile. 

Mais, selon des sources fiables, te 
vice-président, qui assumerait auto- 
matiquement les fonctions de chef 
de l’Etat en cas de retrait de b prési- 
dente, serait impliqué dans 1e putsch 
avorté du 28 août. Il a été rapporté 
que. aux premières heures, ce jour- 
là, il avait préparé son «discours 


d’intronisation», tellement il était 
«convaincu de b chute finale de 
Cory... ». 

Selon ses proches, • Cory refera 
tuer plutôt que démissionner sous 
pression ». Au moment où b presse 
de Manille se fait l’écho d'une ébau- 
che d’alliance tactique entre 
MM. Laurel et Enrile, en vue de ce 
qu’un opposant de droite a appelé un 
• coup constitutionnel » qui permet- 
trait à « Doy » Laurel de remplacer 
M“ e Aquino. la crainte d’une 
sérieuse tentative d’assassinat contre 
b présidente oblige les services de 
sécurité de à redoubler de vigilance. 

KIM GORDON-BATES. 


AL'UNESCO 

La démission de M me Halimi du conseil exécutif 

« C’est une insulte contre le Pakistan » 
déclare la représentante d’Islamabad 

actuel, le Sénégalais Amadou Mahtar M’Bow. 
Ses adversaires ayant seulement obtenu, mardi, 
que s'intercale une pause mitre chaque vote, le 
débat devait continuer, mercredi 7 octobre, pour 
établir si de nouveaux candidats, outre les neuf 
officiellement déclarés (Je Monde daté 4- 
S octobre), pourront être présentés par tes Etats 
entre chaque scrutin. Le premier vote était tw- 
tefois prévu pour faprès-midï de mercredi. 


La journée du mardi 6 octobre, au cours de 
laquelle aurait dû normalement commencer l'élec- 
tion i cinq tours pour le poste de directeur 
général de l'Organisation des Nations urnes pour 
l’éducatioa, b science et la nature (UNESCO), a 
été au contraire marquée, au coosefl exécutif, par 
une bataille de procedure. Lancée par les Occi- 
dentaux. elle a pour but sinon d'empêcher, du 
moins de compliquer la possible réélection, pour 
un troisième mandat de six ans, du directeur 


La journée de mardi a également 
été marquée par la spectaculaire 
démission de M“ Gisèle Halimi de 
son poste de membre du conseil exé- 
cutif (1). La célèbre avocate, qui 
avait été ambassadrice auprès de 
r UNESCO en 198S et 1986, et dont 
le mandat au conseil, distinct de la 
charge diplomatique, devait 
s'achever cette année, n’avait jamais 
.caché que, pour elle, le soutien 
r apporté par le gouvernement à b 
candidature du général Yacoub- 
Kban, ministre pakistanais des 
affaires étrangères, « contredisait 
les choix de toute une vie pour les 
droits de l’homme et de la femme ». 

Le scrutin étant secret et les 
membres du conseil exécutif étant 
cooptés iniuitu personne, quoique 
avec l'accord de leur pays, 
M* Halimi aurait pu voter pour le 
candidat de son choix (vraisembla- 
blement le savant espagnol Federico 
Mayor), mais, l'Elysée même ayant 
acquiescé pour que la France vote 
Yacoub-Khan, en tout cas au pre- 
mier tour, l'ancien député socialiste 
a préféré se démettre. 

Elle avait, b semaine dernière, 
rencontré à Paris, en tête à tête. & b 
demande de celui-ci, le général 
Yacoub-Khan. « Non seulement il 
n’a répondu que par des boutades 
ou des faux-fuyants à mes questions 
sur les droits humains au Pakistan 
et sur son rôle passé dans l’armée, 
dont il n’a apparemment pas démis- 
sionné, mais j’ai constaté aussi que 
son «français parfait», argument 
de ses partisans, était en réalité 
hésitant », nous a indiqué 
M“ Halimi. 

Dans sa lettre au conseil exécutif, 
la démissionnaire écrit : « J’ai tenté 
défaire revenir les autorités de mon 
pays sur leur décision'/htais en vain. 
Soutenir un candidat qui appartient 
à un gouvernement né d’un coup 
d’Etat militaire me semble 
contraire aux principes mêmes qui 
ont présidé à la création de cette 
organisation pour soutenir les 
sciences, l’éducation et la culture. » 

Ces arguments ont paru scanda- 
leux à la première secrétaire de b 
délégation pakistanaise, M** Rana 
Moumtaz, qui. selon l’Agence 
France-Presse, s’es: écriée : « La 
démission de M ** Halimi est une 
Insulte contre mon gouvernement, 
mon pays et mon peuple », et qui a 
accusé l’ancienne ambassadrice de 
« poursuivre en réalité un objectif 
politique personnel » et de politiser 
rUNESCO. 

A cela, M"* Halimi répond : 

« C’est le choix de Yacoub-Khan 
qui politise l'Organisation, car il 
répond à des critères politiques. Le 


PAKISTAN 


Les autorités ont remis à l’URSS 
six soldats soviétiques arrêtés sur leur territoire 


bad (AFP).- Le Pakistan a 
) l’URSS six soldats soviéti- 
rêtés 1e samedi 3 octobre sur 
rritoire, a annoncé mardi 
e officielle pakistanaise APP. 
membres d'équipage de deux 
ttères, qui s’étaient .poses a 
le carburant non loin de b 
re afghane, ont été remis, au 

nffairK £frnn_ 
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au Pakistan, M. A-H. Vazi- 

orte-parole du ministère 
mie des affaires étrangères a 
que les six .ressortissants 
iks avaient été identifies 
des membres de 
6 2177 », dépendant du 
jeux d'entre eux sont des 
deux autres des copilotes et 


les deux derniers des mécaniciens, a 
précisé le porte-parole, ajoutant que 
les six Soviétiques avalent endom- 
magé leurs appareils et partielle- 
ment détruit leurs papiers d’identité 
avant d’être captures. 

M. Boris Piadyehev, porte-parole 
du ministère des affaires étrangères 
soviétiques, avait affirmé mardi que 
les hélicoptères « survolaient le ter- 
ritoire afghan dans des conditions 
de mauvaise visibilité, ont été déso- 
rientés et contraints à un atterris- 
sage forcé par manque de carburant 
au nard de la ville (pakistanaise) de 
Chitral ». L'URSS a - immédiate- 
ment informé les autorités pakista- 
naises et leur a demandé d'assurer 
la sécurité et le retour en URSS des 
six membres d’équipage », avait-il 
ajouté. 



1789 - 1987 

LA HAUTE COUR 

Par Raymond Lindon et Daniel Amson 
Née avec la prise de la Bastille, la Haute Cour a fonc- 
tionné sous neuf régimes différents depuis 2789. Ce 
livre fait revivre plusieurs dizaines de procès et certains 
ont préfiguré ceux dont il est question en 2987. ^ 

put 
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problème de VUNESCO n’est pas 
de savoir comment y faire revenir 
les Américains, que bien entendu je 
souhaite, mais d'y faire revenir la 
culture et partir les politiques. • 

Uo autre 
Pakistanais». 


La position française pourrait être 
examinée ce mercredi ou jeudi à b 
commission parlementaire des 
affaires étrangères, que préside 
M. Valéry Giscard tTÈsîaing (2). 
C’est du moins ce qu'a demandé à 
ce dernier M. Jack Lang, député 
socialiste, dans une lettre datée du 
S octobre où il écrit : « Le régime 
militaire pakistanais n’a pas hésité 
à exécuter de sang-froid le chef du 
gouvernement élu au Pakistan. Ali 
Bhutto. et à rétablir ta loi islamique 
et les méthodes les plus intégristes 
de l’islam. » 

L’observateur officiel des Etats- 
Unis place Fantenoy, M. Richard 
Miller, a remarqué, pour sa paît, 
que « Yacoub-Khan était le can- 
didat le plus connu à Washington, 
où il a été ambassadeur et où il 
aurait donc ta meilleure audience 
possible pour parler de 
TUNESCO ». 

Cependant, nombre d'occiden- 
taux. y compris les Américains, 
commencent à se rendre compte 
ue, après avoir reproché & 
*. M’Bow d’avoir politisé 


TUNESCO, ils n’ont rien fait, c’est 
le moins qu’on puisse dire, pour ren- 
verser ce processus, notamment en 
soutenant b candidature éminemm- 
ment politique de Yacoub-KhaB. 
Aussi bien regardent-ils maintenant 
vers des candidats plus « présen- 
tables» que Yacoub-Khan, tels, 
M. Mayer ou encore des personna- 
lités pour le moment non encore offi- 
ciellement déclarées telles que 
M. Emique Iglesias, ministre uru- 
guayen dis affaires étrangères, qui 
était à Paris ces jours-ci, ou voire 
M. Abdous Salam, prix Nobel 
pakistanais, de physique (1979) que 
l’Italie ne se ferait pas trop prier 
pour parrainer. Ceb ne calmerait 
pas pour autant l’ire d’Islamabad 
car M- Salant a b « malchance » 
d’appartenir à b secte musulmane 
des ahmadites persécutée par te 
régime du général Zb-Ul-Haq— 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


(1) Elle a été remplacée par 
M 1 * 1 Marie-Claude Cabans, actuelle 
ambassadrice de France près 
rUNESCO. Il pan y avoir cumul avec 
h qualité de membre du conseil exi- 


la qualité 
cattf. 


M 


(2) Dans le Monde du 7 octobre, il 
fallait tire que c’est k Journal officiel 
du S octobre - et aon du S août - qùi a 
publié la question écrite de M. Georges 
Sarre, député socialiste, au mini s tr e des 
affaires étrangères, à propos du soutien 
français à Yacoub-Khan. 


LES LIVRES DES PUE QUESTIONS EST LE MOS DE 


Certains Occidentaux fondraient compenser 


les .effets d’un accord sur les euromissiles 
estime M. Gorbatchev 


Moscou (AFP). — Les pays de 
l'OTAN s'apprêtent à « compen- 
ser » dans l’Atlantique nord le 
démantèlement des missiles 
nucléaires intermédiaires (FNÏ), a 
estimé mardi 6 octobre M. Mikhaïl 
Gorbatchev lors d'un dîner au 
Kremlin en rhnancar du président 
finlandais Manno Koivisto- 
Le numéro un soviétique a indi- 
que» certains aux Etats-Unis et 
d’autres pays de l’OTAN pren- 
nent des dispositions afin de • com- 
penser » la disparition d’une classe 
de missiles nucléaires de telle sorte 
que rien ne change dans 1e niveau de 
la confrontation militaire-. C’est 
précisément les eaux et l’espace 
aérien de l’Atlantique nmd et des 
mers voisines qui sont choisies 
comme zone d’une telle compensa- 
tion. » m Dans ce cas, une nouvelle 
menace pèserait non seulement sur 
le nord du continent, mais aussi sur 
toute l’Europe », a-t-il dit. Le 
numéro an soviétique avait rappelé, 
jeudi, à Mourmansk, un certain 
nombre de propositions visant à 
d imin ue r tes dispositifs et activités 
militaires en Europe du Nord. 

M. Gorbatchev a également réaf- 
firmé r espoir que dans b foulée 
d’un accord sur tes FNL « nous 
pourrons commencer à réduire les 
forces stratégiques de TURSS et 
des Etats-Unis de 50% tout en res- 
pectant strictement le traité ABM» 
sur tes systèmes aatimMks. 

M. Gorbatchev, sur un ton résolu- 
ment optimiste, a poursuivi en souli- 
gnant que l’URSS escomptait des 
accords dans tous tes domaines (tes 
trois «corbeilles») conce rn és par b 
Conférence sur b séc uri té et là coo- 
pération en Europe (CSCE) de 
Vienne. 

• Il est également temps de par- 
venu à une entente sur le mandat de 
la seconde étape de la Conférence 
sur le désarmement en Europe 
[CDEJ », a-tril insisté, en s’adres- 
sant aux préoccupations occiden- 
tales sur 1e déséquilibre existant au 
niveau «tes forces conventionnelles 
en Europe. «L’Europe entière est 
intéresie à une réduction des 
troupes et de l'armement de l’Allan- 
tique à l'Oural f^.) Cest pour cela 
qu’il ne doit pas y avoir d'Etat euro, 
péen « spectateur », y compris 
parmi les pays neutres et non ali- 
gnés », a déclaré te numéro un sovié- 
tique, en louant te rôle joué pur b 
Fin l an d e . 

M. Gorbatchev a, d’autre paît, 
relancé solennellement b proposi- 
tion soviétique de réunir à Moscou 
une conférence sur tes droits de 
l’homme. « Nous sommes sérieux à 
ce propos, et je le confirme. Nous 
voulons que cela devienne un événe- 


ment remarquable dans la politique 
européenne et mondiale m, a-t-il 
affirmé, en « invitant tous les parti- 
cipants à la CSCE à venir travailler 
à Moscou ». ■ 

Lafirâstioa 
des essais Rodéaires 

Dans un entretien accordé à 
Fagence Tass, M. Viktor Kaxpov, 
chef du département du ministère 
soviétique des affaires étrangères 
chargé dn contrôle des armements, a 
indiqué que l’URSS souhaiterait 
s’entendre dis à présent avec tes 
Etats-Unis sur une réduction à qua- 
tre par an du nombre des essais 
nucléaires dont b pri*«nu*r serait 
limit ée à 1 kHoto n oc. M. Karpov a 
précisé le contenu de l'accord 
soviétouméricain intervenu en sep- 
tembre à Washington et qui prévoit 
d’entamer avant le 1» décembre 
1987 des négociations sur b réduc- 
tion des essais et leur arrêt total à 
terme. « L’accord stipule que les 
lers suivront deux lignes 
es. La première aura pour 
l'interdiction totale des tests 
atomiques [et concer n era) l’amélio- 
ration et la vérification des essais et 
du respect de leur interruption ». 
a dédait M» Karpov. ♦ La &ccowdè m 
poursuit-il, visera à définir une 
réduction par étapes du nombre des 
essais et de leur puissance. » 

NL M ÜM Gorbatchev avait sug- 
géré te 11 juin que 1e nombre des 
«sais nucléaires américains et sorié- 
tiqtzes soit rédmt à « un à trois par 

f? "• flS*® fcnr paissance soit limi- 
tée à 1 latotonne. 

Depuis b levée de son moratoire 
ucuatétai de dix-neuf mois sur les 
essais nucléaires, en février, l’URSS 
a procédé & onze tests atomiques à 
des fins militaires et à six explosons 
de charges nucléaires souterraines 
•pour les besoins de son économie 
nationale». 


• Inspection soviétique t 
«wwBUvroa de l'OTAN. - L'Unfe 
«««tique a utilisé pour b premiâ 
rois son droit d'inspection surprè 
awent dans tes accords de Stoc 
nol m en e nvoyant, le lundi 5 fy-ti^ b r 
une mission d’inspecteurs mifltate 
manœuvres de rOTAN qui i 
déroulent actuellement en Thrai 
turque. Les Etats-Unis ont été h 
premiers è appliquer ceâ accords c 
• nB Pectam par surprise des troua 
smnétiques en manœuvre dans 
req'on de Minsk, an Biélorussie, t 
25 août au 7 septembre derniers. I 

Grande-Bretagne avait usé de i 
droite mob damier an RDA. • 
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Le gouvernement et la guérilla 
vont étudier les modalités 
d’un cessez-le-feu 
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Après deux jours de ségûdasioas, 
le çonvernement et la guérilla ont 
décidé, le mardi « octobre, de créer 
une commission obaigée de mettre 
an point, avant le 4 novembre, les 
modalités d’un cessez*le-feu. Une 
deuxième 'commisrion étudiera' les 
noires points des accords de paix 
signés le 7 août à Guatemala par les 
cinq pays <f Amérique centrale. 

Le communiqué commun est 
décevant au premier abord, maîc les 
deux parties, et plus particulière* 
ment te président Duarte, font 
remarquer qu’un pas important 
vient d’être franchi dans la mesure 
oâ tous les participants acceptent 
désormais de chercher une solution 
au conflit dans le cadre et dans 
l’esprit des accords de Guatemala. 

Le président Duarte, qui s'est dit 
* optimiste - pour la suite des évé- 
nements, a reconnu qu’il y avait eu 
des moments pénibles au cours des 
pourparlers, en particulier, lorsque 
« la guérilla nous a demandés de 
faire des concessions contraires à la 
Constitution ». U est évident qu'il 
s'agît des revendications tradition- 
nelles de la guérilla : participation à 
un gouvernement de transition et 
intégration de ses troupes dans 
l'armée régulière. 


• LTMBMIlisatiOB» 

de la guerre 

Au cours d'une conférence de 
presse à la résidence de l’ambassa- 
deur d'Espagne, qui leur a accordé 
la protection diplomatique pendant 
deux jours, les représentants de (a 
guérilla - en uniforme pour les délé- 
gués du FMLN — ont confirmé 
qu'ils maintenaient ces exigences : 
- Nous sommes les seuls à être en 
mesure d’offrir une solution politi- 
que viable, a affirmé le comman- 
dant Leone! Gonzalez. Nous devons 
être associés au gouvernement. » 

Même si le président Duarte 
acceptait cette exigence, ce qui est 
tout à fait improbable, la droite et 
l'extrême droite, qui n’opt pas parti- 
cipé au dialogue, auraient têt fait de 
convaincre Farinée de rétablir la 
situation. La guérilla eu est d*ail- 
leura tout è fait consciente et un de 
ses représ en tants a déclaré mardi 


que - Duarte avait très peur des 
militaires ». 

Les négociations risquent d'être 
difficiles sur le cessex-te-fea. Le pré- 
sident du FDR, M. Guülcrmo Ungo, 
a affirmé qu*» il ne pouvait pas y 
avoir de cessez-le-feu sans recon- 
naissance de l’existence des terri- 
toires contrôlés par la guérilla •. 
Les insurgés, qui sont en difficulté 
sur le plan militaire malgré quelques 
Opérations spectaculaires an début 
de l'année, auraient donc tout inté- 
rêt à négocier un cessez-le-feu. 

Cela leur permettrait d'établir des 
positions fixes et de renforcer leur 
présence dans certaines régions. On 
voit difficilement comment l’armée 
accepterait un tel accord et 
M. Duarte a pris les devants en 
déclarant que, faute d’une entente 
avec la guérilla, le gouvernement 
décréterait un cessez-le-feu unilaté- 
ral. 

Les adversaires pourraient 
s'entendre en revanche, sur ce que la 
guérilla appelle l’- humanisation de 
la guerre » et la « désescalade mili- 
taire ». Les rebelles seraient prêts à 
abandonner l’emploi des mines (res- 
ponsables de plus de 60 % des morts 
et des blessés dans les rangs de 
Tannée, mais qui font aussi beau- 
coup de victimes civiles) en échange 
d'un arrêt des bombardements 
aériens. La guérilla serait également 
disposée à abandonner le recrute- 
ment forcé — c’est la première fois, 
semble-t-il, que la guérilla reconnaît 
avoir recours à cette pratique - si 
Tannée régulière s’engage, elle 
aussi, è ne plus le faire. 

A défaut d'un accord concret, dit- 
on dans l’entourage du président 
Duarte. • on a au moins ouvert une 
brèche et prouvé notre volonté poli- 
tique en faveur du dialogue ». Les 
partis de droite qui se préparent 
déjà en vue des élections de 1989 
veulent donc empêcher les 
démocrates-chrétiens (au pouvoir) 
de tirer un profit politique du dialo- 
gue. affirmant que le gouvernement 
a monté un « grand spectacle publi- 
citaire sans lendemain ». Quant à la 
guérilla, elle demeure prudente : 
« Nous ne voulons pas créer de faux 
espoirs », affirment ses porto-parole. 
Mais, en même temps, elle triomphe 
en faisant remarquer que sa partici- 
pation an dialogue en plein cour de 
la capitale du pays est « la preuve 
de [sa] force politique et mili- 
taire ». 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


Le voyage dp chef de l'Etat en Argentine 

« La vraie bombe est celle du sous-développement » 

affirme M. Mitterrand 


M. Mitterrand, arrivé à Buenos-Aires 
pour une visite officielle de quatre jours, 
devait se rendre ce mercredi 7 octobre à 
Cordota, seconde ritte do pays, et y visiter 
les urines Renault. Les présidents Mitter- 
. raud et Atfdusin rat eu un premier tête-à- 


tête mardi à b Casa-Ros&da et ont évoqué à 
fissne du dîner officiel le thème de b dette, 
des relations entre pays en voie de dévelop- 
pement et nations industrialisées. M. Àlfon- 
sm a insisté sur les risques que les énormes 


difficultés économiques font peser sur la 
liberté et b démocratie. 

M. Mitterrand a rappelé que l'obliga- 
tion pour les pays endettés de faire face û 
leurs échéances ne devait pas hypothéquer 
leur croissance. 


BUENOS-AIRES 

do notre envoyé spécial 

Démocratie et contraintes écono- 
miques intolérables sont incompati- 
bles : tel est le thème qu’ont déve- 
loppé, avec de sérieuses nuances, les 
présidents Alfonsin et Mitterrand, 
au cours de la première journée de 
la visite d'Etat qu’effectue depuis le 
mardi 6 octobre en Argentine le pré- 
sident de b République. Le sujet a 
fait l’objet du premier entretien 
qu'ont eu les deux presidents dans 
Taprès-midi, mais il a été surtout 
développé le soir, tors du dîner offert 
par le président argentin en l'hon- 
neur de son collègue français. 

C'est un président Alfonsin passa- 
blement tendu — mais il est vrai 
qu'il n'a pas la réputation d’un 
badin — qui a lancé (e débat en tant 
que puissance invitante. Après un 
éloge dithyrambique de M. Mitter- 
rand : - Non seulement vous avez 
gouverné votre pays avec intelli- 
gence et maîtrise, "mais vous êtes 
aussi un exemple de cohérence 
exceptionnelle pour le reste de la 
communauté internationale. Par 
votre pensée et votre action, vous 
a 'avez pas été que la France, vous 
avez été le monde ». 

«Lottes 
à Fmtériear » 

Il a ainsi exposé le dilemme de 
son pays élargi à celui de tout (e 
continent latino-américain : • Nous 
aspirons à la liberté et au bien-être. 
C’est une idée simple , mais vous 
savez comme je le sais combien il 
est difficile de la traduire dans la 
réalité La liberté dépend de 
nous et noUs t’avons conquise 
(-).En revanche, le bien-être ou 
l’espoir de bien-être ne dépendent 
qu’en partie de nous. » 

De qui d'autres dépendent-ils ? 
Des pays industrialisés, bien* sûr, 
répond M. Alfonsin, qui s’est dit sur- 
pris de - constater le contraste qui 
existe entre la préoccupation expri- 
mée par le monde développé de voir 
la liberté l’emporter dans te Sud et 
le peu d’intérêt qu’il accorde au 
bien-être du Sud m. Or, a demandé 
le président argentin, « à quel degré 
de pauvreté peut résister la 
liberté *? 


Il s'est ensuite référé à l’histoire 
des coups de force dans son pays 
pour étayer sa thèse avant de s'inter- 
roger sur deux dangers. » celui de la 
démagogie - — qui conduit à la ban- 
queroute et au golpe - et - celui de 
voir le peuple s’isoler de ses gouver- 
nants ». Une allusion à la défaite 
attribuée clairement aux énormes 
difficultés économiques du pays : 
inflation de nouveau galopante mal- 
gré tous les plans d’austéritc mis en 
place, chute des cours des deux 
richesses du pays, la viande et (es 
céréales, service d'une dette qui se 
monte à 54 milliards de dollars. 

- Comment maintenir le rythme 
de nos efforts quand des facteurs 
que nous ne contrôlons pas en stéri- 
lisent les fruits ? -. a demandé 
M. Alfonsin, avant de préciser que si 
l'Argentine appelle à l'aide, elle 
n’entend pas » rompre le système 
international mais lutter à l’inté- 
rieur -, autrement dît qu’cjle ne 
demande pas une annulation pure et 
simple de sa dette mais on effort des 
pays développés à l'heure où ils ont 
été capables de mettre en marche un 
processus de désarmement et de 
s’attaquer à la solution de certains 
problèmes régionaux. 

Pris au mot de tant de ses dis- 
cours consacrés à l'aide au dévelop- 
pement, M. Mitterrand n'a pas 
esquivé les questions qui lui étaient 
posées, mais a tenu à rappeler cer- 
tains principes d'autant plus vala- 
bles que les potentialités et les 
richesses de l'Argentine demeurent 
importantes. Certes, a-t-il dit. 
- faute d’une augmentation de la 
croissance dans les pays industriels, 
d'un relâchement des taux d’intérêt, 
d’un apaisement des tendances pro- 
tectionnistes. les efforts d'assainis- 
sement financier des pays endettés 
avec les sacrifices qu'il imposent 
aux populations ne suffiront pas à 
régler les problèmes ». Il n’empê- 
che, « l'obligation légitime pour les 
pays endettés de faire face à leurs 
échéances - demeure, même s'il faut 
que cette obligation « n’annihile pas 
leur capacité de développement, 
sinon tout le monde y perdra 

M. Mitterrand a ensuite voulu 
rassurer son interlocuteur sur les 
intentions de la Communauté euro- 
péenne, soupçonnée souvent ici de 
tendances protectionnistes : « L'inté- 


ATRAVERS LE MONDE 


Les prisonniers politiques 
renoncent à leur grève 
de la faim 

Santiago. . — Une quarantaine de 
personnes, dont un photographe de 
l’Agence France-Presse, ont été arrê- 
tées. le mardi 6 octobre, à Santiago, 
par la police au cours d* une manifes- 
tation contre le gouvernement orga- 
nisée par des parents des disparus. 

D’autre part, plusieurs bombes 
ont explosé, mardi soir, dans la capi- 
tale, blessant un officier de pofice et 
faisant tf importants dégâts à quel- 
ques heures d'une grève générale, 
dont le mot d’ordre a été lancé par le 
commando national des travailleurs 
(CNT). D’autres incidents mineure 
ont eu Seu à Valperaîso, à l’ouest de 
Santiago et dans le nord du pays. 

Enfin, on a appris que les neuf pri- 
sonniers politiques qui poursuivaient 
une grève de ta râim depuis (e 
28 août et avaient été rejoints dans 
leur action par une centaine d'autres 
détenus A Santiago avaient tous 
décidé de mettre fin à leur mouve- 
ment . Les prisonniers entendaient 
protester contre e I es méthodes 
répressives » des autorités péniten- 
tiaires et demandaient que soit mis 
fin è leur isolement, que les procès 
soient accélérés et que les peines de 
mort prononcées en première ins- 
tance contre plusieurs d'entre eux 
soient annulées. — fAFP.) 

Danemark 

Manifestations 
contre le gouvernement 

Copenhague- - Dix à quinze mille 
personnes, répondant à rappel des 
syndicats et des partis de gauche et 
d'extrême gauche, ont manifesté, te 
mardi 6 octobre, devant le palais de 


Christiansborg, A l'occasion de la 
séance d’ouverture de la session par- 
lementaire. Les manifestants ont 
réclamé la démission du gouverne- 
ment de centre-droit minoritaire 
formé le mois dernier par M. Paul 
Schlüter (conservateur), au lende- 
main des élections légistatives. 

Dans son discours è la Chambre, 
le premier ministre a exposé les 
grandes lignes de la poétique qu'il 
entend appliquer au cours des pro- 
chains mois. M. Schlüter a invité tous 
les partis e situés en dehors dés 
extrêmes s à coopérer de façon 
constructive notamment pour l’adop- 
tion du budget 1988 qui sera sans 
doute l’événement majeur de 
l'automne poétique. 

Après avoir affirmé qu'il n'était 
absoimuerrt pas question de dévaluer 
la couronne danoise, M. Schlüter a 
promis de faire voter le plus rapide- 
ment possible des mesures suscepti- 
bles de stimuler la production et les 
exportations. - (Corresp.) 


Ethiopie 

L'infirmière française 
enlevée n'aurait 
pas été libérée 

L'infirmière française de l'AlCF 
enlevée la semaine dernière en Ethio- 
pie par des rebelles du Tigré n'a pas 
été Obérée, a affirma le mercredi 
matin 7 octobre, un porte-parole de 
l'organisation humanitaire, e Nous 
n'avons aucune nouvelle et nous ne 
comprenons pas pourquoi. Nous 
ignorons également où e/te se 
trouve », ajoute l'AJCF. 

La vaille, le représentant du Front 
populaire pour la libération du Tigré 
(FPLT) à Londres, avait assuré que la 
jeune femme avait été e emmenée 
pour sa propre sécurité a par tes 
rebelles mais que celle-ci était 
e Bbre a de se rendre où elle le vou- 


lait. Le porte-parole du FPLT avait 
ajouté que son organisation ne 
demande t ni rançon, ni contre-partie 
de quelque sorte ». Il * conseillait » 
simplement à l'infirmière de gagner le 
Soudan voisin des * zones libérées » 
du Tigré plutôt que de retourner 
* vers les territoires ennemis ». 
Citant des e sources informées» à 
Paris, l'agence Reuter avait annoncé, 
lemardi 6 octobre, que la jeune 
femme « aurait été Obérée » (nos der- 
nières éditions du 7 octobre), déve- 
loppement heureux aujourd'hui 
démenti par Y AICF. 


Fidji 

Le colonel Rabuka 
proclame la République 

Le colonel Sitiveni Rabuka, auteur 
du coup d'Etat du 25 septembre, a 
annoncé la proclamation de la Répu- 
blique dans une allocution è la radio 
nationale dans la nuit du mardi 6 au 
mercredi 7 octobre (nos dernières 
éditions du 7 octobre). Il a lu à la 
radio un décret en sept points signé 
par lui-même e en tant que comman- 
dant et chef du gouvernement mili- 
teire provisoire des Fidji ». Le 
l* octobre, te colonel Rabuka avait 
annoncé la révocation de la Constitu- 
tion de 1970 ainsi que celle du gou- 
verneur, général des îles et s'étart 
proclamé chef de l'Etat. 

La proclamation de la République 
est intervenue vingt-quatre heures 
après l'échec de nouvelles négocia- 
tions entre te colonel Rabuka, te gou- 
verneur général des îles, Sir Penaia 
Ganilau, et les principaux dirigeants 
politiques de l'archipel. Le colonel 
Rabuka a expliqué que son objectif 
était d’assurer la prééminence des 
autochtones mélanésiens, légère- 
ment minoritaires, sur tes Fidjiens 
d'origine indienne. 

Sir Penaia Ganilau a fait savoir. 
dès mercredi, qu'il ne reconnaissait 
pas la République et continuerait 


d'assumer ses fonctions de représen- 
tant de la reine Elizabeth, chef d'Etat 
légitime A ses yeux. La Grande- 
Bretagne, /'Australie et la Nouvelle- 
Zélande ont également refusé de 
reconnaître la République. 

Enfin, mercredi, le dollar fidjien a 
été dévalué de 15,25 %. (I l'avait 
déjà été de 17,75 % au lendemain 
du premier coup d'Etat, le 14 mai, du 
colonel Rabuka. — (AFP, Reuter.) 


Suède 

Evasion d'un espion 
condamné à la réclusion 
perpétuelle 

Stockholm . - Stig Bergling. 
condamné an décembre 1979 par la 
justice suédoise à la prison è vie pour 
espionnage pour le compte des pays 
du pacte de Varsovie, a profité d'une 
permission surveillée de vingt-quatre 
heures pour disparaîtra en compagnie 
de son épousa Lorsque, le mardi 
6 octobre dans la matinée, le fonc- 
tionnaire du pénitencier de Norrkô- 
ping s'est présenté au domicile du 
couple à Stockholm pour ramener le 
détenu, l'appartement était vide : 
vêtements, papiers d’identité et 
valises disparus. 

Stig Bergling avait été arrêté en 
mars 1979 à l’aéroport de Tel-Aviv. 
Officier des forces de l’ONU, il était 
alors en poste au Proche-Orient. 
Depuis 1973. il avait remis aux 
Soviétiques des documents secrets 
des services de sécurité civils et mili- 
taires suédois pour lesquels â avait 
travaillé pendant plusieurs années. 

L’état-major de ta défense s'est 
toujours opposé à une réduction de 
peine en faveur de Stig Bergling, 
affirmant qu’il détenait toujours des 
informations susceptibles de porter 
atteinte è la sécurité de l'Etat. En 
août dernier, te gouvernement avait 
de_ nouveau rejeté une demande de 
grâce de l'espion. - (Corresp. I 


graiion européenne ne se fait pas , ne 
se fera pas et ne doit pas se faire au 
r/érrimenr de l’Argentine f ... /. 
J'entends prendre part au nom de 
mon pays è fout projet qui permet- 
tra de répondre pour une part aux 
questions que vous avez posées. » 

Les années 
noires 

Le président de la République 
avait commence son discours par 
une évocation des années noires de 
l’Argentine. Meme à certe époque, 
a-t-il dit, « nous n’avons jamais 
désespéré de l'Argentine et de son 
peuple, nous savions que dans 
l'ombre luttaient des hommes cou- 
rageux, que pour un qui ployait 
sous la torture, d’autres se levaient, 
animés de la même volonté de refu- 
ser l’oppression -, Et après un rap- 
pel des heures noires de l’occupation 
de la France, le president de la 
République a estimé - la page tour- 
née - en Argentine et a vanté les 
mérites de M. Alfonsin. - sa rigou- 
reuse fidélité à l’idéal d'une démo- 
cratie fondée sur la justice et la 
réconciliation -. Il devait d’ailleurs 
terminer son discours en ponant un 
toast - A ta démocratie pour tou- 
jours 

Avant de conclure. Ic pr&ûdcnt de 
b République avait évoqué un cer- 
tain nombre de problèmes interna- 
tionaux, dont le projet d'accord 
américano-soviétique sur le déman- 
tèlement des missiles à courte portée 
dont, a-t-il rappelé, • la France a par 
ma voix marqué sa satisfaction -, 
ce qui peut être considéré comme 
une réponse aux inquiétudes expri- 
mées par M. Chirac sur l'interview 
publiée dans le dernier numéro du 
Point. Autre précision à connotation 
beaucoup plus locale : la France ne 
se départira pas de sa position sur te 
conflit qui oppose Buenos-Aires à 
Londres à propos des Malouincs, 
elle est favorable à une négociation 
* stras interdit ni exclusive -, c'est-à- 
dire qu'elle se refuse à se prononcer 
sur la question de la souveraineté de 
l’archipel. 

Une façon comme une autre de 
répondre aux demandes argentines. 
Ce n’est en effet pas un hasard si le 
Parti socialiste argentin a solennelle- 
ment, mais en vain, demandé mardi 
à M. Mitterrand de prendre position 


en faveur de la thèse de la souverai- 
neté de Buenos-Aires sur les 
Mafouines. 

La visite de M. Miitcrrancf avait 
commencé quelques heures plus tût 
et la cérémonie d'arrivée expédiée 
conformément au protocole : 
hymnes nationaux, présentation 
réciproque des délégations, passage 
en revue d’unités militaires, sacro- 
saint coups de canons. Puis tout le 
monde s’enfourna dans les Limou- 
sine officcllcs en direction de l’Hüiel 
Plaza. où logent M. et M"* Mitter- 
rand ainsi que les ministres qui les 
accompagnent, MM. Raimond. 
Noir, Longuet et Carignon. 

Sympathie 
de la foule 

La première sortie publique du 
président de la République consista 
û aller déposer une gerbe au pied de 
la statue du général San-Martin qui 
s'élève à quelques dizaines de 
mètres de {'Hôtel Plaza. La cérémo- 
nie fut haute en couleur, au milieu 
d'une foule bon enfant qui ne 
cachait pas sa sympathie pour 
M. Mitterrand, et qui a fait du libé- 
rateur du Chili, du Pérou et de 
l’Argentine son héros national pré- 
féré, quitte à Oublier quelque peu 
qu'il préféra abandonner les zizanies 
intérieures de la jeune Argentine 
pour trente années d’exil volontaire 
à Boulognc-sur-Mcr. 

Puis M. Mitterrand se rendit au 
siège de la présidence, la fameuse 
Casa-Rosada, pour un premier 
entretien avec un président Alfonsin 
toujours fort dépité par la défaite de 
son parti aux dernières élections. 
Cette heure de conversation fut pour 
l'essentiel consacrée aux problèmes 
de l'Argentine qui devaient être 
développés au cours du dîner. 

Deux formules sont à retenir. 
M. Mitterrand : • Je suis pour le 
désarmement, la suppression des 
bombes, mais la vraie bombe est 
celle du sous-développement. - 
M. Alfonsin : - Nous assistons à un 
plan Marshall à l'envers ; ce sont 
aujourd’hui les pays sous- 
développés qui aident les pays 
industrialisés à s'enrichir. - 

JACQUES AMALR1C. 


ÉTATS-UNIS 

La commission judiciaire du Sénat 
hostile à la nomination du juge Bork 


La commission judiciaire du 
Sénat a recommandé, le mardi 
6 octobre, aux sénateurs, qui doivent 
se prononcer prochainement en 
assemblée plénière sur la nomina- 
tion du juge Bork à la Cour 
suprême, de ne pas confirmer le 
choix du président Reagan. L’avis 
négatif de la commission exprimé 
par neuf voix contre cinq (huit 
démocrates et un républicain ont 
volé contre) vient clore plus de deux 
semaines de débats acharnés et 
d’auditions au cours desquelles les 
deux parties se sont déchirées non 
seulement pour des raisons idéologi- 
ques évidentes - l'orientation future 
de la Cour suprême — mais aussi 
pour des calculs politiques non négli- 
geables. 


^ En effet, c'est à présent au Sénat, 
où les démocrates sont majoritaires, 
de décider en dernier recours, et 
tout laisse à penser qu’ils suivront 
les recommandations de la commis- 
sion. Ce qui à terme représente un 
sérieux coup porté au prestige du 
président américain, qui a fait de 
cette affaire le premier test politique 
important depuis que le scandale 
des ventes d'armes à l'Iran est venu 
ternir son administration. 

Pour ('instant, d'après ies - poin- 
tages » régulièrement tenus à jour 
par les adversaires du juge qui le 
trouvent trop conservateur, 
cinquante-trois sénateurs lui sont 
opposés; quarante-deux favorables 
et cinq toujours indécis. — {AFP. 
Reuter. ) 
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En quête 

Chaos économique, scandales 

«Tant que les Yougoslaves 


(Suite de la première page. ) 

D’autres arrestations, d’autres 
limogeages et coups de balai, de 
nouvelles révélations, sont 
attendus. 

Agrokomerc était présentée 
comme une entreprise-modèle où 
l'autogestion, sacro-sainte en You- 
goslavie, fonctionnait sans grip- 
page — bref un symbole de la 
réussite de l'action économique 
socialiste dans une région sous- 
développée, la Bosnie occidentale. 
C'est vrai que son histoire ressem- 
blait presque à une saga- Fikret 
Abdic. le fondateur de ce combi- 
nat agro-alimentaire, avait com- 
mencé en 1972 avec trois trac- 
teurs. un camion et une 
cinquantaine d'ouvriers. Quinze 
ans plus tard, les usines fournis- 
saient du travail & plus de douze 
mille personnes, persuadées que 
l'avenir était sans nuages. Dans la 
petite ville de Velika-KIadusa, qui 
compte environ 40 000 habitants, 
les installations d' Agrokomerc 
s'élèvent comme un monument, 
symbole d’une certaine prospérité 
et du travail assuré. Ici, les maga- 
sins ne vendent que des produits 
Agrokomerc : farine, oeufs, jus de 
fruits, poulets, produits surgelés, 
etc. De coquettes petites maisons 
blanches ont été bâties autour des 


silos et des entrepôts. Voici quel- 
ques années, personne ne subodo- 
rait la moindre opération fraudu- 
leuse, lorsque le patron de la 
firme, devenue l'une des vingt- 
cinq plus grandes de Yougoslavie, 
se lança dans de « nouveaux sec- 
teurs» tels que la construction 
d’édifices, de routes et même 
d’installations portuaires. 

On connaît maintenant la 
suite : la mégalomanie, l'émission 
de lettres de change sans provi- 
sion, une formidable escroquerie 
avec le concours de banques qui 
- fermèrent les yeux », car elles 
étaient, selon certaines informa- 
tions, assurées d’un taux d’intérêt 
à trois chiffres... « Il faut se sou- 
venir. dit un journaliste de Sara- 
jevo, la capitale de la Bosnie-Her- 
zégovine, que. dans cette région à 
forte majorité musulmane, les 
mentalités sont très spéciales et 
que Abdic était un homme spé- 
cial. Maire, leader de sa ville, il 
était devenu une sorte de grand 
manitou , un commandeur tout- 
puissant qui parlait à ses admi- 
nistrés comme le fait un guide. » 

Aujourd’hui, le bilan est lourd 
pour Velika-KIadusa : 
12 342 employés au chômage, 
sans salaire ce mois-ci. « Nous 


voyions l’avenir avec un certain 
optimisme, or U nous faut mal- 
heureusement constater que nous 
abordons la fin du siècle dans une 
galère.. ». déclare un responsable 
de la Bosnie. En clair, un homme 
et ses complices, banquiers et 
politiques, sans doute nombreux, 
ont réussi à contourner les multi- 
ples organismes de contrôle inhé- 
rents à la pratique de l'autoges- 
tion. 

Autogestion 
et bureaucratie 

Pourtant, assure-t-on du côté 
officiel, celle-ci n’est absolument 
pmi en cause : « Certaines per- 
sonnes n'ont pas respecté les 
règlements, un point c’est tout. » 
Mais M. Marjan Curcic, le jeune 
président du conseil du travail 
associé de Bosnie-Herzégovine, 
reconnaît implicitement que quel- 
que chose ne tourne pas rond dans 
le système, si une poignée 
d’hommes sont parvenus « à alié- 
ner dix-huit organismes de tra- 
vailleurs. trente-sept organismes 
de travail associé, cinq orga- 
nismes de coopération et à blo- 
quer les instances de contrôle de 
plusieurs banques en Bosnie, 
dans d’autres Républiques et au 
plus haut niveau de la fédéra- 
tion ». 

Toutefois, l’autogestion ne sort 
pas, à ses yeux, affaiblie de ce 
scandale : « Au contraire, tes gens 
étant consternés et choqués, ils 
vont à présent réclamer un 
contrôle plus étroit de leurs diri- 
geants et un retour aux principes 
initiaux de l'autogestion. Des 
actes criminels et immoraux ont 
été commis . les ouvriers ont été 
manipulés, mais le fait que ce 
scandale ait été mis au jour mon- 
tre bien qu’il existe dans notre 
pays des forces actives, sou- 
deuses de justice et de respect du 
droit. » Son espoir, comme celui 
de tous les Bosniaques, est que 


certaines branches saines du com- 
binat pourront être sauvegardées. 
Cette République de 4,3 millions 
d'habitants compte déjà environ 
250 000 chômeurs, car les statisti- 
ques ne sont pas très exactes. 

Mais l’« autogestion », après 
l'affaire Agrokomerc, fait bien 
rire nombre de Yougoslaves. 
« Les gens qui n’ont pas beaucoup 
d’idées aiment les comités et les 


discussions, dit un jeune philoso- 
phe de Belgrade, tandis que ceux 
qui ont des ambitions et qui 
aiment l’argent fora peu de cas de 
l’idéologie et Us ont en face d" eux 
des interlocuteurs faciles à ber- 
ner. Notre autogestion s’est enli- 
sée dans la bureaucratie, les pro- 
fits ne vont plus aux ouvriers , 
conformément aux principes ori- 
ginaux. mais aux communes, qui 
ont un pouvoir énorme. » 


Un scandale de la taille de celui 
d’Agrokomerc peut être & la 
rigueur toléré dans un pays, capi- 
taliste ou socialiste, s’il ne touche 
qu'une ville, voire une région ou 
même une République. Mais en 
Yougoslavie ces irrégularités sont 
devenues presque monnaie cou- 
rante. Plus de 150000 cas (!) 
d’« indiscipline financière » ont 
été constatés officiellement au 



La RépubBqM fédérative de Yougoslavie comprend six républiques fédérées : Slovénie, Croatie, Ser- 
bie, Bosme-Herzégorine, Monténégro, Macédoine, et deux régions autonomes : la Voïvodine, peuplée sur- 
font de Yougoslaves d’origine ' «igroise, et le Kosovo, peuplé <F Albanais. Les deux régfams autonomes se 
trament sur le territoire de la RéfwMiqae sert*. 


Qui sont les musulmans de Bosnie-Herzégovine ? 


BELGRADE 

de notre correspondant 

L A République fédérée de 
Bosnie-Herzégovine est 
multf-confessionnelle. Sa 
population se compose de Serbes 
orthodoxes, de Croates catholi- 
ques et de musulmans, ces der- 
niers ayant obtenu le statut d'un 
peuple dans le régime commu- 
niste établi en 1945. 

Les rapports entre ces trois 
peuples et confessions ont été fré- 
quemment difficiles au long de 
JTiistoLre, et le mouvement de 
résistance, de 1941 à 1945, avait 
souvent revêtu, précisément pour 
cette raison, les formes d une 
atroce guerre religieuse, dont les 
plaies ne sont pas entièrement 
cicatrisées. Chez les Serbes, en 
particulier, qui se rappellent 
encore les crimes de certanu ous- 
tachis croates et des membres de 
la division SS Handjar (poi- 
gnard), composée exclusivement 
demusulmans. Coiffés du fez et 
déployant le drapeau vert, soumis 
directement au commandement 
allemand. Us massacraient impi- 
toyablement la population civile 
et incendiaient des villages 
entiers. 

Qui sont les musulmans de 
Bosnie-Herzégovine ? De même 
origine et parlant la même langue 
que leurs concitoyens serbes et 
croates, ils se sont convertis à 
l’islam pendant la domination de 
cette région par les Turcs, et en 
ont adopté la culture, la civilisa- 
tion et les moeurs. Sur quatre mil- 
lions trois cent mille habitants de 
cette République fédérée, près de 
40 % sont des musulmans, 37,3 % 
des Serbes et 20 % des Croates. 
La communauté religieuse a son 
chef, le Riis-ul Uléma, & Sarajevo, 
où se trouve également le siège 


d’un métropolite orthodoxe et 
d’un archevêque catholique. Elle 
a sa presse et ses écoles de cadres, 
dont certains vont parfaire leurs 
études dans les grandes écoles des 
pays islamiques (Egypte, Irak, 
Libye). Chaque année, de nom- 
breux musulmans font le pèleri- 
nage à La Mecque, mais, avec 
l'apparition du mouvement inté- 
grât e de l’imam Khomeïny, les 
musulmans de Bosnie-Herzé- 
govine ont commencé & s’agiter. 

Leurs extrémistes prônent le 
mode de vie coranique et la créa- 
tion d’un Etat musulman en 
Bosnie-Herzégovine, « ethnique- 
ment pur», qui serait « débar- 
rassé » des non-croyants. Ils vont 
jusqu’à s’opposer aux contacts 
humains entre musulmans et non- 
musulmans . A un procès qui leur 
a été intenté pour « nationa- 
lisme » à Sarajevo, la cour a éta- 
bli cm’un bodja (religieux musul- 
man) conseillait aux musulmans 
de préférer, dans un accident de 
la circulation, la mort â une trans- 
fusion sanguine d’un non- 
musulman. Ils ne devraient pas 
non plus, dans les mêmes circons- 
tances, donner leur sang à un non— 
musulman. - 

Use étonnante 
concentration 

Les opérations frauduleuses de 
l’Agrokomerc ont révélé une 
concentration pour le moins éton- 
nante de musulmans dan» cette 
entreprise. Son directeur, 
M. Abdic, la plupart de ses colla- 
borateurs les plus proches et 
MM. Hamdija et Hakijak Poz- 
drac, leurs grands protecteurs, 
sont tous des musulmans. Us se 
proposaient d’installer à Velika 
Kladusa un monument à la 
mémoire d'un vassal turc du quin- 
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zième siècle qui avait propagé 
l’islam à la pointe de son sabre et 
dont les chrétiens ont conservé un 
souvenir terrifiant- Es auraient, à 
en croire la presse, attribué une 
importante somme en espèces, 
prélevée sur les fonds sociaux, à la 
construction d’une mosquée à 
Zagreb. 

M. Huseîn Cufc conseiller juri- 
dique du directeur d’ Agrokomerc, 
a été inculpé, non seulement pour 
des malversations financières, 
mais également pour avoir milité 
en faveur d'une Bosnie-Herzé- 
govine ethniquement pure, dirigée 
par les musulmans, » peuple le 
lus intelligent et le plus capa- 
ble ». E y a enfin ceux qui, à 
l’heure présente, se rappellent les 
déboires du professeur de l'ani- 
versité, Vqjislav Sésélj, condamné 
à Sarajevo à huit ans de prison 
nr « activités contre-rêvo- 
utionnaires » {Le Monde du 
11 juillet 1984), peine qu’il ne 
purgea que partiellement et qui, 
dans un de ses livres, interdit, 
avait accusé M. Pozdrac, à l’épo- 
que de sa toute-puissance, d’être 
le champion de l’intégrisme 
musulman en Bosnie-Herzé- 
govine. 

Tous les musulmans n’ont 
cependant pas opté pour la natio- 
nalité musulmane. Certains se 
déclarent de nationalité serbe, 
d’autres croate, d’autres encore 
yougoslave, bien que cette natio- 
nalité ne soit pas reconnue offi- 
ciellement, la Yougoslavie n’étant 
pas — comme on le pense généra- 
lement — le pays des Yougo- 
slaves, mais de ses peuples et 
innombrables nationalités. Il y a 
même des familles où les parents 
se déclarent musulmans, un fils 
de nationalité serbe, un autre 
croate. 

On peut cependant dire que les 
conflits religieux ne préoccupent 
aujourd’hui que la vieille généra- 
tion. Les jeunes rte s’y intéressent 
guère, on Ta vu. fin septembre, 
lors des manifestations d 'étu- 
diants à Sarajevo. Les trois peu- 
ples et confessions mit été una- 
nimes à dénoncer les conditions 
m intolérables » de leur vie, le 
comportement de leurs profes- 
seurs « corrompus » et l'enseigne- 
ment « périmé » qui leur est pro- 
digué. On n'a signalé aucun de 
ces « excès nationalistes » qui, 
d'habitude, donnent lieu à des 
co mm entaires incendiaires des 
prêtres, hodjas et popes. 

PAULYANK0V1TCH. 


Le tout nouyeau visage de la presse 


BELGRADE 

de notre envoyé spécial 

O N n’avait jamais observé 
ça depuis (a guerre ( (( 
est courant de voir 
aujourd’hui, dans les rues de Bel- 
grade, Sarajevo ou Zagreb, les 
gens faire la queue devant les 
kiosques pour acheter les jour- 
naux. lis ne se contentent pas de 
feuilleter distraitement leurs 
quotidiens, ils les lisent souvent 
de la première è la dernière 
page, à commencer par les arti- 
cles ayant trait aux récents scan- 
dales financiers. La presse a en 
effet joué un rôle déterminant 
dans la révélation de toutes ces 
malversations, * C'est par elle 
que nous avons tout appris I » 
disent la plupart des politiciens. 
Beaucoup tiennent cependant à 
faire une distinction centra les 
journalistes de bonne volonté et 
tes autres m. Une chose est sûre : 
le régime a toujours répété qu'il 
souhaitait une presse « criti- 
que s. Aujourd'hui, il l'a f 

L'affaire Agrokomerc et 
l'émission, par cette société, de 
traites sans provision pour plu- 
sieurs centaines de mMions de 
dollars ont été divulguées par 
Borba. la quotidfan de l'Alliance 
socialiste è Belgrade. Un de ses 
journalistes, de passage dans 
raie petite ville de Bosnie cen- 
trale, avait « entendu » deux 
banquiers discuter de ces opéra- 
tions frauduleuses. Les respon- 
sables du journal décidèrent da 
publier ces informations. Le coup 
d'envoi de TcAgragate» était 
donné, avec l’approbation sans 
doute d'une fraction de la Ligue 
des communistes. Depuis le 
mais d'aoôt, la pressa fournit 
chaque jour de nouveaux détails 
plus ou moins croustillants et 
travaille dans un climat particu- 
lièrement libre. Il convient kd de 
rappeler qu'il n’existe pas 
d'organisme fédéral de contrôla 
de la presse en Yougoslavie, et 
que, si un article déplaisant pour 
les autorités ne paraît pas en 
Bosnie ou en Serbie, il fera peut- 
être la une, le lendemain, d'un 
journal de Slovénie, la Républi- 
que t rad it i onnellement la plus 
libérale dans ce domaine. Il n'y a 
pas de censure officielle mais 
l'article 133 du code pénal est 
utilisé, de temps à autre, pour 


condamner des opposants ou 
des auteurs d'écrits c antiso- 
ciaux ». Récemment le rédac- 
teur en chef de Duga a ainsi été 
contraint de démissionner. 
Accusé d'avoir publié des textes 
c inacceptables pour la 
sodétë », il avait refusé de faire 
son autocritique. 

Les tirages de la presse ne 
cessent d’augmenter. La diffu- 
sion de Polhiïœ, le grand quoti- 
dien de Belgrade, est passée en 
quelques mois de 230 000 è 
plus de 300 000 exemplaires 
par jour. A Sarajevo, la capitale 
de la Bosnie-Herzégovine, où le 
scandale Agrokomerc a éclaté, 
les ventes d’Osloboderÿe ont 
progressé de 30 96. Les périodi- 
ques économiques, philosophi- 
ques ou littéraires qui n'hésitent 
pas è critiquer les thèses mar- 
xistes ou l'autogestion se por- 
tent bien. Une maison d'édition 
projette de publier les œuvras 
bannies jusqu'ici de Milovan 
Djfias. l'ancien compagnon de 
Tito. 

«Aa fond des choses» 

La presse quatiefienne s'inté- 
resse surtout, dans la situation 
actuelle, aux sujets « négatifs s, 
sur lesquels elle était antérieure- 
ment prudente: les investisse- 
ments « ratés », les fraudes 
financières, la « corruption », les 
cas d'enrichissement personnel 
injustifié, (a justice tendancieuse, 
les (Avisions internes de (a Ligue 
des communistes de Serbie, etc. 

Selon l'un des responsables 
de Politiko. « Je peuple ne peut 
plus supporter le feux et l’usage 
du faux, R souhaite un change-' 
ment des mœurs poétiques. Il y 
a dans 'notre pays un besoin de 
nettoyage, nous devons absolu- 
ment ouvrir les fenêtres pour 
aérer. Les Yougoslaves sont 
mécontents de l'inflation galo- 
pante. de la politique économi- 
que hésitante du gouvernement 
Mikultc et de la corruption. Sur 
ce point, je crois qu'H existe un 
consensus, partagé par tous 
ceux qui ne sont pas au pouvoir 
ou proches du pouvoir et aussi 
par une partie de la Ligue des 
communistes. U est clair que 
beaucoup souhaitent l'apparition 
d'une nouvelle génération de 
dirigeants dans mutes les répu- 


bliques, pour inverser le courant 
et rétablir une certaine 
confiance, car les Yougoslaves 
sont aujourd'hui sam perspec- 
tives d'avertir ... Ces personnes 
ne doivent pas être trop compro- 
mises dans dés scandales, elles 
doivent être propres ». Le cour- 
rier des lecteurs est abondant. 
Fin septembre, Politika disposait 
d'un stock de quatre mille lettres 
et propositions d'articles — de 
quoi remplir le journal pendant 
plusieurs mois ! 

La presse, qui de l'avis géné- 
ral n'a € jamais été aussi bonne 
depuis la guerre», s’est donc 
servie de l’affaire Agrokomerc 
pour acquérir une nouvelle posi- 
tion. Elle insiste sur les « sujets 
négatifs» et résiste aux pres- 
sions, Las « conseils d'édition » 
autogestionnaires qui existent 
dans les quotidiens et qui sur- 
veillent habituellement la c ligne 
politique » sont aujourd'hui 
sérieusement ébranlés et se font 
discrets. s J'ai le sentiment, dit 
un responsable de Oshbodenja è 
Sarajevo, que si les journalistes 
essaient d'aller au fond des 
choses depuis quelques mois, 
c'est parce qu'ils se sentent plus 
concernés que beaucoup de poli- 
ticiens par r avertir de la Yougo- 
slavie. Ce n'est pas tellement 
une question de génération. » 

Ce vent de liberté qui souffle 
dans la presse est accueilli favo- 
rablement. Pour la plupart des 
Professionnels, c'est un phéno- 
mène s inéluctable ». un tour- 
nant e décisif». Cependant, on 
ne peut pas. tout è fait exclure 
quelques coups de frein dans les 
mois qui viennent, car nous 
sommes quand même dans un 
régime communiste. La ministre 
de la défense, l'amiral Branko 
Mamula, a ainsi récemment 
dénoncé c les attaques lancées 
contre l'armée dans certains 
journaux » et critiqué notam- 
ment la revue Slovène Nova 
Reyÿa, qui réclame un service 
civil pour lès objecteurs de 
consc ience. Mais U est clair que 
cattB * ouverture » étonnante 
sert aussi les intérêts d’une 
jaune génération de politiciens, 
qui ont du mal è se frayer un 
chemin dans l'appareil de la 
“9“® des communistes et des 
autres organisations. 

A. D. 
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cours des deux dernières années, 
<faM toutes les Républiques. Evi- 
demment, la crédibilité, déjà bien 
chancelante, du pouvoir fédéral et 
des responsables locaux n’en sort 
pas renforcée. Et cette affaire 
montre qw la corruption a pris 
des dim ensions considérables, 
dont ropmkm publique se doutait, 
mais qui sont maintenant dévoi- 
lées aa grand jour. A présent, die 
réclame des têtes et cefles-d com- 
mencent à tomber, ce qui d’un 
point de vue démocratique serait 

plutôt encourageant. « A force de 
secouer une bouteille de champa- 
gne, le bouchon saute, tôt ou tard, 
et c'est bien 1 » Cette réflexion 
résume l'opinion générale en You- 
goslavie, cette fragile Fédération 
de six Républiques et de deux 
provinces autonomes si diffé- 
rentes tes unes des autres. Dans 
^înes d'entre elles, on n’a pas 
l’air particulièrement mécontent 
du fait que 1*« Agrogate » ait 
éclaté justement en Bosnie- 
Herzégovine, dont les dirigeants 
s on* souvent considérés comme 
tes intraitables de rîdéoîo- 

gie pure, ne manquant jamais une 
dff yiwn de rappeler à Tordre tes 
Slovènes, par exempte, trop libé- 
raux à leurs yeux. 

A Belgrade, en Serbie, on fait 
remarquer qu’après ces escroque- 
ries « ïei Bosniaques ne pourront 
plus guère préconisa- la purifica- 
tion idéologique de Ut Yougosla- 
vie^, » Mais ces voix sarcastiques 
auraient tort, apparemment, de se 
réjouir trop vite puisque plusieurs 
importantes banques régionales 
sont mêlées au scandale, notam- 
ment la Ljubljanska de Slovénie-. 

La Yougoslavie d’aujourd’hui, 
c'est la politique du « chacun 
pour sot ». Au niveau du citoyen, 
pour commencer, qui cumule les 
emplois officiels pour bénéficier 
des avantages sociaux, et - clan- 
destins», pour vivre. Avec une 
inflation de 115 %, ce n’est guère 


facile, mais on peut compter sur 
tes Yougoslaves pour se débrouil- 
ler. Chaque République mène 
* égoïstement» sa propre politi- 
que, sans trop se soucier de l’inté- 
rêt général de la Fédération. Les 
régkms riches sont lasses de verser 
de l’argent an fonds de redistribu- 
tion fédéral destiné & financer le 
développement des provinces plus 
pauvres. Dans la pratique, des 
droits de douane ont déjà été 
introduits par des communes qui 
veulent protéger leur industrie 
locale contre les « importations » 
de Républiques voisines. Tous ces 
« dérapages » sont favorisés par 
l'impuissance, voire l'inexistence 
du pouvoir fédé ral , lui aussi enlisé 
dans les méandres de l'auto-, 
gi pttînm et d’une Constitution qui 
doit respecter la ■ loi sur le tra- 
vail associé ». 


Qai gouverne? 


Personne ne peut dire qui gou- 
verne la Yougoslavie aujourd’hui. 
Le président de la Fédération r 
ime présidence tournante depuis 
la meut de Tito en 1980 — a peu 
de pouvoirs et l’autorité du pre- 
mier ministre, M. Branko MBcu- 
lic, est série us eme n t entamée. En 
accédant à ce poste, voici deux 
an*, fl avait promis de réduire 
r inflati op. Depuis, die a environ 
doublé, et, sur raffaire Agroko- 
mero, il ne se prononce guère. 
« Avant, on ne croyait déjà pas 
beaucoup à ce que nous mon- 
taient nos politiciens a la télévi- 
sion, mais après ce scandale nota 
n'y croyons plus du touL~ ». dit 
un enseignant de F université de 
Belgrade. * On a l'impression, 
ajoute-trü, que tous les problèmes 
du monde sont subitement 
concentrés dans notre pays » : 
près de 20 müKards de dollars ae 
dette extérieure, environ 1,2 mil- 
lion de chômeurs, des vagues de 
grève, 400 % d’inflation en quatre 


ans, avec en supplément une 
grave crise politique. 

Alors que la situation du pays 
exigerait un plan de redressement 
économiq ue drastique et rapide, 
une coordination des mesures 
entre toutes les Républiques, 
l’arrêt de la politique du « chacun 
pour soi», aucun homme politi- 
que ne paraît capable d’imposer 

des décisions. Et, si même il le 
voulait, il se heurterait aux méca- 
nismes des vetos. 

La Constitution est en coure de 
révision, notamment pour pallier 
la faiblesse du pouvoir central, 
fiwia te travail avance lentement, 
en raison, encore une fois... de la 
participation. Il suffît, par exem- 
ple, qu’une République reclame 
la suppression d’un al inéa du pro- 
jet de modification pour que 
l’ensemble soit reporté d’un an ! 
Des huit Républiques et régions, 
la Serbie est à peu près la seule à 
réclamer un renforcement du pou- 
voir fédéral. Les autres tiennent à 


préserver leur autonomie et à 
l’accroître si possible. 

Ce flottement général encou- 
rage les spéculations. - Il va se 
passer quelque chose, inélucta- 
blement. dans les mois qui vien- 
nent », disent presque tous les 
Yougoslaves. Quelque chose, 
quoi ? Personne n’ose faire 
de pronostics. L’année, qui, par 
tradition, s’est tenue à l’écart du 
débat politique, tout en étant 
représentée à tons les échelons du 
parti et du gouvernement, com- 
mence, semble-t-il, à s’agiter. 
Certes elle se défend de toute 
» ambition putschiste ». mais, le 
ministre de la défense, l’amiral 
Branko Mamula, a déclare ïm 
septembre que les militaires 
entendaient jouer un rôle plus 
actif à l’avenir dans la vie poUto- 


pa& d’année serbe, croate, monté- 
négrine ou Slovène), et elie^ n'est 
pas soumise aux règles de l'auto- 
gestion... L’amiral Mamula a 
ainsi lancé un - avertissement » a 
la classe politique sans préciser 
s'il souhaitait davantage de libéra- 
lisme ou d’autorité politique et 
économique. 

La - démocratisation » du sys- 
tème est une autre issue que 
n'exclut pas une jeune génération 
de politiciens. Mais oui peut la 
meure en œuvre dans la paralysie 
politique actuelle ? • Je suis sûr. 
nous dit, un responsable bosnia- 
que, qu'il y a des hommes réa- 
listes et de bonne volonté dans 
toutes les Républiques, et per- 
sonne ne croit en une libamsatton 
de la Fédération. Elle est 
aujourd'hui impossible et la crise 
n'a pas provoqué de fiambees 
nationalistes. Nous savons tous 
que notre destin est lié et que per- 
sonne ne peut faire bande a part. 
Je pense que ces hommes de 
bonne volonté réussiront a 
s'entendre, quitte à écorner la 
Constitution. » 

L’- Agrogate » et ses tenta- 
cules passionnent les Yougo- 
slaves, et les blagues à ce sujet 
fourmillent. En voici une : te gou- 
vernement de Belgrade,^ pour 
s’acquitter de sa dette extérieure 
de quelque 20 milliards de dol- 


lars,» rappelle que le roi Alexan- 
dre I er de Serbie, avant a être 
assassiné à Marseille en 1934, 
avait placé sa fortune colossale 
sur un compte numérote en 
Suisse. Après maintes démarches 
auprès des autorités helvétiques, 
le gouvernement obtient finale- 
ment la clé du coffre de l’ancien 
monarque. El qu’y découvre- 
t-on 1 Des liasses de traites 
d’Agrokomerc... » Tara que les 
hmh) riit-nn a 


a AgiuKumviw. - — y; 
jf OUgosmv^. ^ ^ ;„„r,rtmï est le explosive. » 

ALAIN DEBOVE. 


Yougoslavie d’aujourdTiui, est le 
seul facteur « unitaire » (il n y a 


L E Kosovo n’est qu'une 
« province * de la Répu- 
blique de Serbie, mais les 
habitants d'ethnie albanaise y 
représentent 85 % de la popu- 
lation (1.7 million au total), 
contre moins de 1 5 96 pour Isa 
Serbes. 

Les tensions nationalistes - 
dont les racines historiques sont 
anciennes — ne s'y sont pas 
apaisées depuis les incidents du 
mois d'avril 1981 qui firent, 
officiellement, une dizaine de 
morts et furent suivis de nom- 
breuses arrestations. Des inci- 
dents liés au nationalisme alba- 
nais sont fréquemment 
signalés, l'un des derniers en 
date, et l'un des plus graves, 
étant celui lors duquel un jeune 
conscrit d'origine albanaise 
assassina le 3 septembre quatre 
de ses camarades originaires 
d'autres régions de la Yougo- 
slavie. . 

Belgrade accuse le régime 
voisin de Tirana d’encourager le 
nationalisme albanais et de 
nourrir des vues c irréden- 
tistes » but le Kosovo au nom 
d'une communauté d'ethnie 
avec te République populaire 
d'Albanie. Ce dont se détend 
Tirana, dont la propagande ne 
se déverse pas moins par-delà 
la frontière sur tes ondes de la 
radio et de la télévision. 

Plus immédiate et concrète, 
cependant, est la tension résul- 
tant des pressions exercées sur 
te minorité serbe du Kosovo par 
la population locale d'ethnie 
albanaise. Elles prennent \es 
formes les plus diverses - ani- 
maux empoisonnes, cimetières 
profanés, moissons saccagées, 
enfants malmenés sur 1e chemin 
de l'école - et créent une psy- 
chose de rejet. On estime 
qu’entre vingt mille et vingt- 
cinq mile Serbes ont quitte la 
province depuis les incidents de 
1981. Sur mille quatre cent 
quarante-cinq localités que 
mmnta Ut KOSOVO. Sût Cent CtT>- 


quante n'ont plus désormais un 
seul habitant serbe ou monténé- 
grin. 

La situation est aggravée par 

le fait que le Kosovo est une des 

régions les plus arriérées de la 
Fédération yougoslave, et gu" 
a tout particulièrement souffert 
de la crise économique qui 
affecte l'ensemble du pays. U 
chômage y atteint un taux deux 
fois plus élevé que dans la 
Yougoslavie en général et^ te 
revenu par habitant ne s'éleva 
qu'au tiers de te moyenne natio- 
nale. 


Quefles mesures 

adopter? 

La tension qui règne en Ser- 
bie à propos du Kosovo est telle 
qu'elle a obligé ses dirigeants a 
étudier sérieusement les 
mesures à prendre pour prévenir 
des développements risquant 
d'échapper à tout contrôle. 

C'est sur le mode d'action 
qu’ils se sont divisés, fin sep- 
tembre à Belgrade, polarisant 
autour d'une faction * dure » et 
d'une faction «souple» l'opi- 
nion et la presse. 

Les « durs ». incamés par le 
chef du Parti communiste serbe, 
M. Slobodan Milosevic, et 
s'appuyant sur te fort courant 
de mécontentement de la popu- 
lation serbe, mettent au premier 
plan la « lutte contre le nationa- 
lisme et le séparatisme alba- 
nais». 

Ce sont eux qui. au sein du 
parti serbe, ont remporté une 
première manche contre les par- 
tisans de la manière « souple » 
regroupés autour du chef de la 
République de Serbie, M. Ivan 
Stamboüc. et te numéro un du 
parti de Belgrade, M. Dragisa 
Paviovic. Ce dernier a été évince 
de la présidence du parti, pour 
« obstruction » à la mise en 
œuvre de mesures efficaces au 
Kosovo. 
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PB 4NDE-BRETAGNE : le congrès du Parti conservateur 

« Toujours plus de thatchérisme ! » 


BLACKPOOL 
de notre envoyé spécial 


fl est plus facile de célébrer une 
victoire que de reconnaître une 
défaite. Les conservateurs, réunis en 
congrès à Blackpool depuis le mardi 
6 octobre, ont donc la lâche plus 
aisée que les travaillistes rassemblés 
la semaine dernière à Brightoo. Les 
orateurs de base qui sc succèdent 
toutes les dix minutes à la tribune. 
succombent volontiers à l'autosatis- 
faction. voire à l’auto- 
congratutition. ■ Ce qu'il nous faut, 
c'est non pas moins mais toujours 
plus de thatchérisme ! -. s’est écrié, 
mardi, l’un d'entre eux. Les plus 
lucides évitent cependant ce piège et 
tentent d'évaluer un peu plus froide- 
ment les perspectives du troisième 
mandat de M"* Thatcher après 
l'éclatant succès électoral de juin 
dernier. 


Sécurité d’abord ! 

Blackpool, cette station bal- 
néaire populaire et un peu décré- 
pite du nord de l'Angleterre vit, à 
l'heure des contrôles de sécurité 
suscités par la peur d'un attentat 
de l'IRA. Un dragueur de mines 
est mouillé â environ 1 mille de la 
côte, face A l'impérial Hôtel, où 
réside M*" Thatcher. Sa mission 
est d'intercepter un éventuel 
commando de l'IRA venu par la 
mer... 

Un hélicoptère de la police 
évolue en permanence au-dessus 
des marchands de frites, des 
boutiques de souvenirs et des 
machines à sous du front de mer. 
Des tireurs d'élite sont postés 
sur les toits, et des chiens poli- 
ciers spécialement dressés à flai- 
rer les explosifs parcourent à 
intervalles régulière les travées 
de l'immense salle des fêtes voû- 
tée du W inter Garder», ce bâti- 
ment de style 1900 en brique et 
fer forgé où se tient le congrès 
des Tories. Tout individu, qu'il 
soit ministre, délégué, journaliste 
ou simple spectateur, est longue- 
ment et méticuleusement fouillé 
au corps et passé au détecteur â 
métaux. 

Ces précautions considérables 
ne sont pas dues à des périls 
totalement imaginaires. L'ova- 
tion qu'a reçue mardi matin 
l'épouse du président du parti. 
M. Norman TeWWt, restée paraly- 
sée après l'attentat manqué de 
TIRA contre M™ Thatcher lors du 
congrès conservateur de 1984, 
était là pour le rappeter. 

D. D. 


M. Norman Tebbit. qui va proba- 
blement abandonner b présidence 
du parti dans Jes semaines qui vien- 
nent. a été le plus loin dans b mise 
en garde. Il a rappelé l'évidence : le 
système britannique est fondé sur 
Talternance. Les travaillistes, 
vaincus en 1959, pour b troisième 
fois consécutive (comme iis vien- 
nent de l'être) et qui semblaient 
alors désemparés, sont revenus au 
pouvoir en 1964 avec Harold WiL 
son... 

M. Tebbit. qui a pu caresser le 
rêve de remplacer un jour M™ That- 
cher au 10. Downing Street, n'a plus 
d'ambitions personnelles de ce 
genre. On ne saurait en dire autant 
de l'impétueux Michael Heseltine, 
l'ancien ministre de le défense de 
M™ Thatcher, désormais entré en 
rébellion et qui s'est manifestement 
-positionné* en marge du congrès 
comme un successeur possible. 
M. Heseltine a pris fait et cause, 
lundi, contre l’un des deux • grands 
desseins - (avec la réforme de l'édu- 
cation) du troisième mandat de 
M™ Thatcher : la modification radi- 
cale de l'assiette de l'impôt local, et 
donc un boule versement des rap- - 
ports entre pouvoir central et locaL 


Un impôt local 
«par tête» 

Le mécanisme actuel, fort compli- 
qué, repose sur l'évaluation aléatoire 
et anarchique de la valeur théorique 
des unités d'habitation. L’impôt 
local est calculé selon des critères 
ésotériques datant parfois du Moyen 
Age pour chaque appartement ou 
maison individuelle. Personne ne s’y 
retrouve. 

Les conservateurs veulent rempla- 
cer ce casse-Céte par un système uni- 
que fondé non sur l'unité d'habita- 
tion mais sur l'habitant lui-même. 
Selon ce nouveau critère, chaque 
Britannique adulte (ayant dix-huit 
ans on plus) paiera l'impôt local. 

Il n'y aura plus d'exemption, 
comme c'est le cas aujourd'hui, mais 
seulement des réductions pour les 
chômeurs, les étudiants et les pau- 
vres. Tout le monde versera donc 
quelque chose, alors qu'une majorité 
de Britanniques (deux sur trois à 
Londres, trois sur quatre à Birmin- 
gham) échappent actuellement pour 
une raison ou pour une autre à b 
taxe d’habitation. Cela provoquera 
par endroit des augmentations spec- 
taculaires. Dans le quartier londo- 
nien de Hampstead par exemple, 
l'impôt perçu passera, selon un cal- 


URSS 


Le PC de Moldavie s’inquiète 
des troubles religieux et nationalistes 


Moscou. — Le comité central de 
Moldavie s’est déclaré préoccupé 
par des troubles nationalistes et reli- 
gieux, qui ont secoué cette républi- 
que occidentale de l'URSS depuis 
mai dernier, et a lancé un appel en 
faveur d’un renforcement du 
contrôle du parti afin de contenir les 
éléments - extrémistes ». 

Le journal Sovietskaîa Moldavie. 
Hans sa dernière édition parvenue à 
Moscou, publie des discours consa- 
crés à ce problème, prononcés le 
29 septembre dernier devant une 
réunion du comité centra! du PC de 
Moldavie. A cette occasion, 
M. Sc inion Grossou, le numéro un 
de cette République de 4,2 millions 
d'habitants limitrophe de la Rouma- 
nie, a fait une série de recommanda- 
tions. destinées & endiguer la - con- 
duite antisociale • de certains 
jeunes et les protestations de mino- 
rités d'origine juive et allemande. 

- En mai dernier, le comité centra! 
moldave avait admis l’existence de 
troubles en les comparant aux 


émeutes nationalistes sanglantes qui 
avaient écbté au Kazakhstan (Asie 
centrale) en décembre dernier. Lors 
de la réunion de fin septembre, 
M. Grossou a souligné que - nombre 
de défaillances - des organisations 
du parti, critiquées dans un rapport 
du comité central du PC soviétique 
consacré aux émeutes au Kazakhs- 
tan, étaient également répandues en 
Moldavie. 

M. Grossou s'en est également 
pris aux organisations de jeunesse, 
accusées d’avoir manqué de vigi- 
lance face à l’engouement croissant 
suscité par des groupes non officiels 
et des sectes religieuses. 60% des 
membres de ces sectes, a-t-il dit, 
sont des jeunes. 

Le responsable du KGB de Mol- 
davie, Gavriil Volkov. a, de son côté, 
accusé les radios étrangères qui 
emploient dre émigrés moldaves, 
ainsi que les services secrets étran- 
gers, de se servir du nationalisme et 
de la religion afin de - miner le 
socialisme - (AFP.) 


cul du parti conservateur lui-même, 
de 213 livres (2 130 F) à 783 livres 
(7 830 F) par an pour une personne 
seule. 

On comprend que M. Heseltine 
souhaite se dissocier d'une telle 
réforme. La majorité des Britanni- 
ques ne sont pas davantage 
convaincus. Mats M"* Thatcher est 
décidée à imposer ce système pour 
• casser - la mainmise travailliste 
sur bon nombre de municipalités. 
Elle estime en effet que cette trans- 
parence nouvelle, doublée d'une 
forte augmentation du nombre des 
personnes assujetties à l'impôt locaL 
donnera aux contribuables le désir 
de mieux contrôler leur municipalité 
et les incitera donc... à voter conser- 
vateur aux prochaines élections 
locales. L'assiette actuelle de cet 
impôt provoque, selon M. Nicholas 
Ridley, - le maintien de poches 
socialistes dans le royaume pros- 
père du thatchérisme ». Le congrès 
conservateur a voté massivement en 
faveur de P instauration du nouvel 
impôt. Celui-ci sera probablement 
approuvé cet hiver par le Parlement, 
mats ne sera appliqué que progressi- 
vement, d’abord en Ecosse k partir 
du printemps 1989, puis au pays de 
Galles et en Angleterre à partir du 
printemps 1990. 

Les états d’âme, sensibles lara de 
ce débat fiscal, n'étaient plus de 
mise dès lors qu'il s'agissait de sécu- 
rité nationale. Le congrès a applaudi 
l'annonce par le ministre de la 
défense. M. George Younger. de la 
commande d'un second sous-marin 
nucléaire lanceur d’engins Trident 
Le premier est déjà en chantier. Les 
missiles sont américains, mais le 
sous-marin est pour l'essentiel fabri- 
qué en Grande-Bretagne. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


POLOGNE 


Un rapport au comité central 
envisage la possibilité d’une consultation 
par référendum 


(Suite de la première page. ) 

Un autre paragraphe parle de la 
nécessité de • prendre en compte les 
différences qui se manifestent au 
sein de la société », et si l'on ne voit 
pas très bien à quoi fait allusion 
l’expression - opposition socia- 
liste ». • l'opposition » tout court 
désigne à l'évidence celle qui ne l’est 
pas- Quant à la « raison d’Etat », 
elle désigne traditionnellement en 
Pologne l'obligation de respecter 
l'alliance privilégiée avec l’Union 
soviétique. 

Force est ainsi de constater que le 
comité central du parti va débattre 
d’un document dont la problémati- 
que est celle de l’opposition depuis 
dix ans : la nécessité de développer 
fa démocratie dans la vie politique 
intérieure sans remettre en question 
les engagements militaires et diplo- 
matiques de la Pologne, qui est, 
après l'URSS, le plus grand pays du 
pacte de Varsovie. 

Pour institutionnaliser ce « plura- 
lisme qui ne veut pas dire libre Jeu 
des forces politiques (...) mais 
unité dans la diversité *, les auteurs 
du rapport (les membres d’une com- 
mission spécialement c ré é e par le 
comité central) préconisent en parti- 
culier la création d'une deuxième 
Chambre du Parlement, représen- 
tant les élus locaux et disposant d'un 
droit de veto sur les textes de k» 
ayant trait à la vie des municipalités 
et régions. La semaine dernière, des 
rumeurs avaient fait état d'une pos- 
sible élection dre maires, jusqu’à 
présent désignés, et Q est ainsi clair 
que les autorités sont à la recherche 
d’une forme de démocratisation an 
niveau des localités. 

• Dans cet esprit, le rapport pro- 
pose d'ailleurs la mise en place de 

* conseils consultatifs » auprès des 
vdfvodes (les préfets), sur le modèle 


de celui que s’est récemment adjoint 
le général Jaruzelskï en faisant 
appel à des personnalités officielle- 
ment considérées comme neutres et 
compétentes. La création de - clubs 
politiques » où « chacun ■ pourrait 
exprimer librement sa pensée - sera 
également soumise an comité cen- 
tral, et il n'est pas exclu, selon cer- 
taines sources, que les structures 
nouvelles à instaurer afin que soient 
mieux respectées - légalité, dignité 
humaine, justice et démocratie poli- 
tique « ouvrent la voie à Ja nomina- 
tion d'ombudsman, — de médiateurs 
- entre l'administration et les 
citoyens. 


Notant au passage que seulement 
« un quart des membres [du parti] 
sont actifs », le ra p por t précon i se 
enfin le recoure au référendum, dans 
la définition des grandes options de 
réformes économiques. Surtout dans, 
rut Etat dont la structure demeure 
totalitaire, le référendum n’est pas le 
plus solide instrument de la démo- 
cratie. U n’en serait pas moins révo- 
lutionnaire que soit affirmée, à' 
l'occasion, en pays communiste, la 
prééminence dît suffrage populaire 
sur le parti. 

Dans l’immédiat, il semble bien 
que le pays pourrait être consulté 
dès avant la fin de l'année, ce qui 
pourrait présenter pour le général 
Jaruzctski le double avantage de 
faire avaliser par la population la 
politique d'austérité qu'impliquent 
les changements économiques 
prévus et de circonvenir les résis- 
tances auxquelles on peut imman- 
quablement s'attendre dans les 
appareils de l' Eta t et du parti. 


Si toutes lés réformes économi- 
ques proposées étaient adoptées, la 
création d’entreprises et de coopéra- 
tives privées ne serait pins soumise à 
autorisation préalable mais devrait 
seulement faire l'objet d'une décla- 
ration; 1e nombre des tmnàst&rcs 
serait signifîcativement réduit afin 
de donner plus de possibilités d'auto- 
nomie et d'initiative aux entreprises 
d’Etat; le développement de la 
masse monétaire devrait être freiné 
pour limiter l'inflation ; les prix 
seraient sérieusement relevés et les 
salaires pourraient, parallèlement, 
être gelés. 

Les pourcentages de relèvement 
des prix dont il est fait officieuse- 
ment état varient- de -moins de 20 % 
à environ 50 %. Autant dire que b 
différence n’est pas seulement quan- 
titative maïs qualitative, et il eu va 
de même pour, ce qui est des 
réformes politiques, dont l'ampleur 
- an bout du chemin puis dans la 
pratique — demeure* voir. .... 

On ne saurait pourtant su r es timer 
l’importance capitale du simple fait 
que soit officiellement reconnue h 
nécessité d’aller de l'avant dans des 
directions tracées hier pur une poi- 
gnée de dissidents qui demeurent 
toujours des pestiférés aux yeux du 
pouvoir. 

Pour qu'a n Y ait aucun doute sur 
la ligne de démarcation maintenue 
par le général Jaruzdslti, M. Urban 
a d'ailleurs accusé, mardi. Solidarité 
de vouloir introduire le • terro- 
risme » en Pologne avec la compli- 
cité des pays occidentaux. Immédia- 
tement déme n t i es par KL Walesa, 
ces accusations s'appuyaient sur la 
découverte, ravani-vexlle, à Gdansk, 
d'un chargement d’« équipements 
de combat » et de publications hos- 
tiles au pouvoir. 

B.G. 


Proche-Orient 


EGYPTE 


Le président Moubarak « plébiscité» 
pour un nouveau mandat de six ans 


LE CAIRE 

de notre corre spondant 

Le président égyptien H asm Mou- 
barak a été reconduit pour un second 
man dat de six ans à la suite du plébis- 
cite qui a eu lieu, le lundi 5 octobre. 
Selon les résultats publiés par le 
ministère de l'intérieur, le rais a 
obtenu plus de 12 millions de « oui », 
soit 97% des voix validées contre 
358 000 « non », soit mains de 3 % 
des voix. Des taux presque identiques 
à ceux d’octobre 1981, lorsque 
M. Moubarak avait reçu l’aval de 

E lus de 98 % des électeurs lors du plé- 
iscite marquant son arrivée au pou- 
voir. 

L'opposition égyptienne, et notam- 
ment les partis neo-WAFD (libéral, 
35 députes sur 458) et le Rassemble- 
ment progressiste unioniste (RPU 
gauche), conteste, toutefois, le taux 
de participation donné par le minis- 
tère de l’intérieur (plus de 88 %) . Le 
chiffre de 12,7 millions de votants 
sur 14.3 millions d'électeurs, dont il 
faut exclure quelque 500 000 expa- 
triés ou conscrits, semble, en effet, 
élevé par rapport à l'affluence 
constatée dans les bureaux de vote 
par divers observateurs neutres. 

Le doute sur le taux officiel de par- 
ticipation est d'autant plus compré- 
hensible que le néo-WAFD et le RPU 
avaient mené campagne contre la 
reconduction du pr ésident Mouba- 
rak. Le néo-WAFD, qui s'était abs- 
tenu lors dn vote du Parlement pour 
désigner M. Moubarak comme can- 
didat unique, le 6 juillet, s’opposait 
moins au raïs qu’au système d'élec- 
tion présidentielle prévu par la 
Constitution. 

Le RPU a, quant à lui, directe- 
ment contesté le président Mouba- 
rak, dont il estime que la politique 
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n'est que la continuation de celle de 
Sadaté. que ce soit en ce qui 
concerne la paix avec Israël ou 
l'ouverture économique (infitah). 
Ces attaques directes contre le cher 
de l'Etat, qui était jusqu'à présent 
ménagé par l’opposition, a déjà pro- 
voqué une réaction des autorités. Un 
livre intitulé Non, qui appelle les 
électeurs à voter contre le président 
Moubarak, a été saisi avant d’être 
mis en vente par le RPU quelques 
jours avant le plébiscite. 

Mais quelles que soient la viru- 
lence et les motivations de la campa- 
gne du néo-WAFD et du RPU, leur 
action avait peu de chances d'avoir 
beaucoup d’écho. Les médias offi- 
ciels, comme la radio et la télévision, 
et officieux, comme les quotidiens et 
les hebdomadaires à fort tirage 
étaient tous acquis à M. Moubarak. 
La liberté d’expression a toutefois 
nettement progressé sous la prési- 
dence de Moubarak. Le seul incident 
notable à ce niveau a été 1a saisie, la 
semaine dernière, de la première édi- 
tion de l'hebdomadaire Al Ahali. 
organe du RPU, à la suite de la publi- 
cs lion d'une information sur une 
affaire touchant la sécurité de TEtat 
ex frappée d'embargo par le procu- 
reur général. Al Ahali s d’ailleurs été 
remis eu vente quelques heures plus 
tard après le retrait de l'information. 

Par ailleurs, des progrès incontes- 
tables ont été réalisés en matière 
d'infrastructure, et le métro du 
Caire, qui vient d’être inauguré, en 
est le meilleur exemple. Cela né 
signifie pas tou te fois que les diffi- 
cultés quotidiennes de f Egyptien 
moyen ont été résolues. L’inflation, 
de l'ordre de 25 %, grignote le pou- 
voir d'achat, déjà faible,, des Egyp- 
tiens, et notamment des cinq millions 
de fonctionnaires et travailleurs de 
l’administration et du secteur public. 
Une situation qui risque . de se dété- 
riorer encore plus avec la levée pro- 
gressive des subventions (5,5 mil- 
liards de dollars) prévue par l'accord 
signé entre l'Egypte et le FMI en 
mai. 

A ce problème viendra s'ajouter 
celui politico-religieux de la- montée 
en puissance du mouvement isla- 
miste. Un mouvement qui non seule- 
ment gagne du terrain a l'Université 
et en Haute-Egypte, mais qui depuis 
quelques aimées occupe une place de 
plus en plus importante dans l'écono- 
mie égyptienne. Les sociétés d'inves- 
tissement islamiques détiennent en 
effet quelque 9 milliards de dollars et 
continuent à agir en dehors de tout 
contrôle de la Banque centrale. Le 
raïs devra se résoudre & intervenir s’il 
ne veut pas qu'à l'influence politico- 
religieuse des maximalistes musul- 
mans, qui lui sont opposés, vienne 
s’ajouter le pouvoir de 1 argent. 

ALEXANDRE BUCCIANT1. 


Le conflit du Golfe . 


Bagdad et Téhéran sè menacent 
mutuellement de représailles 


L’Irak et l’Iran se sont menacés 
mutuellement, lé mardi 6 octobre, 
de représailles toujours plus, san- . 
glatîtes, au lendemain du raid ira- 
kien le plus importent contre le tra- 
fic maritime depuis ledébut de là 
guerre, lui-même suivi par le tir de 
deux missiles iraniens contre Bag- 
dad- 

Les deux pays ont affirmé possé- 
der des armes capables ^atteindre 
et de détruire tons les objectifs 
« économiques et militaires » 
voulus, chacun des belligérants assu- 
rant avoir loi-même mis au point ces 
armements, à savoir des missiles sré- 
soL De sources diplomatiques, on 
redoute effectivement une reprise de 
la « guerre des villes » qui, par trois 
fois — en 1984, au printemps 1985 


Dans un accrochage 
àGaza 


Jérusalem (AFP). — Un membre 
des services du contre-espionnage 
israélien et quatre Palestiniens ont 
été tués, le mardi soir 6 octobre, au 
cours d’un accrochage à l'arme 
légère dans la bande occupée de 
Gaza, a-t-on appris, mercredi, de 
sources militaires israéliennes. 

Deux des Palestiniens tués dam 
l'accrochage qui a eu lien riwn* le 
ce ntr e de la ville de Gaza étaient 
d'anciens détenus d'une prison israé- 
lienne de Gaza, évadés en mai der- 
nier avec quatre autres de leurs 
camarades. Les deux autres Palesti- 
niens tués appartenaient à l'organi- 
sa tin du Djüad islamique, a-t-on 
indiqué de mêmes sources. 


• Démenti soviétique au sujet 
des relations antre l'URSS et 
Israël. — Un porte-parole soviétique 
a fermement démenti, le mardi 
6 octobre,- que l'URSS ait proposé à 
Israël d'établir des relations diploma- 
tiques lors de la re n contr e , fin sep- 
tembre à New-York, entre les minis- 
tres soviétique et israélien des 
affaires étrangères. MM. Edouard 
Qievardnadze et Shimon Pérès. Le 
porte-parole a rappelé la position tra- 
ditionnefle du Kremlin : s Noua ne 
considérons pas comme normale 
l’absence de relations diplomatiques 
entre Moscou et Tel-Aviv, mais esti- 
mons en URSS que des changements 
dans ce domaine ne sont possibles 
que dans le cadre d'un règlement au 

Proche-Orient, sur la base do progrès 
réels vers la convocation d'une 
conférence internatio na le. » — (AFP.) 


et eu janvier-février 1987, - avait 
fait de nombreuses victimes parmi 
la population civile des deux camps. 
En janvier et février derniers, pins 
(Tune cinquantaine de villes ira- 
niennes avaient ainsi été touchées 
par l’aviation irakienne, et quatorze 
mille . personnes, selon Téhéran, 
avaient été tuées ou blessées Hans 
ces bombardements. Aujourd’hui, 
l’Irak affirme détenir à son tour des 
missiles sot-sol à longue portée. 

Dans le Golfe, Tannée irakienne a 
indiqué avoir attaqué mardi et tou- 
ché un nouveau pétrolier iranien ou 
affrété par l’Iran, le sixième en deux 
jours et le quinzième en deux 
semaines, — tandis qu'un pétrolier 
saoudien a été attaqué par des 
vedettes iraniennes. Ces attaques et 
la riposte de là marine iranienne 
contre six navires de commerce ont 
fait, selon un bilan établi par 
l’agence Reuter, dix-neuf morts, 
compte tenu également de l’attaque, 
le 22 septembre dentier, d’un navire 
iranien par des hélicoptères améri- 
cains. 

Les Etats-Unis ont décidé de ren- 
forcer leur présence navale dans le 
Golfe en y envoyant prochainement 
des unités de garde-côtes — . navires, 
avions légers et hélicqpères - qui 
seront chargées de protéger les ba s** 
flottantes servant an ravitaillement 
des bateaux de guerre américains, 
selon des responsables du Fenta- 
SMe. Ces mêmes responsables ont 
Fait état de là récente concentration 
de vedettes iraniennes dans le nord 
du Golfe, près de Hic de Khaxg, où 
se trouve le principal te rminal pétro- 
Ger iranien. Citant le chiffre de 
* quatre-vingts petites embarcations 
de types divers » concentrées à 
Kharg, ces responsables ont estimé 
que l'Iran •préparait apparemment 
quelque chose », sans toutefois dire 
-quoi. Le Week-end dentier, lux» cin- 
quantaine d’embarcations i raniennes 
de ce type, parties de Kharg. 
s étaient livrées à des manœuvres 
d intimidation non loin des installa- 
tions pétrolières offshore de T Arabie 

Saoudite. 

D’autre part, le Japon a décidé, 
mercredi 7 octobre, de participer à 
la sécurité du trafic dans le Golfe en 
offrant 500 millions de dollars 
daide régionale, 10 millions en 
contribution â l’ONU et par l’instal- 
lation d'un système de navi gation 
perfectionné. - (AFP, Reuter. ) 





&&&£«&£ SS&; ’ - 


(Pubtidté) 


^ U Monde • Jeudi 8 octobre 1987 7 



centrai 
UBe consult at 


Ion 


bw«e*.« 
Wkvrjü 

i&mi* - **» 

. .. . -4 Ct-ft’ 

s** 

S» 

i JTj^niJI] fit fcÆ 'fegg sjs^-rrf 

r Jéfe.4 ?a œsüiTû: 

^fe : ' iM t fcinc ora 

, ça it> 



ar Asfeàwww? ssu.%1 i 
|N3r ^W j ^r : S'fetanw 

p f&i gsa ^ 
-4s .- s« 

jfsfcwttf |M gflaiuqi ?KT<h 

i(t /* 

ymrp ^ ;» 

nai^È^NeK >**&»«* 

m&Z' 

£%MiK* tien 



:$S** omchc 

«£ «4us 
â4 

ÜjMt' -j|it' ' j| - p-yp -*? t^«i 

# « »*t**r m'im&nix * j 

c é3 

fc^bp ri»»*- 

p a w eÉ BT i e umX «PP«ry 
»Àt ; jK» îSWiU <*** lu 


• ■'; ï.^: 

;.- . . - - J 

• ’ r c ■-.' : 

•_.. . ."'*‘.tj _ 

•K üo: - I •^•... S V 

J'i-ÏJ " .; '■' J*. !?*■ 

;* üï .. ; 
■■■c-’-’i-::- „.' ' 

■-2 !:•.:■ • -’ C'»! 

ftrr j’-*. "* ''•■:■! , 
» „. 

cci ; - ! ' ; 

k*-.* ..; .' s-; 

■j-fT’c ... .. ^.1; 

’ l îj:*s - ••• '" "‘-iiç 

d f ~, c 

rr ^ -' ,; 

- ,__• ’* r - : 

O ai ^ 

» iSt;*-. — "“‘Sv» 

RHC . • V "'-Z 

Kvi .... . : ~t- 

’J,;r. „• ; '.*■-•■ 


P.... 

ïj V.v 

r*? ■- 

:i <!'..- 

ac .- 

cüf ».:. 
ÎC~'“-, 




achetées au quotidien LE MONDE. JEUDI 8 OCT. 1987 
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Alain GRIOTTERAY : CHAR ENTON-LE- PONT Nicolas On y construit le Cf 

“ Aabitation - Dans 

nouvel url^ii^ne on y «trouvera . les tues d’autrofots. 

Pierre MAUGER : ALENÇON monde ■ une ci nouant aine de Communes 

Une ooofxSratlon lnteroominuTi Je pouH alde^ » > , ancé d e par ALENÇON qui vient d offrir 4 

~ -»* en 1987 - 

des loisirs. 

Pierre MÉHAIGNERIE : VITRÉ i*p«nirv* Municinale Pari Êagné ! Avec un taux de 

^°r^deT%le C Æê Vlf^it^urdjîui figure . d’oasis économique . mais la situation est 
encore précaire et l’emploi reste l’objectif numéro 1. 

Pierre MERL1 : ANTIBES » de la Côte d’Azur mais aussi un haut 

KrorcTâvIc le Niootas de STAËL et tK-s prochainement la 

Fondation HANS HARTUNG. 

Michel PÉR1CARD : SAINT-GERMAIS-EN-LAYE ^ 4 , a té|<SWsion . u nouvelle salle 

^uln-médla *! est formante et interactive et s’ouvre désormais aux Entre- 
prises Locales. 

Marc PETREMENT : BAUME-LES-DAMES Commune depuis le XVP siècle, 

« Les temps changent, e ' no ^ ^"^^y^misme" économique exemplaire assure plus de 2 000 
empU)is^^éeK™Communc de moins de 6 000 habitants qui sait promouvo.r son acnon. 

Michel PONIATOWSKI : LMSLE ADAM ^ prnes et complets. FISLE ADAM est l’une des villes 

Outre des équipements scolaires et spom s, °jj d j . à la p ro tection et à la Defense de 

cactus politiques. 

Jean-Pierre ROUX : AVIGNON . d la charge financière, stabilisation des charges de 

^h^rr^NON »4o— ae France, les ponts ne sont plus 

SCu^Tentre les habitants et la Mairie... 

Jean T1BÉR1 : 1 CT Adjoint au Mai^ PARIS habitants mais aussi avec son persomiel 

La Capitale de la France Mit hernie une priorité : les 40 000 employés municipaux 

communal. La communication in,c ™Lf e t de mieux eonmütre leurs droits mais aussi leurs devoirs, 
•ont tous “^eTTrevaYuI^à SvSe -De Nombreux Maires de France pourront s en inspirer. 

Raymond VINCENT : CHAMPION tR* * m ‘ n important et un fonctionnement lourd pour une 
Les équipements de loisirs : l’été. Une solution vient de faire ses preuves : la v.e 

«S£ équipements culturels et sporof, 

Robert André MVlEXt SAINT-MANDÉ année , Auj0 urd’hui SAINT-MANDÉ et « SAINT 

40" anniversaire de mandat mumc.pal ct^ d * une deS Communes les plus agréables de 1 Est 
ROBERT ANDRÉ, se “^"f^tTm^sées fiscnlemem... n’est-il pas Rapporteur General du 
parisien, et pourtant une des mu 
Budget ! 



Ccst k . TtürTïoÔctubrc à lKh.KJ que seront deuernées les . Ma- 

?r«tSé-Vla J >“ A desS 

asK. 'sssffisæ&js& ^ a— — 
SSfKSt w-- SizXnïïSSii ’iîüSwiïî!: 

. de monde de l’Economie, de la 
Cul ture- cr du Sport- - — 

mairie-expo 

Le Salon des Bus des années 90 

Plusieurs milliers d’Elus Locaux et de 

Equipement, Animation. recherche d’idées nouvelles, de 

as a s 

Eoonemiques^qul représentent Jacques B1J1NÇ. 

Jean-Clairde GAUDIN et Jean-Paul ROCCA SWRA <^ r ^ 
coopération des régions avam de visiter les 17 000 m d exposition. 

Si" Satan . mS de la tradition mais aussi de l’Innovation dan* le* 
Collectivité ™ Locales. 11 sera un lieu de confrontation et d échangé 
d'expcricnces. 



K-STes payant par j^^run^a-^ront 
<très utiles pour l’etude des dcs Hôtels de Ville -. 

V M MRIE EXPO Tl sera dgalement beaucoup question du nouveau 
A MAIRIE-EXPO il sera i égaie Commun(i&% du nouveau type de 

maître lesConeetwitesLoea.es et les Entrcpn- 

ses. de la ™ un J“f“^f^"TOULOUSE. a voulu souligner l’image de 
SSŒ DÏ FLTl’R . en présenmm sur le stand de sa Vile 

la future s {”"m! | m é wm loir prendre les commandes de oette 

“r-mrspa'^eplu" facile à conduire que la gestion du budget 

communal. 


•- jarît-*' 
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RESTAURATION PUBLIQUE A BREST 
Une privatisation bien menée 


Depuis Je l" octobre, la cuisine 
centrale de la Ville de BREST 
n’est plus gérée par un établisse- 
ment public, en T occurrence la 
Caisse dus Ecoles, mais par les 
entreprises privées. HEXAGONE 
ET GENERALE DE RESTA URA- 
TION.- 

Ccttc nouvelle privatisation 
s'inscrit dans un mouvement com- 
mun de nombreuses collectivités 
locales françaises. Mais elle pré- 
sente plusieurs originalités, aussi 
bien dans sa procédure de mise en 
œuvre que dans ses objectifs. 

« Ça bouge * dans la gestion 
publique, à BREST 

Assurément, la privatisation de 
la cuisine centrale, qui produit 
environ 5 000 repas par jour, des- 
tinés aux restaurants scolaires et 
à quelques services de la Ville, 
n'est pas un « coup » isolé. Elle 
prend place dans une réflexion 
entamée depuis plusieurs années 
sur les conditions de gestion des 
services municipaux et dans une 
démarche de meilleure maîtrise 
de leurs coûts de fonctionnement 
qui s'est traduite notamment par 
la mise en place d'une procédure 
« Budget Base Zéro ». 

Revenons en arrière. Depuis 
1982, la Ville de BREST, pour mo- 
derniser et rendre plus perfor- 
mant son système décentralisé de 
restauration scolaire, avait déjà 
choisi de construire une cuisine 
centrale : la « liaison froide ». avec 
fours de remise à température 
dans chaque point de consomma- 
tion. .avait alors remplacé la « liai- 
son chaude » qui avait elle-même, 
en son temps, remplacé les cuisi- 
nières officiant dans les écoles. 
Résultat honnête, poursuivi de- 
puis quatre ans par la recherche 
systématique de gains de produc- 
tivité qui ont permis de plafonner 
la subvention d'équilibre à 10 MF, 

ALLER PLUS LOIN 

Il s'agissait d’aller plus loin en- 
core dans la- logique de maîtrise 
des coûts. 


En 1987, la Municipalité de 
BREST charge une filiale de la 
Caisse des Dépôts, la SEDES, d’é- 
tablir un audit de la gestion de ce 
service public. 

Le diagnostic esr nuancé ; la SE- 
DES estime que. dans le cadre de 
son fonctionnement actuel, les 
prix de revient de la cuisine cen- 
trale sont satisfaisants et les gains 
possibles de productivité vite li- 
mités. Une réduction des coûts ne 
pourrait provenir que d'un ac- 
croissement des ventes et d'une 
évolution technologique - qu'une 
société privée serait mieux à 
même de promouvoir. Un service 
public, même performant, ne dis- 
pose en effet ni de laboratoire de 
recherche ni de bureau d’étude... 

DISPOSITIONS TRES 
STRICTES 

La Ville décide donc de pour- 
suivre et lance alors un appel à la 
concurrence pour que les sociétés 
privées de restauration fassent 
leurs offres. 

Le cahier des charges comprend 
plusieurs dispositions très stric- 
tes. notamment une annexe « so- 
ciale « négociée avec les représen- 
tants du personnel, avant appel à 
concurrence, et prévoyant un dé- 
tachement temporaire de tout le 
personnel concerné auprès de la 
Société gestionnaire avec main- 
tien des avantages acquis et 
ré i n régra f i on progressi vc da ns 
l'effectif de la Ville pour ceux qui 
le souhaitent. 

Pour le reste, la Société privée 
devra notamment servir des repas 
au moins égaux en qualité et en 
quantité à ceux du régime précé- 
dent ; s'approvisionner en priorité 
auprès des fournisseurs locaux ; 
verser un loyer conséquent ; ver- 
ser une redevance pour les repas 
vendus en dehors des restaurants 
municipaux... et bien sûr pro- 
poser un prix de repas moins 
cher. 

C’est finalement la société HE- 
XAGONE qui est choisie parmi les 
quatre concurrents et avec la- 
quelle sera signé le contrat d’af- 


fermage de la cuisine cenrraic. 
dont l’exploitation sera assurée 
par GENERALE DE RESTAU- 
RATION. 


BAISSE DES PRIX 

D’ores et déjà, les dividendes de 
la privatisation s'annoncenr 
conséquents, aussi bien pour les 
contribuables et les usagers que 
pour la ville : 

— La Ville achètera 843 000 repas 
par an à la société HEXAGONE, 
au prix moyen de 17,52 F, contre 
un prix de revient de 20.01 F au- 
paravant. L’économie annuelle 
sur le prix des repas s'élève donc 
à 2.1 millions de Francs. 

— La Ville couchera, en outre. 
2,5 MF de loyer. 1,1 MF de rede- 
vance forfaitaire pour les repas 
vendus à l'extérieur sans compter 
le supplément de taxe profession- 
nelle. 

— L'économie ainsi réalisée (1.5 à 
2 points de fiscalité) sera en par- 
tie répercutée sur les usagers : le 
nombre de repas offerts gratuite- 
ment aux familles modestes pas- 
sera de 1 7 000 à 25 000 repas par 
an. soit une hausse de 50 % : pour 
les autres familles, la baisse, selon 
le quotient familial, sera de 1.1 à 
8.25 % ce qui. compte tenu de 
l'inflation, correspond à une 
baisse réelle de 4,1 à 1 1.25 %. 

ir\ « PARTENARIAT 
NOUVEAU » 

Cependant, dans ce contrat 
d'affermage d’un service publie, le 
point sans doute le plus nouveau 
esr le véritable * partenariat » 
qu’il institue entre une entreprise 
privée et une municipalité : l’en- 
treprise s'engage à moderniser les 
équipements et à renouveler le 
matériel. Quant à la ville de 
BREST, elle peut prendre l'initia- 
tive de suggérer elle- même des 
modernisations susceptibles d’en- 
traîner des gains d’exploitation. 

Bref, un exemple accompli de 
partenariat réel, à l'avantage de 
tomes les parties prenantes. 


GROUPE FINANCIER CAISSE DES DÉPÔTS : 

LE PARTENAIRE 

DU DÉVELOPPEMENT LOCAL. 


Plus d'un demi-siècle d'expé- 
rience au service du développe- 
ment local : la fidélité de la Caisse 
des dépôts et consignations. 
Cette connaissance du secteur 
local permet à la Caisse des 
dépôts et à ses filiales d'apporter 
quotidiennement aux collectivités 
locales son savoir-faire de ban- 
quier du développement local. 
Pour répondre aux nouveaux 
besoins des collectivités 
locales, les directions ré- 
gionales de la Caisse 
des dépôts leur propo- 
sent aujourd'hui des 
produits et services "sur 



mesure", accessibles aux emprun- 
teurs de toutes tailles, quels que 
soient leurs projets. Pour tirer parti 
au mieux des possibilités du mar- 
ché financier, la CAECL se moder- 
nise. En relation permanente avec 
les élus, le Groupe financier de (a 
Caisse des dépôts entretient avec 
eux un dialogue confiant et 
constructif ; sa capacité financière, 
sa longue expérience, son 
souci de l'intérêt général en 
font un partenaire privi- 
légié. La Caisse des 
dépôts et consignations 
sera présente à MAIRIE- 
EXPO Stand n°4K09. 


CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS 


HÔTELS DE VILLE 



U Collection des * Marianne » de RELATIONS PUBLIQUES DE FRAN- 
CE, vient de s’enrichir d’une œuvre- -de Pierre LE TAN. Ce dessin, 
aquarelle et encre de Chine prendra place aux côtés des « Marianne * de 
POISSON. INJALBERT. SAUPIQUE. ASLAN. CÉSAR LAGARRIGUE, 
DELAUNAY. KIRI PICASSO et FOLON. . . 

Pour Pierre LE TAN. il est « plus facile d’exprimer ce symbole patrio- 
tique par la plume que par les mots ». On reconnaîtra bien la la timidité 
de l’artiste aujourd'hui très demandé par les plus grands journaux 
internationaux pour illustrer airicles et couvertures. 

Pierre LE TAN a été heureux de réaliser Marianne, « un visage de femme 
sublimé, symbole intemporel de la Mcre Patrie ». 



Jean-Claude BOURRET à consacré son émission du.2H Septembre • Aujour- 
d'hui Demain» sur R.M.Ç. entre IS et 75 h 30 aux Maires de France. 
Participaient à cette émission, outre Alain TRAMPOCIJERl. (Commissaire 
Générai de MAIRIE-EXPO et Conseiller Municipal [de SÀIXT-TROPEZ. 
Dominique MAUDIS. Maire de TOULOl'SE et Président du Conseil Régional 
Midi-Pyrénées. André C.OITTAST. Maire des EPESSES et Jean-Paul DELE- 
VOYE. Maire de BAPAUME et Vice-Président de l'Association des Maires de 
France. 


Gagner un micro-ordinateur ou- 
un magnétoscope pour votre ville, 
c’est une proposition d’Electrieité 
de France qui souhaite par ce con- 
cours sensibiliser de nombreux 
Elus aux problèmes de l'électri- 
cité et faire ainsi visiter leur stand 
a MAIRfE-EXPO. 

Les ateliers de moulage du Lou- 
vre ont livré ccttc semaine, à la 
Mairie de ILLHAEURSERN, dont 
le Maire n’esr autre que 
Jean-Pierre HAEBERL1N proprié- 
taire du célèbre restaurant l’Au- 
berge de HH. la 5 OOO" • Marian- 
ne • à l'effigie de Mireille Mathieu 

Charles HERNU. Maire de VIL- 
LEURBANNE, ec son Adjoint à la 
Culture Jean-Paul BRET, vont lan- 
cer le Premier Passeport Cülrure! 
Communal. 

André Georges VOISIN; Séna- 
teur-Maire de Plie Bouchard (In- 
dre et Loire) fêtera le 31 octobre 
prophain ses 40 ans de passion 
communale. 

' Dans le cadre de MAIRIE- EX-, 
PO, la Fédération Nationale des 
Maires Ruraux que préside Fran- 
çois PAOUR, organisera le 22 oc- 
tobre à 9 h 30 un important collo- 
qué sur le thème « Nouveau parte- 
nariat : Grandes Villes/Perites 
Communes » les invitations peu- 
vent être demandées au Commis- 
sariat Général du Sdon. 

Maurice .lAN’ETTÏ, Député-Mai- 
re de SAINT JULIEN LE MONTA- 
GNIER (V«r) vient de réaliser une. . 
cassette vidéo afin de présenter 
les différents équipements à -ca- 
ractère intercommunal créés du- 
rant ees vingt dernières années 
sur plusieurs communes de Haut 
V:ir 


uwj» VJWIIIIIIUJIL> N HJIJt 

de consacrer sa’demière couver- 
ture à MAIRIE-EXPO 87 sous le 
titre «le Grand Sud s’expose». 
Les cinq Présidents de Région du 
Grand Sud posent souriant devant 
le Capitole de TOIJIjOUSE. 

Une importante délégation de 
Maires et de Secrétaires Géné- 
raux de Hic dé ht Réunion fera le 
déplacement à TOULOUSE pour 
visiter MAI RI E-EX PO. 

Maître Gilles DREYFUS. Avocat 
dp. Brigitte BARDOT et de Cathe- 
rine DENEUVE, assistera à la re- 
mise des « Marianne d'Or » à TOlï- 
LOUSE - n’cst-.il pas l’Avocat ec 
l’ami des deux célèbres « Marian- 
ne ». 

Jacques DOMINATI. . Dé- 
puté-Maire du 3 1 -' .Arrondissement 
de PARIS. La grippe ne passera 
pas par lui. il vient de se faire 
vacciner au cours d’une séance 
collective. Plusieurs centaines 
d habitants.de l'Arrondissement 
ont suivi son exemple. 

Nicolas SARKOZY, Maire de 
NEU1LLY et Bernard PRADES. 
Président de LYONNAISE COM- 
MUNICATION. ont inauguré le I" 
octobre le réseau câblé de Télévi- 
sum de NEUILLY SUR SEINE. A 
ce jour, 5 000 logements peuvent 
bénéficier do cette technologie, 
leur les premiers quartiers rac- 
cordés, ce sont désormais quinze 
chaînes de télévision qui sont ac- 
cessibles aux abonnés. L'atout 
principal de la Télévision câblée 
pour les Neuilïéens est la parfaite 
qualité de réeeptfon île l’image 
debarrassée des nombreuses im- 
perfections liées aux perturba- 
tions provoquées par les tours en- 
vironnantes. 
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prris lr DereNse 

le plus Grand Rassemblement de Décideurs d'€urope 


Après avoir évoqué dans les 
précédents numéros de MAIRIES 
de FRANCE les grands projets de 
la SARI-SEERI à CANNES, NI- 
MES, ANTIBES, CHARENTON-LE- 
PONT, SAINT-ETIENNE et TOU- 
LOUSE, avec la création au cœur 
de ces villes de véritables Centres 
d’Affaires, nous faisons aujour- 
d’hui un gros plan sur PARIS-LA 
DEFENSE, désormais consacré 
comme le plus grand Rassemble- 
ment des décideurs en Europe. 

Christian PELLERIN, PiD.G. de 
la SARI-SEERI, et un des princi- 
paux. artisans de la Défense aime 
rappeler ccs chiffres éloquents : 

— 220 hectares ; 

— 3,5 millions de mètres carrés 
de bureaux ; 

— 32 000 places de parkings ; 

— 100 000 emplois -, 

— 800 entreprises ; 

— 2 000 milliards de francs de 
chiffre d’affaires ; 

— 11 des 100 premières entre- 
prises mondiales ; 

— 8 des 10 premières entrepri- 
ses françaises ; 

— 50 % de cadres; 

A l’horizon 1990, La Défense 
deviendra une métropole interna- 
tionale d’affaires. En confirmant 
sa puissance ci en affirmant sa 
performance, clic offrira le plus 
d’avantages et, surtout, les meil- 
leurs atouts aux entreprises. Cité 
du futur tournée vers la compéti- 
tion mondiale, elle restera une 
ville européenne enracinée dans 
un environnement de qualité. 

UN MARCHÉ POTENTIEL 
POUR LES ENTREPRISES 

Lés 800 entreprises de La Défense 
couvrent déjà tous les secteurs 
d’activité. , „ „ 

Globalement, leur chiffre d affai- 
res français représentait, en 

1985:- . 



- 86% de l’industrie pétroliè- P.M.E. de services. 


re ; . 

— 68 % des industries métallur- 
giques et sidérurgiques ; 

— 43 % de la chimie ; 

— 29 % de l'assurance ; 

— 27% des Industries électri- 
ques et électroniques. 

Avec l’achèvement du quartier 
Tère-Défcnse et l’essor de la mé- 
tropole d’affaires, ee marché pren- 
dra une dimension internationale. 
La Défense, oc sera, en- 1990, un 
immense marche potentiel pour 
les entreprises,. et notamment les 


UN PÔLE DE 
RASSEMBLEMENT DES 
NOUVELLES TECHNOLOGIES 

« La cité des affaires de l'informa- 
tique * (ïnfomart), installée au 
cœur du C.N.l.T. - appelé à deve- 
nir le centre national et interna- 
tional des technologies - jouxtera 
l'ensemble des équipements de 
Congrès et d’ Expositions. Les cen- 
taines de milliers de visiteurs qui 
participeront à des manifestations 


organisées au C.N.I-T. pourront 
ainsi bénéficier des services de 
cette Ciré unique en Europe. La 
Cité contribuera à f«« rc ' ,t * nir 
d'autres grands noms de I infor- 
matique et de la communication 
vers le Quartier d’Affaires. 

£ Défense, ce sera, en 1999, un 
grand pôle européen des nouvel- 
les technologies. 

LA MAJESTE DIT CADRE 
ARCHITECTURAL 

Lu Défense, c’est d’abord une con- 
centration unique d'œuvres archi- 


Partenaire 


L’ECUREUIL 

actif et banquier de l’économie locale 


„ rweuin sont traditionnellement le partenaire privilè- 
ge ^ ^^c'eÆ^inamfiers aux particuliers en France Je 

Principale institution financière pour les pn»d . . ac te ur s qui concourrent au développement loca . 


L'ECliREl'IL PARTENAIRE DES 
COLLECTIVITES U H ’.ALES 

L'histoire des Caisses d Epargne 
Ecureuil est liée il celle des colleeti- 
rites locales. Depuis leur ereanon.lc« 
Caisses d'F.pnrgnè Ecureuil ont vécu 
nu contact des acteurs de 1* vte ^eco- 
nomique locale et rassemblent au- 
jourd'hui de nombreux élus kieiiux- au 
sein de leurs conseils d orientation et 

de surveillance. , .„ c 

Elles ont contribue, durantdts 
« rrente gjorieiwe* •. a la ««instruj- 
tion du pays en mobilisant 1 cPj»*" 
traditionnelle des ménages et ta U 
nanennt les êquipemenrs publies et 

3ÏÏ airni que II- lofiumunt «cml. 
La loi « Minjoz » de 1930 a accru leur 
rôle ■ elle a permis une étroite colla- 
boration avec les e*,Uecti%-ltes Jkmdes 

en personnalisant les «fWJ* 

taurées à l’oceasion de la proetüu 

dC Ai P nÎi' S uveo 1S+ tnillinnl» «lu 

S 5 S- lu trente 

de fonds au sceteurh«al. 

provenant ; de la et ^ mobilisa- 


sources. En 19S7. les engagements 
nouveaux du réseau Ecureuil a 1 éco- 
nomie locale continuent à croître 
pour arteindre selon les prévisions 
actuelles prés de 20 milliards de 
faines, soit environ 30 % du total des 
prêts nu secteur local. 

Le réseau Ecureuil entend affirmer 
sa place de partenaire stable et sûr 
des eolleotivités locales. Faee a une 
évolution plus heurtée des conditions 
de marché, il continuera d'offrir des 
prêts compétitifs et un ensemble de 
services adaptés aux besoins de plus 
diversifiés des collectivités locales. 

Le réseau des Caisses d' Epargne 
renforce sa gamme de senlecs. son 
expertise et sa rapidité de décision 
pour être en complémentarité avec le 
groupe de la CDC à la hauteur de ce 
im'ïl considère comme lune des prio- 
rités essentielles de son développe- 
ment au cours des prochaines années. 

L'ECU R F.nU PA RTENAI R K DE 
TOUS LES ACTEURS DE 

l'Économie locale 

Aujourd'hui, le réseau Ecureuil 
s'implique de plus en plus dans 1 ani- 
mation économique er entend agir en 
direction de l'ensemble des acteurs 
de l'cuonomle locale. 

La décentralisation et le rôle ren- 
forcé de la région, les nouveaux com- 
portements de» clus locaux plus im- 
pliqués que par le passe dans I anima- 
tion économique locale. 1 interet re- 
trouvé pour la petite ut moyenne en- 
treprise. sont autant d'éléments qui 
modifient lus conditions d’interven- 
tion des Caisses d'Epargne Ecureuil. 


C’est pourquoi, ces dernières 
années, le réseau s'est adapté et a 
réagi a cette nouvelle donne: créa- 
tion des sociétés régionales du finan- 
eement (SOREFi). décentralisation 
financière, présence de « forces v i- 
ves» locales au sein des conseils 
d'orientation et de surveillance et ou- 
verture progressive en direction des 
artisans et commerçants, professions 
libérales, secteur de réeunomiu so- 
ciale et. maintenant, petites et 
moyennes entreprises. 

En effet, la lui de rélonne dus Lais- 
ses d'Epargne et de Prévoyance du 
19N3 et la loi sur l'épargne du 17 juin 
dernier confèrent au réseau Ecureuil 
des responsabilités et compétences 
nouvelles lui permettant de répondre 
aux nouvelles exigenues de la revitali- 


sation économique. Membres a pan 
entière de la communauté bancaire, 
les Caisses d'Epargne Ecureuil offrent 
désormais tous les services bancaires 
aux particuliers et à l’ensemble des 
agents économiques, dont les petites 
et moyennes entreprises, à l'exclusion 
de eelles faisant appel publie a 1 e- 
pargne. 

En Mai dernier, lors de leur i 
Congrès National, les Caisses d’Epar- 
gne Ecureuil se sont dotées d un 
• Projet pour l'Ecureuil .. Elles ont 
défini leurs grandes lignes du dévelop- 
pement et fixé des axes prioritaires : 
consolider leur place sur le marche 
dus particuliers, s’affirmer comme le 
banquier de l'économie locale et de- 
venir le partenaire naturel en France 
des Caisses d'Epargne d'Europe. 


CREDITS A L'ÉCONOMIE LOCALE 
(En cours de crédits en milliards de r) 



1984 

1985 

1986 

1987 

(prévisions) 

Prêts Minjoz 
< baisses d' Epargne 

174.4 

184.1 

186.9 

183.8 

Crédits Ecureuil à 
l'économie locale 

6.4 

8.1 

13.9 

28.3 

- «Jlwtivitâi 

6.4 

8.0 

13.4 

26.6 

- associations, 
artisans, petites 
et iw»'. entrep. 

TOTAL 

J80.8 

0.1 

192.2 

0.5 

199.8 

1.7 

212.1 


tecturales portant témoignage de 
la culture européenne de la fin du 
XX e siècle. .... , 

•\u cœur du quartier d'affaires. la 
voûte du C.N.l.T. et le uuhe de la 
grande Arche dessinent l'espace 
de manière majestueuse. 
L’esplanade elle-même sc struc- 
ture dans l'axe historique de PA- 
RIS, en dégageant la vue vers les 
Champs-Elysées et l'Are de 
Triomphe. 

PARIS-LA DÉFENSE UN PARI 
GAGNÉ! 


R.M.C. : 

La Sadto dat Réglant 

et.ee 

de l’Europe du Sud 

R.M.C. est la Radio des Régions. 
C'est une vocation qui n'est pas nou- 
velle pour la Grande Station du Sud 
de la France et qui tend même a se 
renforcer avec une implantation r.M. 
généralisée et un quadrillage du ter- 
rain tous azimuts. 

R M C. avec ses bureaux régionaux 
i \,,\RS F 11 LE LYON. BORDEAUX. 
ÎiotKSÏÏeR. CLERMONT-FER- 
RAND. GRENOBLE. AJACCIO et sur- 
tour TOULOUSE (5 personnes au bu- 
reau toulousain de R.M.C.) couvre te 
Grand Sud et suit de très près I actua- 
lité régionale ee qui expliqu 1 -* 

R.M.C. sera omniprésente du IV au — 
octobre à MAIRIE-EXPO s7. 

R.M.C. a des animateurs-vedettes 
qui lui sont fidèles depuis de très 
nombreuses années et qui sont deve- 
nus des Stars de la Télévision ut su 
toutes les ehaines : Jean-1 lerre h - L 
CAULT sur la Une rejoint depuis peu 
par Christian MORIN. Jean C au. Je 
BOURRET sur la 5, le jeune Chiideric 
sur la 5 également. Mais R.M .C. c est 
aussi et surtout Pin forma lion . .en par- 
ticulier lu matin du 6 h 30 a s h ■ 
avec des rendez-vous importants et de 
grandes signatures : Jean-Fninçms 
ROBINET D'Economie Agrieole). J 
senh POU (l'Humeur et I Humour). 
SiCphunu DKNIS (lu Y «*; 

nard ARTMAN (P Economie). Bernard 
SPINDLER (le Sport) cl la - Mar - du 
matin Christine Cl.F.RC qui, •' • 
chaque matin reçoit la personnalité 

de l'uct uni i lé. 

Quanr à l'homme -orchestre de 
uerte grande session d'in tonna non du 
matin, c'est Jean-Louis FILC : un pur 
produit de R.M.C.. il a su debarrasser 
. l’Info » de sa coque classique et em- 
pesée pour lui donner ee style nim- 
veau, direct et incisif. 

R.M.C. ambitionne de devenir en 
fait la station de l'Europe du Sud au 
moment où l'on parle tellement d un 
reéquilibrage Je l'Europe vers le Sud 
et par le Sud : il laut dire que RADIO 
MONTE-CAR 1/1 <!*■’ " ,in 1:1 m,cux 

placée dans cette perspective grâce a 
son audience en Iralie. en Espagne et 
de l'autre üi'iiv de la Méditerranée, en 
Tunisie cl sur tout le Uttnral Alge- 
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PRIX TERRITORIA... L* ANTICHAMBRE 
DES « MARIANNE D’OR » 


Crée par les Secrétaires Generaux des Ilauts-dc-Seine que préside Richard SINTES (Levalloîs-Pcrrct). le 
concours TERRITORIA veut encourager l'innovation dans la gestion locale. 

Ouvert à tous les Fonctionnaires — (3,5 millions dont 1 million de Territoriaux) - TERRITORIA a connu, pour 
sa première année, une participation très active. 

Direction Départementale de l’Equipement, Régions, Départements, Grandes Villes (Paris-Marseille), Villes 
moyennes et petites, ont rivalisé d’imagination et d’esprit pratique. 

L’objectif — la Qualité du Service Public au moindre coût — Faire plus avec moins. 

Devant la qualité des propositions, les organisateurs ont décidé d’ajouter au premier prix (30 000 F) deux 
prix supplémentaires (10 000 F). 

S’entourer de collaborateurs innovants et motivés c'est. Monsieur Le maire, une chance supplémentaire... 
d’avoir une « Marianne d’Or ». 

Ces prix seront décernés le 20 octobre à l’issue de la remise des « Marianne d’Or ». 


CAISSE DES DÉPÔTS - DÉVELOPPEMENT 
L’APPUI TECHNIQUE 
DES COLLECTIVITÉS LOCALES 


Caisse des dépôts- 
développement (C3D) regroupe l'en- 
semble des filiales techniques et immobi- 
lières de la Caissedes dépôts. 

C3D, groupe multi- 
services à dominante locale, développe 
une stratégie d'innovation systématique 
afin d’accroître constamment la valeur 
ajoutée de ses prestations dons ses 7 
branches. 


^ IMMOBILIER 


AMÉNAGEMENT ET SERVICES 
r locaux 


INGÉNIÊUE URBAINE 


A CONSUL ORGANISATION ET 
V 1 INFORMATIQUE 


ô COMMUNICATION 


EXPLOITATION TOURISTIQUE 


^ INTERNATIONAL 


C3D à Mairie Expo : stand 4K 72 ailée K 


Pour votre commune, 
la protection globale UAP 


Qu*it s’agisse de départements, de mumapa&és ou 
cfhôpàow^pkacJhmntiSmrdecoihctivftéslocates 
bén éf icient déjà du savoirJaire et de rexpériettee 
de tV AP. 

fUAPqpporfe ara son concours dans les domaines: 

• de Tossurance des personnes (couverture du 
décÂ& de tincapadté de travail, de ITnvaBdifé, de 
h fadbdfe des agents permanents affifiés à 

la GNRAOJ, 

• de fassuronce des biens (bâtiments, mobifier, 

matériel informatique), 

• des nesponsaMrfés. 

Mais TU AP intervienf également pour aider, par 
exemple, les cottectivités focales à résoudre leurs 
problèmes juridiques ou encore pour assister les 
personnes âgées à leur domicile. 


Partout en France, les conseillers UAP font bénéfi- 
cier chaque collectivité de leurs conseils et de leur 
technicité. Ils sont à votre disposition pour vous 
guider à chaque instant. 
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FETES ET CEREMONIES 





Français MITTERRAND. President de la République, a inauguré à Toulouse, 
le mardi 29 septembre le 4 e SITKF ou Parc de s Expositions. Auparavant, à 
VinVitation île Dominique BAUDIS. Maire de la Ville, et selon ta tradition 
républicaine . le Président de ta République avait tenu à se faire présenter 
J'ensemhle du Conseil Municipal à ht Mairie. Evoquant le Salon. Internatio- 
nal des Techniques et Energies du Futur. François MITTERRAND a notam- 
ment déclaré que ce Salon illustrait bien ce qui! appelle sale rassemblement 
des énergies et des talents ». 
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Raymond BARRE, en voyage dans le Sud-Ouest a demandé à Dominique 
BÂITJIS de lui servir de guide pour visiter le -F SITEF. Pierre BAUDIS. 
Député de la Haute-Garonne et Georges FAR RE. Président de In Chambre de . 
I Commerce et d’industrie de TOULOUSE accompagnaient l'ancien Premier 
Ministre. Pour le Président de la Chambre de Commerce de TOUlXlUSE. ce 
Salon est un moyen d'aider la région à mieux s’impliquer et à mieux gagner 
« les délis du futur». 
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Politique 


Les députés se prononcent sur le re n voi de M. Nucci devant la Hau teCgur 

1 «• ni uU .kl£A MriMMb fA 


ptiTCii^Wt* &'ZtT it ttu j ! n . ' 3 fr^/ 

rjTaï^ r^v^ v/ïi) ï] V?;' O*- 

****** «T îfllV OftVft' - ' 1 ^ J J' 


L'Assemblée mfiomle devait se prononcer, 
en séance p&fifse, le meroretfi 7 octobre; sur le 
renvoi de M. Christian Nocti, ancien ministre de 
fai eoopéndiim accusé de dÊtonmeneat de forais 
publics, devant fat Haute Cour de justice- Cest 
une décision grave (pie vont devoir prendre dm- 
ctn des dam cent cinpotMiaif députés, nos 
membres de eette jurkUctioa constituée pour 
juger le président de fat Rëpàbüqne et les mem- 
Wes du goaveniënKat pour, les fautes commises 
dans l’exerc ke de leurs fonctions. Depuis 1815, 
la chambre basse n*a pris que trois fois une telle 
déctioa : contre ks ««tar es de Charles X au 
lendemain de la Révolution de 1830; contre 
Louis- JeaaMalry, mini s tre de Postérieur de 1914 
i 1917, accusé, de ne pas avoir été assez ferme 
avec les pacifistes ; contre Saoul Peret, ministre 
des finances pms de h justice dans les gouverne- 


ments d’André Tardieu, accusé en **wfc 

finalement acquitté, (Pavoir aidé un banquier 
dans l'affaire « Oustric ». 

A situation exceptionnelle, climat 
Nombre iTélus a’accuserout pas de ga»ete ue 
cœur un de leurs coBègnes, mais an s**» de la 
majorité les raisons pofitiques 
ment remporter. An RPR, * assaréJÆAndre 
Fanion, rapporteur de la commission q^cmc, on 
est «suas étal dW», car U ne s’aghqoede 
permettre à Pandes ministre « de « «fendre 
devant U jurifGctkm compétente *. A rUDF non 
plus, a affirmé M. Jean-Oande Gaudin, d ne 
givrait pas y avoir de défection, même a M. Jac- 
qoes Dominati (UDF, Paris) a expliqué qu’il ne 
pourrait s’assoder à ta mise en acoaatkm de 
M. NucriL Mais M. Jean-Pierre Soissoo a con- 


fié la position des barristes eu déclarant : « Pvs 
ouesdon de commettre fa momdre manraise 
action contre Oarfes Pasqu*. • I* 
annoncé, du Front national et du PC réduit, pwff 
ne pas dire supprime, root risque pour ta EPajo- 


Si r Assemblée nationale vote ta mise ec accu- 



Les socialistes espèrent toujours convaincre 
d’autres élus de ne pas voter ta résolution présen- 
tée par M. Fanton (le Monde du 23 sept^brej. 
D'abord parce que M Pierre Joxe annonce des 
« révélations * sur TalTaire du « vrai-faux^- P^- 
sep mi remis par ta pofice à M. Yves Oialier, 
Scton chef de cabinet et principal accusateur de 

M. Nucci. Ensuite pnree que I, deqaon tu toy» 
des rossa dlnstruction de Pans d’accepter, 
contrairement à Taris du parquet, la plainte pour 
«« recel de malfaiteur » de 1 ancien monstre, ren- 
force leur argumentation. 


voter une nsw»»*- ~ _ 

adoptée par la première ebaaiS3 ^—J^-j klaTS 
fi est prévisible qu’il le fera ra P* de ®^raf^èl 
dossier sera transmis au proçnreo^ 
ta Cour de cassation, qui 
^instruction composée de cmq membres de cette 

J “c!rabtai de temps mettra edl«i 

siïfsi a «ïyï ’S-Œwbjs 

d?r^S>lée ta Suite Cour ne puisse pas être 
C ° nStlt,J ^ e ' THIERRY BRÉHŒR. 



Inégalités 
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U N député, ancien ministre, peut- 
il être traduit en Haute Cour de 
justice sur la foi, pour. l'essentiel, des 
accusations d'un, inculpé dont le cas 
est toujours à l'insu union, dont U est 
établi qu'a est le principal auteur des 
détournements de fonds en cause at 
qui, dé plus, fut manipulé, aidé dans 
sa fuita. par des proches du ministre 
de l'intérieur ? C'est la question, 
presque déoritoksgique, que pose 
l'affaire. du Carrefour du développe- 
ment aux parlementaires. Peut-on 
accabler M. Nucci. alors que les 
ombres qui entourent et protègent 
M. Yves Chalter. son ancien chef de 
cabinet devenu son principal accusa- 
teur, sont loin d'être dissipées ? 

M. Nucci est accusé d'avoir 
détourné -des fonds publics dans 
r exercice de ses fonctions ministé- 
rielles. L'accusation est grave et ne 
relève, en effet, que de la Haute 
Cour: Les . défenseurs . de l'ancien 
ministre socialiste sont même les 
premiers à l'avoir affirme. Personne 
n'en disconvient : si ta justice doit 
passer, c'est forcément par la. La 
précipitation de la majorité, toute 
d'opportunité électorale, afin d'obte- 
nir rapidement ce résultat est e n 
revanche éminemment discutable. 
Première dans l'histoire de la 
V République, la mise en accusation 
d'un ancien ministre. devant la Haute 
Cour est un événement suffisamment 
exeptiorinèl pour que i'on puissesou- 
haiter qu'il ne soit pas entache d irré- 
gularités. tf hypocrisies et «*«««*- 
semblants: . " V . ‘ : 


Or tel n’est pas ta cas. Depuis les 
débuts judiciaires de cette affaire, 
l'attitude du ministère public ne 
laisse de surprendre. Le réquisitoire 
d'incompétence du parquet de Paris, 
en date du 30 avril, par lequel 
l'Assemblée nationale s'est trouvée 
saisie du cas Nucci, fait de celui-ci te 
principal responsable des détourne- 
ments de fonds, un « donneur 
d'ordres» qui ne saurait s'abriter 
derrière ses subordonnés, un homme 
dont s la mauvaise foi est évidente ». 
est-il écrit alors qu'il n'avait été 
encore jamais entendu par le juge 
d'instruction sur ta fond de r affaire. 

Or l'enquête de te police judiciaire, 
dont nous publions «-contre l'essen- 
tiel. impute à M. Yves Chalier des 
détournements de fonds è des fins 
personnelles plus importants que 
ceux reprochés è M. Nucci, affirme 
qu'il mam sur l'origine mystérieuse 
de l'essentiel de ses revenus person- 
nels de 1983 à 1986 et lui reproche 
de varier dans ses accusations è 
l’encontre de M. Nucd. En d'autres 
termes, M. Yves Chalier est soup- 
çonné par tas enquêteurs de te bn- 
gade financière de « charger » parfois 
son ancien ministre afin de masquer 
ses propres détournements. 

Second élément de trouble : 
l'affaire dans l'affaire, la fuite proté- 
gés, durant six mois, de M. Yves 
Chalier au Brésil, l'aide que lui a 
apportée M. Jacques Detebois. haut 
fonctionnaire policier proche de 
. ,M. Charles Pasqua, couronnée par la 


Les ressources occultes d’un chef de cabinet 

v d^niimn 


remise d'un c vrai-faux passeport ». 
L'enquête de la P J l'établit : M. Châ- 
tier n’était en aucun cas un agent 
plus ou moins secret. Il s'agir donc 
bien d'une aide apportée par des ser- 
vices de police officiels è un délin- 
quant en fuite et recherché par te jus- 
tice de son pays. Or te parquet, 
malgré l'avis contraire du juge d ins- 
truction, fl'a pas voulu chercher plus 
avant. 

La décision prise, mardi, par le 
doyen des juges d'instruction au tri- 
bunal de Paris, M. Alain Sauret, 
témoigne de l'émoi suscité par cette 
inégalité de traitement flagrante chez 
nombre de magistrats. En déclarant 
recevable la plainte contre X... de 
M. Nucci pour recel de malfaiteur, 
visant explicitement la manipulation 
d'Yves Chalier par M. Delebtxs, ce 
juge d'instruction, peu porté aux 
éclats, tire un signal d’alarme : quelle 
serait cette justice qui ne voudrait 
pas connaître, au nom de raisons 
partisanes, de faits manifestement 
délictueux ? La référence è la Décla- 
ration des droits de l'homme de 
1789, dans son ordonnance dont on 
lira (es extraits ci-dessous, n'est, de 
ce point de vue, pas anodine. 

Que justice sa fasse, disent tas 
députés qui voteront la mise en accu- 
sation de M. Nucci. Mais la justice ne 
sortira grandie de cette affaire que si 
tous tas éléments du dossier sont 
mis au jour. Une vérité partielle serait 

une vérité partiale. ^ 

GEORGES MARION 
et EDWY PLENEL 


S’il fui indiscutablement - léger 
et imprudent -, comme le déclara 
un jour M. Lionel Jospin. M. c «n s ’ 
i ian Nucci ne s’est pas personnelle- 
ment enrichi grâce aux détourne- 
ments de fonds du Carrefour du 
développement. Il a indéniablement 
profité du train de vie ministeriel, 
abusé de l’usage discrétionnaire des 
Tonds secrets, favorisé, comme bien 
d’autres avant lui, sa mairie de 
Beaurepaire (Isère) et sa circons- 
cription électorale. Mais il n a pas 
accumulé : de fait, il est un des rares 
hommes politiques à avoir rendu 
public, en 1986, l'état de son patri- 
moine. 

Tel n’est pas le cas de son ancien 
chef de cabinet, Yves Chalier. Cest 
ce que révèle et détaille un rapport 
d’enquête adressé, le 15 juin dernier, 
au juge d’instruction, M. Jean- 
Pierre Michau. par les policiers de 
la sous-direction des affaires econo- 
miques et financières de la police 
judiciaire. ■ Il o été établi, peut-on y 
lire, que. pour la période du J” jan- 
vier /PS J au l* mars 1986. Yves 
Chalier avait bénéficie de 
6 514 295.16 francs de ressources, 
dota 882 830.92 francs au titre de 
salaires et traitements. • En 
d’autres termes, M. Chalier est 
soupçonné par les enquêteurs d'avoir 
détourné à son seul profit au moins 
5,6 millions de francs. 

Les policiers ont passé au crible 
tous les comptes bancaires auxquels 
Chalier avait accès, tous les verse- 


ments ou dons qu’il a pu faire à des 

tiers, tous les retraits d'espèces dont 
U avait pu bénéficier dans scs fonc- 
tions. 

Ils en arrivent à la comptabilité 
suivante : Chalier a bénéficié, 
durant trois ans de ressources prove- 
nant pour 1 336 051.43 Traites de 
l'association Carrefour du dévelop- 
pement, j» ur 692 650 francs du 
compte joint Chalicr-Nucci (qui 
existait déjà sous les prédécesseurs 
de celui-ci), pour 1 023 000 francs 
de la Promotion française, pour 
1 070 000 d'espèces liées à ses acti- 
vités de cher de cabinet, pour 
1 3 s 762,81 francs d'origines 
« diverses A ces sommes, il faut 
ajouter les dépôts d'espèces sur les 
comptes de maîtresses ou d amies et 
les prêts ou dons accordés par Cha- 
lier aux mêmes, soit un total de 
873 000 francs. Enfin, les policiers 
ajoutent un versement de 
500 000 francs tiré pour le compte 
d'Yves Chalier sur Promotion fran- 
çaise, par le détour d'une société 
com merciale , Tra nspana f. 

Les défenseurs d’Yves Chalier 
contestent évidemment ces chiffres. 
Mais leur client est fort embarrasse 
par l’une des conclusions de 
l’enquête de la PJ : Chalier a tou- 
jours affirmé, pour justifier 
l’ampleur de ses ressources person- 
nelles bien au-delà de son traite- 
ment, qu’il était employé par la 
DGSE ou, encore, qu’il était en 


wvâÜSté de la plainte 
de fancieà tninis tre de la coopération 

« Vaincre Pinertie do parquet » 
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M. Alain Sauret a déclaré receva- 
ble, le 6 octobre, ta 
constitution de partie ci vue déposée 
contre X par M“ Jean-Paul Lévy et 
Francis Szpiner, an nom de 
M. Christian Nucci,. le 21 septem- 
bre, pour recel do malfaiteur. Le 
parquet qui, dès le 2 octobre, avait 
conclu a l'irrecevabilité, a aussitôt 
annoncé son intention défaire appeL 
L’ordonnance du doyen des juges 
d’instruction de Paris apparaît 
comme une réponse sévère aux obs- 
tacles dressés par l e P^ictd^ t 
son collègue; M. Jean-Pierre 
Michau, lors de l'instruction de 
• l'affaire dans l'affaire-, cest-a- 
dire l’épisode dn * vrai-faux » passe- 
port d’Yves Chalier. Elle est large- 
ment articulée autour cto faits 
reprochés à M. Jacques Delebois, 
haut fonctionnaire de . police actuel- 
lement inculpé pour son éventuelle 
participation à ta fourniture dn faux 
document, et que le parquet, œ 
s’opposant d’abord à sa mise en 
détention, puis en requérant le 
« secret défense » avait, pour le 
moins, soutenu. 

Le juge déclare d’abord que 
• Christian Nucci est en 
d'ëtre traduit devant la Haute Cour 
de justice (...) ; qu'il ressort de la 
plainte déposée par M. 
n'est pas établi que M. Delebals.ait 
agi dans l'exercice de sa profession 
mais L..; soit de sa propre initia- 
tive. soit sur instructions de «s 
supérieurs hiérarchiques ; que ces 
faits paraissent detach f* b J. e *f,tî 
J actes de ses fonctions habttu fj!^’ 
qu'ils revêtiraient alors une Pd^MUr 
lière gravité en raison de ^ qualité 
de défaire de l’autorité publt- 

*1* magistrat se réfère ensuitc à la 
Décoration des droits de Hiomme 
et du citoyen qui «e dicte en son 


article 7 que nul honune ne peut 
être accusé, arrêté, ni détenu que 
dans les cas déterminés par la loi et 
dans les formes qu’elle a prescrites. 
Ceux qui sollicitent, expédient, exé- 
cutent ou font exécuter des ordra 
arbitraires doivent être punis li 

. Z' 


Du Brésil à Paris : la filière des jeux 

_ . .. , ..U. r'rm.nftnn r 


ajoute que - la Convention euro- 
péenne des dr 


peeiw* droits de l'homme (...) 
stipule en son article 6 que toute 
personne a droit à ce que sa cause 
soit entendue, équitablement (■-)* 
poux enchaîner - quelles que soient 
les réquisitions prises par le minis- 
tère public, le juge d’instruction a le 
devoir d’instruire (-J la .” üse 
mouvement de l’action publique est 
la garantie la plus preneuse du 
citoven ; elle lui permet de vaincre 
l'inertie éventuelle du ministère 
mblic (...) ». L’ordonnance relève 
que » mime époque. Deiebois a, de 
son propre aveu, rencontré e plu- 
sieurs reprises Chalier. au il lui a 
conseillé de partir au Brésil ai pre- 
nant soin qu'il soit accueilli et 
hébergé, qu’il ne lui a pas seulement 
fourni aide et assistance mais qu il 
lui a fait parvenir ultérieurement, 
dans le courant du mois de juillet 
1986, un passeport authentique et 
un permis de conduire établis sous 
une fausse identité (— ) *• 

De tels faits ont permis à Oialier 
de se soustraire aux recherches qui 
auraient dû être 

services de police et de lw éviter 
d’être arrêté l— J- 

En conclusion, le magistrat cent 
que • la sécurité publique ne peut 
être assurée que si f-.j ' a J t * s ~ 
lice {-) peut se saisir de toutes les 
infractions commises. ‘P* 11 **'** 
soit leur importance et qu il est 
dLs l 'intérêt de Nucci Christian 
me des investigations soient effec- 
tuées pour assurer éventuellement 
sa défense (...) ». 


L’un des aspects les plus troubles 
de l'affaire du Carrefour du déve- 
loppement réside dans ta présence, & 
différents stades du dossier, 
d’hommes étroitement liés au milieu 
des jeux. Durant sa faite au Brésil, 
Yves Chalier a été accueilli par 
Jules-Philippe Fillipedu, Français 
résidant à Rio-de-Janeiro où fl diri- 
geait ta société Prodel (assemblage 
et fabrication de machines électroni- 
ques de jeux). 

Ce sont aussi des habitués de 
l’industrie des jeux qui omfacünelc 
changement d’identité dTfves Cha- 
lier devenu Yves Navaro grâce * un 
« vrai-faux » passeport confectionne 
à ta demande de M. Pasqua par les 
services de la DST- 

Tel est le cas d’Edmond Raffalu. 
ex-dirigeant du cercle Concorde, 



reur uc I B. police -- * 
tières René Bandin, Edmond 
Raffalli a réceptionné à l'aéroport 
de Roissy le docteur Pierre Chia- 
relli, ami de Fillipedu, qui rapportait 
de Rio, outre deux photos pour 1a 
confection du faux passeport, un 
• rapport» d’Yves Chalier sur 
l'association Carrefour du dévelop- 
pement. 

Homme des jeux également, 
Arnaldo Caïn pana, autre ami de rii- 
lipedu, commissaire de police et 
secrétaire d’Etat de ta police civile 
de l’Etat de Rio jusqu à la mMOUi 
1986, date à laquelle, trop com- 
promis pour ses liens avec le milieu 
— notamment français — des 
machines à sous, il est écarté par le 
gouverneur. Arnaldo Campana a etc 
désigné par Yves Chalier comme 
l’homme qui lui a rapporté de Pans 
le faux passeport. 

Arnaldo Campana et Edmond 
Raffalli auraient agi sur ta demande 
du contrôleur général de la police 
« «nrî^n directeur 


auprès de M. Ivan Barbot, directeur 
général de la police nationale. 
Ctomme Fillipedu et Yves Chalier. 
Jacques Deiebois demeure inculpé 
de falsification et d’utilisation de 
faux documents administratifs. 

Tous ces éléments avaient motivé 
le déplacement au Brésil de 
M. Jean-Pierre Michau, juge d ins- 
truction chargé du dossier, et d_ un 
inspecteur de ta brigade financière 
pour entendre Arnaldo Campana. 
Le procès-verbal de ces investiga- 
tions brésiliennes a été versé récem- 
ment au dossier. 

Ce procès-verbal, daté du 3 1 août, 
constate qu’» il n'a pu être procédé 
à l'audition de M. Arnaldo Cam- 
pana qui faisait l'objet, lors de 
notre déplacement, d'un interroga- 
toire par le juge Nelson de l Etal de 
Rio pour enrichissement illégal. 
Cependant, les autorités de la police 
brésilienne ont bien voulu nous 
communiquer la copie des auditions 
du témoin, effectuées (...) dans le 
cadre de procédures respectivement 
ouvertes pour exercice illégal 
d’activité de jeux de hasard et enri- 
chissement illégal ». 

Contradictions 

Si Arnaldo Campana nie avoir 
joué un rôle quelconque dans 
l’affaire du Carrefour du développe- 
ment, le rapport de la brigade finan- 
cière souligne les contradictions de 
ses déclarations avec celles de Fdli- 
pedu à propos de l’identité réelle 
d’Yves Chajier. Ces divergences 
n’ont pas empêché Yves ChaJier- 
Navaro, Arnaldo Campana et FiUi- 
pedu de s’associer au sein d’une 
société d’import-export, la société 
Terranim. Campana sera également 
associé de la Prodel qui, dirigto par 
des prête-noms, fabrique et diffuse 
au Brésil des machines à sous et fait 
aujourd'hui l’objet de poursuites 
pour exercice illégal d’activités de 
jeux de hasard. 


• Arnaldo Campana. poursuit le 
rapport, a dédoré ne pas connaître 
Jacques Deiebois mais a. par 
contre, indiqué que. lorsqu il 
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çait encore la charge de secrétaire 
d'Etat de la police civile, il s était 
rendu en Europe, en juin 1985. pour 
participer à un congrès organise par 
l'Association internationale de 
police qui l’avait invite. • Or ce 
congrès était organisé par... le 
SCTIP dont Jacques Deiebois était 
à l'époque le sous-directeur. 

- Dans une autre audition, note 
encore le rapport, M. Campana 
déclare (...) avoir fait la connais- 
sance d'un ami de Jules Fillipedu, 
un dénommé Paul-Marie Rocca- 
Serra. On relèvera que. par ailleurs, 
un témoin avait indiqué que Paui- 
Rocca-Serra entretenait d'étroites 
relations avec Edmond Raffalli. • 
Raffalli n'a pas été inculpé par le 
juge d'instruction et dirige 
aujourd’hui le Cercle pour la com- 
munication et les relations 
humaines, nouvelle dénomination du 
cercle Concorde, établissement de 
jeux fermé par le ministère de l’inte- 
rieur, le 17 novembre 1986, a la 
suite d’un différend entre M. Raf- 
falli et le Cercle républicain, asM>- 
cialion propriétaire en titre de 
l’autorisation de jeux qu'exploitait, 
contre loyer, M. Raffalli. 

Ce dernier disait avoir ses entrées 
au ministère de l’intérieur et espié- 
rait, en fait, ouvrir sa propre maison 
et se libérer de la tutelle du Cercle 
républicain. Après plusieurs mois 
d'attente, M. Raffalli a obtenu satis- 
faction : le 23 juin dernier, apres 
avis favorable de la commission 
supérieure des jeux, M. Pasqua a 
signé l'autorisation d’ouverture. 
C’est, depuis 1962, la première créa- 
tion d’un cercle à Paris, il a été inau- 
guré le 16 septembre, en présence, 
no tamm ent, de plusieurs personnes 
exerçant leur activité dans les jeux, 
au Brésil. 


G.M. et E.P. 


affaires avec un Libanais, dénommé 
Georges Farah. Or la PJ est. for- 
melle, après de multiples vérifica- 
tions auprès des ministères et ser- 
vices concernes : - recherches 
ont toutes été négatives (...)■ rüen 
n'a permis d'établir une quelconque ; 
appartenance d'Yves Chalier a fa 
DGSE (...) Les autorités consultées 
ont toujours réfuté l'appartenance 
de Chalier à un service de rens eigne- 
ment. - Quant au mystérieux 
homme d'affaires libanais. • les 
recherches en vue d identifier le 
nommé Georges Farah ou des , 
témoins cités par l'inculpe suscepti- 
bles de justifier la réalité de celte 
homme d'affaires libanais sont 
demeurées vaines 

Réfutation 

financière 

Ce document de quinze feuillets 
est donc une réfutation financière 
détaillée des explications de Chalier 
sur ses propres détournements de 
Tonds. 11 a cependant une incidence 
sur les accusations portées à l’encon- 
tre de M. Nucci. Le réquisitoire 
d'incompétence impute à 1 ancien 
ministre 5 000 744 F de détourne- 
ments, pour sa campagne législative, 
pour sa mairie de Beaurepaire et 
pour des dépenses personnelles. 
Mais le décompte du parquet 
recoupe en partie des sommes impu- 
tées par la PJ à Chalier et à lui seul, 
les enquêteurs estimant que ce der- 
nier accuse parfois son minisire pour 
masquer ses propres^ fautes. Dans 
leur document du 1 5 juin, ils notent 
ainsi • une certaine confusion dans 
les déclarations de l'inculpe sur 
l'origine des fonds mis à la disposi- 
tion de M. Nucci ». Ces fonds, qu il 
assure avoir remis à son ministre, 
mais sur la provenance desquels u 
change de version, s'élèvent notam- 
ment à l 700 000 F ... 

Quant aux dépenses d’Yves Cha- 
lier. l’ancien saint-cyricn subitement 
enrichi par les grâces des tonds 
secrets et des combines du pre-carre 
français en Afrique, elles sont, pour 
l'essentiel, connues : un appartement 
pour sa femme à Quimper, un studio 
à Paris pour une amie, des uavaux 
dans un autre studio parisien, un 
prêt pour un troisième studio, des 
meubles ici et là. trois voitures, des 
dons d'argent... Ce qui est certain, 
en tout cas, c’est que les - dépenses 
personnelles - de M. Nucci, meme 
dans l’estimation du parquet qui 
n’est guère tendre pour 1 ancien 
ministre, n’ont pas la même ampleur 
selon les enquêteurs : 1 ,5 million de 
francs pour Nucci, contre 5,6 mil- 
lions de francs de ressources 
occultes pour M. Chalier. 

G.M. et E.P. 


«Mondes en devenir» 


FINANCES 
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Politique 


L’affaire Carrefour du développement 

La procédure de Haute Cour : 

cinq nouveaux juges 
d’instruction pour M. Nucci 


Cinq juges d’instruction de ten- 
dance plutôt conservatrice et 
dotés de pouvoirs étendus qui leur 
permettraient, le cas échéant, 
d'incarcérer M. Christian Nucci : 
telle est la prochaine épreuve qui 
attend l'ancien ministre socialiste 
de la coopération si le Parlement 
décide de le renvoyer devant la 
Haute Cour. 

Une ordonnance de 1959 orga- 
nise le fonctionnement de cette 
juridiction. Ce tribunal un peu 
particulier est composé de vingt- 
quatre juges parlementaires qui 
prononceront le verdict. Mais 
auparavant l'enquête sur les faits 
reprochés à M. Nucci sera reprise 
de zéro par ||,w commission d’ins- 
truction composée de cinq magis- 
trats de la Cour de cassation. Le 
rôle du ministère public sera tenu, 
lui, par quatre autres magistrats, 
membres du parquet de cette 
même juridiction. 

On connaît aujourd'hui la com- 
position de la commission d'ins- 
truction. Président : M. Paul Ber- 
thiau, conseiller doyen de la 
chambre criminelle; titulaires : 
MM. Pierre Bezard, conseiller à 
la chambre commerciale, Jean- 
Georges Diemer, Louis Gendre et 
Charles Petit, tous trots conseil- 
lers à la chambre criminelle. 
A ces cinq magistrats s’ajoutent 
deux suppléants, MM. Jean Pey- 
rat et Jean Simon, eux aussi 
conseillers à la chambre crimi- 
nelle. 

Le ministère public auprès de 
la Hante Conr est exercé, de 
droit, par le procureur général de 
la Cour de cassation (M. Pierre 
Arpaillange), assisté du premier 
avocat général (M. Jean 
Gabannes) et de deux autres avo- 
cats généraux. 

Le président de la commission 
d'instruction, M. Berthian, a été 
de 1966 à 1969 membre des cabi- 
nets de MM. Jean Foyer et René 
Capitant, deux gardes des sceaux 
gaullistes. 11 avait été auparavant, 
en 1963, avocat général à la Cour 
de sûreté de l’Etat, à l'époque oû 
le général de Gaulle souhaitait en 
faire une juridiction aux ordres. A 
ses côtés siégera un autre ancien 
de la Cour de sûreté, M. Petit, qui 
y fut juge d'instruction à la même 
époque. 

M. Diemer, quant à loi, peut 
être classé au centre gauche. Il 
fut longtemps vice-président de 
l'Union syndicale des magistrats 
(modérée) et a consacré l’essen- 
tiel de sa carrière à l'instruction. 

Il est plus difficile de tirer des 
conclusions politiques de la car- 
rière des deux derniers membres 
de la commission d'instruction, 
MM. Bezard et Gendre. 

Côté parquet, le rôle principal 
sera tenu par M. Arpaillange, 
Tune des «stars» de la magistra- 
ture, esprit subtil et bomme 
habile s'il en est. il fut membre 
du cabinet de plusieurs gardes des 
sceaux (MM. Foyer, Louis Joxe 


et Pierre Taittinger), directeur en 
1980 de la campagne électorale 
de M 8 ” Marie-France _ Garanti, 
alors candidate à l’élection prési- 
dentielle. C’est avant tout un 
homme de prin cipes qui se 
heurta, pour cette raison, à 
M. Alain Peyrefitte quand celui- 
ci fît voter, comme garde des 
sceaux, la loi « Sécurité et 
Liberté». 

Lorsqu’il fallut remplacer, 
en 1984, M. Henri Charlîac 
comme procureur général de la 
Cour de cassation, le choix de 
M. Mitterrand se porta, parce que 
cela allait de soi, sur M. Arpail- 
lange. Il sera assisté par 
M. Cabannes, premier avocat 
général, qui fut à la chancellerie, 
d’avril 1977 à avril 1978, direc- 
teur de cabinet de M. Peyrefitte. 

Le profil plutôt conservateur 
des magistrats auxquels M. Nucci 
aura sans doute affaire n’est pas 
une surprise car la commission 
d’instruction dont Os sont mem- 
bres est désignée par le bureau de 
la Cour de cassation. Les pesan- 
teurs de la justice, le conformisme 
auquel doivent se plier la plupart 
des magistrats qui veulent y faire 
carrière, font de la Cour de cassa- 
tion un corps traditionnel, qui 
penche & droite. 

Plusieurs mois 
tPoqaête 

H est probable que la commis- 
sfon d’instruction désignera en son 
sein une cheville ouvrière, en 
l’espèce M. Gondre, un spécialiste 
des affaires financières auquel a 
succédé comme juge d'instruction 
à Paris M. Jean-Pierre Michau, 
chargé aujourd'hui du dossier du 
Carrefour du développement. 

La commission d'instruction se 
réunira à Versailles, au siège du 
congrès, pour bien marquer son 
autonomie par rapport & la Cour 
de cassation. M. Arpaillange 
bénéficiera lui aussi d'une totale 
liberté d’action que prévoient, 
implicitement, les textes et que 
renforce la volonté de la chancel- 
lerie de n’intervenir en aucun cas 
auprès de lui. 

L’instruction du cas Nucci ris- 
que d’être longue, • plusieurs 
mois », pronostique-t-on au minis- 
tère de la justice. Il va falloir pro- 
céder à de multiples auditions ou 
confrontations et à des expertises 
demandées soft par les magistrats 
instructeurs, soit par les avocats 
de l'ancien ministre dont 
M" Roland Damas. 

A la fin de cette instruction, 
M. Nucci pourra, le cas échéant, 
bénéficier d’un non-lieu. H peut 
aussi être déclaré coupable par la 
Haute Cour. En tout état de 
cause, aucune décision ne devrait 
intervenir avant f élection prési- 
dentielle. 

BERTRAND LE GENDRE. 
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Le secrétaire général du Front national sur la sellette 

Les deux visages de M. Stirbois 


Comment tr a n sfo rmer une 
faute politique en succès 7 
Après le toflé provoqué per les 
déclaration* de leur président 
sur les chambres à gaz. Iss diri- 
geants du Front national vou- 
lait ss convaincre que M. Le 
Pen va < sortir grandi de cette 
nouvelle épreuve». Ainsi, son 
directeur de campagne^ 
M. Bruno Megret, a-t-fl vu dans 
r attitude de son chef de file 
devant le « venin » de « la 
classe poBtico-métttatiquo »„. 
« le calme d'un homme 
d'Etat». 

En réalité, è ('intérieur 
mémo du Front national, les 
remous ne s'apaisent pas et 
M. Jean-Pierre Stirbois conti- 
nue d'être mis en cause par 
certains autres dirigeants. 

Un conseiller général d'Eure-et- 
Loir a (fit naguère : « C'est curieux 
que Stirbois soit au Front national, 
U a Pair normal, a Cest vrai : la 
numéro deux du Front national 
apparaît parfois comme l’antithèse 
de Jean-Marie Le Pen. Tout est 
chez lui sang-froid, méthode, ana- 
lyse, silence, retenue calculée, 
alors que son chef de file est un 
homme de passions, d'emporte- 
ments, de lyrisme, de verbe, 
d'estrade. 

A r époque où le préside n t du 
Front national traînait ses guêtres 
d’ancien parachutiste sur les 
marges de la scène poétique - au 
point d'être jugé r ringard » par les 
militants les plus jeunes de son 
propre parti, - Jean-Pierre Stirbois 
prenait même un évident plaisir à 
cultiver cette différence. Et cet 
imprimeur parisien de quarante- 
deux ans, fBs d’un modeste chau- 
dronnier nordiste, n'a jamais eu, 
sur ce registre, è forcer son natu- 
rel. Son physique a toujours 
dégagé une impression de softfité, 
à défout de présenter un look asep- 
tisé. S’il n'a aucun charme particu- 
lier, cet homme brun a assurément 
du coffra et son avantage a été jus- 
tement de ne pas correspondre à la 
caricature du « focho » moyen dont 
les amis de Jean-Marie Le Pen sont 
généralement affublés par leurs 
adversaires. 

C’est ce profil «présentable» 
qui a permis au secrétaire général 
du Front national de devenir, il y a 
cinq ans, l'homme de l’« effet 
Dreux » avant l'émergence de 
l'« effet Le Pen». Quel triomphe 
pour ce militant de l'ombre! En 
mars 1982, B recueille 12,60 % 
des suffrages exprimés dans le 
canton ouest de Dreux. Le meilleur 
score réalisé aux cantonales par 
F extrême droite. Un an et demi 
plus tard, au premier tour de l'élec- 
tion municipale partielle organisée 
dans 1 b même commune, après 
l’annulation du scrutin de mars, B 
fait encore mieux : 16,72 96. Son 
succès médiatique est immédiat. 
Les représentants locaux de la 
droite libérale sollicitent son renfort 
pour battre les socialistes. Malgré 
les remous provoqués par cette 
alliance, Jean-Pierre Stirbois 
devient adjoint au maire de Dreux 


et offre à son parti un inoubfiaUa 
jour de gloire. 

H est le premier d i rige an t de 
r extrême droite à encaisser les 
bénéfices électoraux des campa- 
gnes contre l'immigration aux- 
quelles il a pris une part détermi- 
nante, sans avoir lésiné sia’ les 
jugements catégoriques : eB n'y a 
pas de possibilité d'assimilation 
d’une population qui a une culture 
et une cMBsatkm tSffémntett. » /...J 
« L'immigration étrangère est res- 
ponsable en grande partie do T aug- 
mentation de l'insécurité et du chô- 
magea (—) *11 faut renvoyer dans 
leur pays tes chômeurs, les oisifs, 
les délinquants » (...) * Immigrés 
d’au-delà de la Méditerranée, 
retournez è vos gourbis I» 

Il en fait tellement, sur ce terrain 
démagogique, qu'en juin 1985 3 
ira jusqu'à dire, au cours d‘un 
dîner-débat, que, si le Front natio- 
nal était au pouvoir, il prendrait 
contre les naturafisés français de 
fraîche date des mesures rétroac- 
tives... fâcheux souvenir du gou- 
vernement de Vichy, an juil- 
let 19401 

Son ascension est telle, après 
l'arrivée de la gauche au pouvoir, 
que dans r ento u rage même de 
Jean-Marie La Fan, il sa murmure 
que * l’homme de Dreux » forait 
peut-être un bien meilleur porte- 
drapeau que rancien député pouja- 
cfiste aux élections européennes de 
juin 1984. 

Le destin entravera (a marche de 
Jean-Pierre Stirbois. Cest l'ancien 
ministre giscardien de l'intérieur, 
Christian Bonnet, qui en sera I” ins- 
trument involontaire, en démis- 
sionnant de l'Assembl ée nationale 
pour siéger au Sénat, offrant à 
Jean-Marie Le Pen, qui n'en espé- 
rait pas tant, l'occasion de partici- 
per avec un relatif succès aux fléc- 
hons législatives partielles de 
décembre 1983, dam la deuxième 
circonscription du Morbihan, celle 
d*Auray et de la Trinitâ-eutMer, sa 
commune natale I Fort de ses 
12,02 % obtenus au premier tour 
da scrutin, le président du Front 
national peut pavoiser et mettre le 
holà aux ambitions de son fiauta- 
nant 

Jean-Pierre Stirtxns s’inefirm. En 
contrepartie, fl reçoit carte Manche 
pour organiser le parti. U a ainsi 
été, jusqu’en mars 1986, le seul 
véritable patron du Front national. 
Un patron de for, implacable avec 
les contestataires. Critiqué pour 
ses méthodes souvent expéditives, 
jugées « dictatoriales », voire e sta- 
liniennes m, Toujours soutenu néan- 
moins par Jean-Marie Le Pen. trop 
heureux d'avoir A ses côtés un 
second à poigne pour gérer un 
mouvement de plus en plus hétéro- 
clite. 

Les deux hommes se complè- 
tent à merveille et se partagent les 
rôles. A Jean-Marie Le Pen les feux 
de la rampe ; à Jean-Pierre Stirbois 
le ménage en coufissa. Il en est 
ainsi depuis sept ans. Très exacte- 
ment depuis qu'en 1980 Jean- 
Pierre Stirbois et quelques autres 
militants « solid a listes » qui furent 



è r extrême droite, A la fin des 
années 60, ca que furent les auto- 
gestionnaires à l'extrême gauche 
— ont enlevé le contrôle de l'appa- 
reil du Front national aux 
c nationalistes -révolutionnaires » 
venus d’Ordre nouveau, fondateurs 
du parti en 1972 mate très affeibâs 
par l’assassinat, en 1978, dans 
des conditions jamais éluridées, da 
leur théoricien, l'historien « révi- 
sionniste > François Duprat. 

Jean-Pierre Stirbois a donc par- 
fortement joué son rôle d’apparat- 
chik en chef tout en contribuant è 
donner A son parti une façade de 
respectabilité. Pourtant, sous les 
apparences de r homme ouvert au 
dtalogue, c'est toujours le militant 
qui a agi, aussi intr an sigeant avec 
les autres, dès que l'on touche A 
ses convictions, qu'avec ses pro- 
pres troupes mifitantas. 

Ptogflat 

àPorqaeroHes 

Voilà pourquoi, l'étoile dp 
F * homme de Dreux » pâlit depuis 
les élections législatives, de 
mars 1986. Confronté è une forte 
concurrence interne, depuis l'élar- 
gissement de la vitrine - parlemen- 
taire de son parti è de fortes per- 
sonnalités venues d'horizons 
(fivars, ta secrétaire général du 
Front national s’est non seulement 
attiré de solides i re mitiés. 
an prétendant mettre atr pas les 
nouveaux alliés de son présidant et 
en ren f orç ant son propre clan, màis 
au nom des. «anciens» a s'est 
opposé ouvertement è ceux des 
« modernes » qui suggéraient A 
Jean-Marie. Le Pen de prendra 
quelques cfistances avec les thèses 
et les discours traditionnels de 
l’extrême choira. 

S'a est un excellent recrutera', fl 
n’en est pas moins resté, an effet, 
un révolutionnaire dans -l'âme, au 
sans où on F entendait naguère à 


Ordre nouveau : e La seule loi d’un 
révolutionnaire est h ter de raffica- 
dté; pour hé, la fin justiBe téeBe- 
ment les moyens et tout doit êtm 
subordonné à la victime de la 
cause.» Menacé dans son pouvoir 
d'influence par des hommes 
comme Jean-Marie Le Chevaffier, 
Jean-Yves Le Gallou, Bruno 
Magret, venus au Front national de 
la mouvance de T UDF ou du RPR, 
Jean-Pierre Stirbois a réagi féroce- 
ment comme A r époque où. avant 
de rallier Jean-Marie Le Pen, 
en 1977. il militait au mouvement 
Jeune révolution dont r objectif 
était d* abattre la démoploutocra- 
tie, da Rocard à Tixier- 
Vignencour » ». U a retrouvé ses 
automatis m es d'activiste rompu è 
toutes les formas "de combat. Et 
Jean-Pierre Stirbois. sous des 
dehors tranquBles, n’a jamais fait 
dans la denteffe. Jeûna révolution; 
qui préconisait une « révotution spi- 
ritualiste et communautaire», 
défrayait ta chr on ique, an 1970- 
1971, par ses manifestations vio- 
lentes, à Paris, sur la vote publique 
et au centre Assas de la faculté da 
droit. Entré en poétique pour la 
défense de l'Algérie française, 
auprès de Jean-Louis Tlxier- 
Vigriancour, farouchement anti- 
marx i s te — car pour lui trie com- 
munisme est fermerai du genre 
humain », •- I avait d’ailleurs eu 
peraonneiiernent à cette époque 
des démêlés avec ta justice, pour 
avoir détenu sans autorisation 
quelques armas et des explosifs 
dans sa cave. 

Malheur à qui le défie I La der- 
nier en date è en avoir fait l'expé- 
rience est M. Jean-Marc Alcaraz, 
éfo du CM eu conseBrégfonaf d'Ile- 
de-France, qui a rompu avec le 
groupe du Front na tio na l après la 
* point de détails de Jean-Marie 
Le Pen sur les chambres à gaz. 
La secrétaire général du Front 
national. lui â aussitôt donné huit 
jours pour aa -dém et tra de son 
mandat de con seill er région al en ta 
menaçant de violences physiques, 
A deux reprisas, en des termes A 
peirie voêés, eu cas où fl ne s’exé- 
cuterait pas. 

Voilà pourquoi ta mise en scène 
radieuse offerte A ta presse, le jeudi 
: 1 "..octobre, A Porquêfollea, par le» 
dfrigeams du Front riatiOnaLdier- 
chànt à cambûffar.te crise interne 
secouant ‘fera parti, (te Monde du 
3 octobre) était particulièrement 
cocasse. Jamais, de mémoire 
d'observateur, on n’avait vu Jean- 
Pierre Stirbois, bras dessus bras 
dessous avec Jean-Marie Le Pan, 
aussi ravi. L'HIusion n'a duré que la 
temps d’une photo. Le-soir même, 
Jean-Pierre Stirbois a pris à partis 
Jean-Marie Le Chevallier, l'un des 
plus proches amis de son chef de 
file. A l’abri des photographes et 
des caméra men tes deux hommes 
en sont venus aux mains. Il a foHu 
tout te savoir-faire de Freddy le 
catcheur, rendrai «bourreau de 
Béthune», promu garde du corps 
tte Jean-Marie Le Pen, pora ren- 
voyer les deux hommes dos 
A dos™ 

ALAM ROULAT. 


• Décès de M, Waterlot, 
conseiller régional (FN). — 
M. Watariot, conseiller régional {FN) 
d'Auvergne, est mort, le lundi 
5 octobre, des suites d’une longue 
maladie. 

[Militaire de carrière de 1958 à 1975, 
engage dans la Légion étrangère en 


Algérie, M. Jean-Claude Wateriot avait 
été, en 1974, l’un des fondateurs du 
Front national Tête de liste du Rassem- 
blement national aux élections régio- 
nales du 16 mars 1986 dans le départe- 
ment da Puy-de-Dôme, il est remplacé à 
rassemblée régionale par M. Pierre 
Plat, médecin.] 


M. Le Pen demande 
la Haute Cour 
pour M. Pasqua 

M. Jean-Marie Le Pen a annoncé, 
le mardi 6 octobre, au cours de son 
point de presse, qu'il avait déposé 
une plainte pour « forfaiture » 
contre M. Charles Pasqua, ministre, 
de l’intérieur, coupable, selon lui, de 
• menacer» les maires pour qu’ils ne 
parrainent pas sa candidature & 
l’élection preskJentieUe. 

B a exercé -des pressions anti- 
constitutionnelles et illégales sur 
les maires », a affirmé le président 
du Front national qui a précisé qu'il 
tenterait d'obtenir la comparution 
de M. Pasqua devant la Haute Conr 
de justice. « Les maires français 
sont courageux et ont horreur qu’on 
leur dicte leur conduite. J’ai une 
confiance encore plus grande 
qu’nier» a déclaré M. Le Pen qui a 
indiqué qu'il obtiendra les signa- 
tures nécessaires à sa candidature. 

Si M. Pasqua « révoquait publi- 
quement les maires qui ont signé 
pour un candidat à la présidence de 
ta République, nous serions passés 
dans une dictature sans le savoir». 
a conclu le président du Front natio- 
nal. 

LeMONDE~ N 

diplomatique 
octobre 1 987 

FRANCE -ETATS-UNIS 
Pléthore de candidats, 
absence d'idées 
par Claude Julien. 


En vente chez 

votre marchand de journaux 



European 
University 
of America 


1629 Fine Street at Van Ness - San Francisco, Ca 94109 

MBA Master ot Business Administration 
Programme à San Francisco en 14 mois spécialisé en 
Management International, associant une pédagogie active 
è une expérience pratique par le projet personnel/profesâonnel. 


3 e CYCLE 


i Diplômés de l'enseignement supérieur : 
Titulaires de maîtrise, ingénieurs, médecins, pharmaciens, 
architectes, IJ5.P... 

Programme de 12 A 18 mois préparant an 
Master of Business Administration (M.B.A.) 
à Paris et à San Francisco. 


2 e CYCLE 


Intensif : 

Cursus spécifique de deux ans préparant au 
Master of Business Administration 
à Paris et à San Francisco. 

Informations et sàectiom : European U ni vers ty of America 
17-25, rue de Chaillot m tm tas», 75116 Paris - (1) 40 70 11 71 

C uHHiw aii pé par Erew p cw UmveraCy of Amebea • San Francisco - CaMocnh 


Selon la SOFRES 

Les âns locaux 
de la majorité 
sont hostiles 
an Front national 


68 % des élus locaux de la majo- 
rité refusent que FUDF et le RPR 
constituent des listes communes 
avec le Front national an premier ou 
au second tour des futures éjections 
municipales de 1989, 13 %a*y décla- 
rant favorables. • . 


5° Çiktié, le 7 octobre, 

«ns le Quotidien du maire, 76 % 
dès élus UDF rqjéttent ces tûaùords 
tendis que 14 %.ks souhaitent. Au 
RPR. 67 %des éhis ne veulent pas la 
constitution de telles listes com- 
munes et 12 % expriment un avis 
contraire, mais 2r % ne se sont pu 


Alors que 56 % des élus de 
majorité (dont 61 % de l’UDF 
58 % du RPR) refusent que FUI 
et le RPR négocient avec le Fn 
national lors de ces élections, 21 
(dont 19 % de l’UDF et 22 % 
RPR) le souhaitent. 

Ce sondage a été réafisé par té 
phone, les 24 et 25 septemb 
d’un échantillon «wtïrewi 
six cents élus locaux (inair 
adjoints aux maires, conseille 
municipaux) de communes dé p 
de trais mille cinq cents habitants 
s'ajoute â l'enquête effectuée par 
SOFRES et publiée le 3 octal 
wuk le figaro-M agazine, qui crê 
tait M. Jean-Marie Le Peu de 10 
d'avis favorables, soit une chute 
çepi points en un mois qui le ramé 
a son niveau le plus bas depuis û 
vicr 1 984. 
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Politique 



M. Michel Rocard et les questions sociales 

« H est urgent d’instaurer 
un revenu minimum garanti» 


La coopération franco-allemande 

M. Kohl critique implicitement M. Chirac 


ANGERS 

de natm corrospondant 

« Ecorner la différence»: c’est ce 
qu’a proposé, le ourdi 6 octobre, à 
Angers, M. Michel Rocard, aux 
mill e trois cents personnes d’un 
auditoire tout acquis à son charisme. 

Cette différence, c’cst celle qui, 
selon hü, sépare de la droite un 
socialisme caractérisé par « le sens 
de la justice > le sens de l’écoute, le 
sens de l'avenir ». Tontes qualités 
que M. Rocard, exemples tirés du 
quotidien des Français à l'appui, 
dénie h cette droite •gui fut prag- 
matique et donc point trop sotte 
avant de devenir dogmatique et 
donc bornée». Mais le socialisme, 
c'est d'abord la •solidarité». Ht 
c’est ce thème que M. Rocard choi- 
sit de développer dans sa longue 
intervention du troisième meeting 
sur les cinq quU aura tenus en dix 
jours. 

•SV y a difficultés, a dît r ancien 
ministre, elles doivent être parta- 
gées : s’il y a efforts, ils doivent être 
équitablement répartis, s'il y a souf- 


france, elle doit être protégée». 
Avec trois urgences prioritaires : 

« réinsérer ceux dont la vie a été bri- 
sée par les mutations économiques 
afin que la modernisation ne laisse 
personne en chemin ; conforter les 
bases de la Sécurité sociale mena- 
cées ; se préparer à assumer la bette 
conquête de la prolongation de la 
vte-* 

M. Rocard a évoqué le sort • de 
milliers de personnes totalement 
dépourvues de ressources», il y a 
• extrême urgence • à instaurer en 
France un • revenu minimum 
garanti » de Tordre de 2 000 francs 
par mois, allocations familiales non 
comprises : • Le coût, a-t-ü précisé, 
d’une telle mesure ïfroii d'une 
dizaine de milliards de francs (...). 
C’est à peu près ce que rappor- 
taient. avant leur suppression, les 
impôts sur les grandes fortunes et 
sur tes tranches de revenus les plus 
élevées. » Cela représente aussi, a 
rappelé M. Rocard, 0£ % du PNB 
de la France. 

CLAUDE-HENRY GAY. 


BONN 

de notre correspondant 


Consensus avec M. Séguin 


C ONJUGUER solidarité 
et compétitivité s : 

M. Rocard a pu. à bon droit, résu- 
mer ainsi son propos, le mardi 
6 octobre au soir. En matière de 
protection sociale, r ancien ministre 
de l'agriculture a certes évoqué une 
priorité . nouvelle, l'aide aux per- 
sonnes très âgées, notamment 
dépendantes, pour lesquelles les 
moyens d'accueil sont msu fnsaat s 
et surtout inadaptés. Il a réaffirmé 
la nécessité d'une e maîtri se » des 
dépenses sociales par le contrôle et 
l'évaluation de r activité des profes- 
sions de santé et T attention des 
assurés, qui-, doivent avoir 
conscience de leurs « responsabf- 
lités collectives». 

Mais c'est surtout au finance- 
ment de la protection sociale que 
M. Rocard s'est attaché. En la 

matière. . I « exigerices. de jistice 
redisttôxitive et d efficacité se 
enrôlent pour demander, esnme- 
t4L un élargissement du finance- 
ment actuel. La perspective de 
l’harmonisation européenne 
en 1892 y pousse aussi. e Dans las 
autres pays européens, le finance- 
ment de la soEdartiê fait plus appel 
è l'impôt et morts aux cotisations 
sur les salaires. » 

c Noua devons rouvrir le dossier 

de rélargissement de, l'assiette des 
cotisations à d’autres revenus que 
les salaires», a déclaré l'ancien 
ministre, ajoutant s *La gauche 
avait instauré le 1 96, sur rensem- 
ble des revenus. C’était courageux. 
SansOrie à la pression des uns et 
des autres, eHe a suppnma te 7 ». 
C’était une erreur. Tous les revenus, 
et notamment spéculatifs, doivent 
contribuer au financement de » 
solidarité.» 

D'autre part, l'évolution de 
l'emploi et celle d'une producoai 
de ph» en plus automatisée obli- 
gent à réformer un système de 
financement qui « péraffsa ano/rn»- 
tement les entreprises de main- 
d'œuvre». 

Cette analyse n'est aujourd'hui 
plus guère discutée à droite comme 
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■ • Politique de l'emploi 
! • Travail temporaire 
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& gauche. M. Rocard a paru faire 
écho aux propos tenus le matin 
même par M. Philippe Séguin 
devant un public d'anciens d'HEC : 
cil y u une contradiction entre 
l’évolution de l'emploi et le mode de 
financement par des cotisations 
assises sur tes salaires. La France 

est b pays de la Communauté euro- 
péenne qui demande le plus aux 
entreprises et aux salariés en tant 
que tais. Dans la perspective 
de 1992. B y aura un rééquilibrage à 
faire», a déclaré le ministr e des 
affaires sociales. De surcroît, a-t-il 
ajouté, e l'évolution technologique 
fait que s'en tenir aux seuls salaires 
pour le prélèvement sur les entre- 
prises est probablement une notion 
dépassée». Mais si. comme le dit 
M. Séguin, e la réorientation 
demandera des années», le pro- 
chain gouvernement, de gauche ou 
de droite, aura-t-il le courage de s'y 
engager et de s’ y tenir ? 


La cohabitation politique b la 
française n'est pas u** 1 PC P 0S 
pour le chancelier Kohl. A peine 
accoutumé è cette situation wéaite 
où ic couple franco-allemand sc 
transforme en ménage à trois, il doit 
j - * — pas 

HW» — : tir 

^TrElysée et Matignon. M. HcF 
mut Kohl a beau faire des efforts et 
veiller è ce que « son ami François * 
et * son ami Jacques • reçoivent 
chacun leur dû. U montée de 1a ten- 
sion parisienne le place dans une 

situation déOcaie. 

La bonne gestion des rapports 
franco-allemands est devenu un 
argument électoral pour les candi- 
dats h la présidence de la Républi- 
que, et. bien malgré lui, le chance- 
fier se trouve être un arbitre de la 
compétition. Cette semaine, 0 a été 
contraint de sortir le • carton 
jaune» contre le premier ministre. 
Ce dernier s’est en effet montré très 
criti que, d»n* un entretien publié 
parte Point. & l’égard des annonces 
(brigade-conseil de défense franco- 
allemand) faites par le président da 
la République au sujet de la coopé- 
ration entre les deux pays. 

Le mardi 6 octobre, M- Kohl 
s'étonnait, dans une interview au 
quotidien régional Rhçinzeitia tg d e 
ces propos du premier ministre : 
« J’ai eu le 19 septembre dernier un 
long entretien avec A 4. Jacques 
Chirac dans lequel celui-ci m a 


Le 19 septembre, M. Jacques 
Chirac était en effet à Ludwigsburg 
pour prononcer un discours à la jeu- 
nesse allemande rassemblée pour 
célébrer le vingt -cinquième anniver- 
saire du discours prononcé sur le 
même thème par le général de 
faillie. Peut-être M. Chirac n a-trd 
cas su trouver les mots qu’s fallait, 
mais son discours passa plutôt ina- 
perçu en RFA. Cela ne fut nas le 
cas, quelques jours plus tard des 
propos tenus par M- Mitterrand lors 

des manoeuvres • Moineau hardi •- 

La «force 
des choses» 

L’annonce de la création d’un 
. conseil de défense franco- 
allemand », cû présence et avec 
l’accord du chancelier, faisait la une 
de tous les journaux d’outre- Riun. 
M. Kohl n’apprécie pas que Ton 


tienne pour négligeables des uuua- 
tives pour lesquelles il a du vaincre, 
dans son propre entourage^ les réti- 
cences des ■ intégristes de l'Otan ». 

Même s'il s’attache à vouloir tenir 
la balance égale entre les deux pôles 
du pouvoir français, le chancelier «t 
bien oblige de constater que la 
•force des choses » le ramène plus 
souvent du côté de TElyséc que de 


cite de M. 
de renoncer aux 


les Allemands veulent quon négo- 
cié, car ce type d'armes eflraae par- 
ticulièrement l’opinion publique 
d’outre- Rhin. 

Le calendrier franawdlemand est 
très chargé jusqu’au mois de janvier 
prochain : visite d'Etat du president 
Se la République le 19 octobje. ^ cm- 
quantième sommet Franco aj^maod 
les 12 et 13 novembre, célé bration 
du vingt-cinquicmc anniversaire du 


celui de Matignon. Le soutien explï- uu . . . 

Mitterrand à sa décision de l’Elysée au mois de janvier- 

m, l i r aux fusées Pershiug-1 A vi_ Kohl aura bien du mal. sam a 

pour permettre un accord sur les garder un impt^blesüjm^®^ 


euromissiles tranche 

réserves de M. Chirac 


avec les 
face à la 


double option zéro». Lors de la 
réunion de ITJnion démocratique 
européennne le 26 septembre der- 
nier à Berlin-Ouest, M. Kohl a été 
sermonné à ce sujet par Mme That- 
cher et par M. Chirac, qui lui ont 
également fait valoir leur opposition 
à la suppression des missiles à courte 
portée en Europe, un sujet sur loquet 


gaïuci uu -- -- -i__ 

qu’un observateur de la mewc oec 
totale. El à « P» « souvmit qu au 
mois de janvier 1983 M. Mitterrand 
lui rendit un Ger service en SC pro- 
nonçant, devant le Bundestag pour 
T installation des fusées Pershing en 
Europe à un moment où le pouvoir 
tout neuf du chancelier vacillait sous 
les coups de boutoir des pacifistes. 

LUC ROSENZWE1G. 


m 


GUY HERZLICH. 


affirmé être en complet accord avec 
Te président de la République et moi 
mime en ce qui concerne nos objec- 
tifs en matière de défense », 
déclarail-ïl- 


A 

M ^ 


$: 

è? 


4$ 


■.■/î 


• M* Voit pour une poétique 
européenne de défense^ — 
M"» Simone Veil. ouvrant le mardi 
6 octobre à Florence les journées du 
groupe libéral du Parlement européen 
consacrées & la défense, a regretté 
Ve affaiblissement des positions 
européennes » en matière de défense 
et a souhaité que la Communauté 
européenne soit epius offensive» 
dans ce domaine, car, a-t^elle souli- 
gné, eta politique européenne de 

défense est nécessaire pour progres- 
ser vers l’unité politique de 
l’Europe». M“ Veil a déploré que 
«Ton reste a un niveau très superfi- 
ciel» en ce qui concerne ces ques- 
tions, même si. a-t-elle ajouté, 
m depuis 1979. la situation a beau- 
coup évolué» et que ete detense 
n'est (dus un sujet tabou ». - (AFP). 
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Partez 

BIEN ORIENTE 

0 OUS portez vivre eMravailler à l'étranger? 
Pour partir bien orienté venez d abord 
consulter les monographies de I AClrt. 
Réalisées par le Ministère des Affaires Etrangères, 
ces monographies vous informent totalement et 
concrètement sur 108 pays. Du pnx du kilo de 
pommes de terre aux écoles pour vos enfants, en 

passant parla santé et lafiscafité, vous saurez tout 

avant de portir. Vous pouvez commander les mo- 
nographies de votre choix. Joignez un chèque de 
60 F par monographie établi àl ordreduC.c.r.K. 
Et pour bien commencer vos démarches, 
procurez-vous "le livret du Français ù I étranger 
seul document officiel sur le sujet. Vous connaîtrez 
ainsi vos droits et les conditions dans lesquelles les 
foire valoir (30 F, por chèque à I ordre du 
C.E.F.R.). Pour toute question relative a I expa- 
triation, appelez l'ACIFE. 



AccaéletldorattiaDdesfnaçriiil'Eaaneer 
J 0 . me La Knrne- 751 là Para 

TArll «M 14 JJ .Fouet *0.70 a 4* J0 
Mkûttl ià. 15 code AI moidé ACVE 

MONOGRAPHIES ACIFE. LES CLÉS DU MONDE. 
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UN COUP DE FOLIE ? 
FONCEZ. 

CRÉDISFONIBLE 
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\tous offrir ce que vous désirez quand vous le dea 
rez c’est désormais possible avec le Credispo 
nible de la BNP. Le Crédispon.ble, cest u "® J' gn ® 
de crédit d'un montant adapte a votre bud S et '® t 
qui se reconstitue au fur et à mesure de vos rem- 
boursements. Le Credispomble est accorde 
immédiatement sur quelques enteres s'mples aux 
détenteurs d'une carte bleue ou d une carte Fre 
mier BNP. Rapide et souple, le Credisponible vous 
permet d’étaler le règlement de vos de P e ^, ses ' * 
des conditions intéressantes. Désormais, n hesi 
tez'plus. Avec la BNP. cédez a vos coups de folie . 
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Politique 


A l’Assemblée nationale 


Accord entre la majorité et l’opposition 
sur la réforme du contentieux administratif 


L'Assemblée nationale a adopté, le 
mardi 6 octobre, le projet de loi portant 
réforme do contentieux administratif. 
Majorité et opposition de gauche ont roté 
pour. Seul le Front national s'est abstenu. 
Ce texte, crée des cours administratives 
d'appel farter-régionales, écbefam intermé- 


diaire ortre les tribunaux administratifs et 
le Conseil d’Etat. 

D remplace le projet de loi Fabius 
de 1985, qui instaurait des «chambres 
adjointes » an sein du Conseil d’Etat, et que 
le Sénat avait finalement repoussé. Tou- 


jours pour réduire les délais «Tinstrnctioa et 
de jugement, ce projet prévoit également un 
renforcement des moyens mis à la disposi- 
tion dm tribunaux administratifs ainsi 
qu’une procédure de conciliation et de 
recours administratif préalable destinée à la 
prévention du contentieux administratif. 


Le Conseil d'Etat est depuis de 
nombreuses années au bord de 
l'asphyxie. Sa section du conten- 
tieux était saisie au 1" septem- 
bre 1987 de {dus de vingt-cinq mille 
affaires. L'inflation des dossiers 
ravale celle des prix au rang desim- 
pie pécadflle. 

Chaque année, neuf mille dossiers 
«entrent» au Conseil d’Etat, six 
'mille cinq cents en «sortent», soit 
un déficit net annuel de deux mille 
cinq cents dossiers selon les chiffres 
fournis par le rapporteur du projet 
de loi, M. Pierre Mazeaud (RPR, 
HauteSavok). Pour celui-ci, c'est 
un « véritable déni de justice • que 
de faire attendre le justiciable pen- 
dant trois ans en moyenne la déci- 
sion du Conseil (1). Malgré l'amé- 
lioration de son rendement, le 
Conseil d'Etat s'essouffle à suivre 
ces cadences infernales. Le pro- 
blème n’est pas neuf, mais il 
s’aggrave avec la multiplication des 
textes prêtant à contestation et la 
propension naturelle qu'ont les Fran- 
çais pour la chicane. 

Le projet de loi présenté par le 
garde des sceaux, M. Albin Chalan- 
don. et le ministre de l’intérieur, 
M. Charles Pasqua, qui exerce sa 
tutelle sur les tribunaux administra- 
tifs, entend attaquer le mal à la base 
en déchargeant le Conseil d’Etat 
d'une partie de sa tâche au profit 
d’un échelon intermédiaire nouvelle- 
ment créé : les cours administratives 
d'appel. Elles seront chargées de sta- 
tuer sur les appels formés contre cer- 
tains jugements rendus par les tribu- 
naux administratifs. Ces cours 
devraient être au nombre de cinq 
couvrant les régions de Paris. Bor- 
deaux, Lyon, Na mes et Nancy. 

Le garde des sceaux n’a pas caché 
l'ampleur de la » crise » du Conseil 
d’Etat. Il a néanmoins souligné les 
avantages que recélait son texte. Il 
permettra aux nouvelles cours d'exa- 


miner en appel les jugements des tri- 
bunaux administratifs dans toutes 
• les matières où les solutions 
dépendent essentiellement de 
l’appréciation de données de fait » 
(c'est ce que Ton appelle le • plein 
contentieux»). Le Conseil d'Etat 
demeurera, en revanche, juge 
d'appel en matière d'excès de pou- 
voir, d'appréciation de légalité, de 
contentieux des élections munici- 
pales et cantonales. La Haute 
Assemblée conservera également sa 
compétence d’attribution en p rentier 
et dernier ressort. 

Cette répartition des tâches a été 
contestée sur les bancs de la droite 
et de la gauche. Les appels des 
litiges concernant l’excès de pouvoir 
ont, en effet, toute chance de 
connaître dans les années qui vien- 
nent une importante expansion 
notamment, a souligné 
M. Mazeaud, en raison de la multi- 
plication des recours contre les déci- 
sions des nouvelles autorités territo- 
riales décentralisées (conseils 
régionaux et généraux). Bref, le 
Conseil d’Etat risque de se retrouver 
à terme submergé par un flot de 
nouveaux dossiers. 


Timidité 
et c om prom i s 

Cest pour éviter cet écueil que 
certains députés - MM. Jean Foyer 
(RPR) et Jean-Pierre Michel (PS) 
— ont souhaité que les cours admi- 
nistratives d'appel aient également 
compétence en matière d'excès de 
pouvoir. Pour sa part, M. Michel 
Sapin (PS, Hauts-de-Seine) s’est 
montré pics prudent que M. Michel, 
estimant qu’un transfert pur et sim- 
ple poserait un problème de recrute- 
ment de magistrats pour les cours 
administratives d'appel. 



Dans 10 ans 

vous regretterez de ne pas 
avoir découpé cette annonce 

Pourtant, eda ne vous engageait à rien. Mais peut-être vous êtes- 
vous dM : «A quoi bon ? J’ai d’innombrables retenons... » Quitte 
à vous apercevoir, mais bien tard, qu'en réalité la plupart de vos 
rencontres sont restées sans lendemain. 

Pour trouver le bonheur à deux, il ne suffit pas de rencontrer beau- 
coup de personnes. Il faut aussi que celles-ci aient une sensibilité 
profonde réellement compatible avec la vôtre. 

Cest cette aventure que Ion International vous propose : ren- 
contrer des personnes qui souhaitent découvrir un être comme vous, 
dis lors que leur personnalité, définie par une Etude Psychologi- 
que, correspond à la vôtre. El cette aventure ne peut que réussir 
puisque votre inscription est valable jusqu'au choix définitif. 

Vous voulez changea' vos rencontres ? Venez nous voir ou écrivez. 
S i — j — — ~i — - — 
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Le garde des sceaux a expliqué' 
que ce projet n'avait pas retenu un 
tel transfert pour des « raisons pra- 
tiques ». Il a rappelé qu'il ne fallait 
pas surcharger ces juridictions nou- 
velles, dont la mise en place va être 
progressive (2). Le ministre n’a pas 
exclu qu’un tel transfert puisse se 
faire en partie ultérieurement quand 
les chambres d'appel auront «assis 
leur autorité ». Pour l’ancien minis- 
tre de la justice, M. Foyer, cette 
timidité du gouvernement a une rai- 
son : cette reforme, comme d’antres 
élaborées dans le passé, a été prépa- 
rée par des membres du Conseil 
d’Etat « Aucun corps ne consent à 
se réformer sot-même », a-t-il lancé 
de la tribune. 

Après un moment de flottement 
c'est finalement le rapporteur. 
M. Mazeaud, qui devait remporter 
grâce à un amendement médian. En 
cas d'inflation de dossiers, il sera 


Cafouillage 

D’une session ft f autre, les 
mauvaises habitudes ne se per- 
dent pas. Pour le vote du pre- 
mier projet de foi de cette ses- 
sion d'automne, la majorité 
s’est retrouvée une nouvelle fois 
minoritaire dans l'hémicycle de 
l’Assemblée nationale. Profitant 
de l'aubaine, les sept députés 
du Front national présents ont 
fait adopter sous l’cail gogue- 
nard des élus de gauche un 
amendement de M. Jean Foyer 
(RPR. Maine-et-Loire) dont le 
gouvernement et le rapporteur. 
M. Pierre Mazeaud (RPR), ne 
voulaient pas, car il confiait aux 
cours administratives tous tes 
appels des litiges concernant 
l'excès de pouvoir. Les six 
députés UDF et RPR n'ont pu 
s'y opposer, d’autant que 
M. Foyer a voté bien évidem- 
ment pour son amendement. 

Furieux, te président RPR de 
fa commission des lois, M. Jac- 
ques Toubon, découvrait à son 
banc, mais un peu tard, que per- 
sonne n’avait songé à demander 
un scrutin public, seule façon de 
compenser la faiblesse numéri- 
que de ses troupes. Cette 
erreur, de mauvais augure pour 
la suite de la session, a été effa- 
cée dans la nuit, le gouverne- 
ment ayant demandé, comme il 
en a le droit, une seconde déli- 
bération, avec, cette fois, un 
scrutin public... 

P.S. 


possible par voie réglementaire de 
retirer au Conseil d’Etat une partie 
des appels pour excès de pouvoir par 
exemple en matière de fonction 
publique territoriale, de remembre- 
ments et de litiges individuels en 
matière d’urbanisme. Ces dossiers 
seront alors confiés aux cours admi- 
nistratives d’appel. 

Enfin le ministre de l'intérieur, 
M. Pasqua, faisant mentir le pré- 
cepte énoncé plus haut par 
M. Foyer, a affirmé qu’il était prêt 
pour sa part à engager une réforme 
tendant à placer désormais les tribu- 
naux administratifs et les cours 
d’appel sous la tutelle dn ministre de 
la justice. 

PIERRE SERVENT. 


(1) Deux ans en moyenne pour le tri- 
bunal a4iwin itlr)Tif 

(2) L’ en tré e en activité des cham- 
bres d'appel est fixée au l Br jan- 
vier 1989. Les affaires enre gi stré es an 
secrétariat dn contentieux du Conseil 
d'Etat avant cette date resterait de la 
c om pétence d'appel de Conaril d'Etat. 


Le casse-tête de M. Balladur 

Comment faire descendre 
le président de son piédestal 

Mibtiand Dumas, dépoté socia- 
liste de la Dordogne et proche de 
M. Mitterrand, a considéré, le mardi 

6 octobre â RTL, que ce n’était pas 
à M. Balladur d’interpréter la 
cpHftftnrirm, m«îg an président de la 
République, qui seul peut juger si 
l'équilibre des pouvoirs est ou non 
rompu. L’ancien ministre des rela- 
tions extérieures entendait répondre 
aima aux déclarations faites par le 
ministre d’Etat, ministre de l'écono- 
mie, des finances et de la privatisa- 
tion, k dimanche, dans l’émission de 
la Cinq, «La preuve par neuf». 

Ce u'est ni fortuitement ni gratui- 
tement que M. Balladur a implicite- 
ment reproché à M. Mitterrand, par 
son comportement, «de ne pas 
concourir au bon fonctionnement 
des Institutions » {le Monde du 

7 octobre). Cette condamnation, 
bien qu’entourée de précautions for- 
melles, a pris de la force en raison de 
la qualité de son auteur, adepte, 
avant l'heure, de la cohabitation 
puisqu'il avait théorisé ceDe-ci dans 
un article du Monde le 16 septem- 
bre 1983. En usant d'une litote, 

M. Balladur a en réalité voulu dire â 
M. Mitterrand : « Ça suffit / ». • 

L'audace du ministre d’Etat était 
donc mûrement calculée et soigneu- 
sement mesurée. -Il estime que 
M. Mitterrand ne respecte plus les 
accords de cohabitation conclus 
avec le premier ministre au moment 
de la désignation de M. Chirac eu 
mars 1986. 


Le jeu du PR au sein de la majorité 

Une lettre de M. Alain Madelin 


Les récentes déclarations de 
MM. Alain Madelin et Gérard Lon- 
guet (le Monde du 7 octobre) conti- 
nuent de susciter les commentaires 
les plus divers dans la majorité. 
Dans une lettre qu'il nous a adres- 
sée, M. Madelin tient «à dissiper 
tout malentendu » concernant le 
débat qu’il a personnellement 
relancé sur les institutions. 

Interrogé le mardi 6 octobre sur 
RTL, M. Charles Millon, responsa- 
ble des réseaux bamstes REEL, a 
estimé que si certains dirigeants du 
Parti républicain soutiennent 
M. Jacques Chirac pour l'élection 
présidentielle, «ils jouent contre 
eux-mêmes, contre leur carrière et 
(.-} contre la France pour une rai- 
son simple : les Français ont hor- 
reur des alliances contre nature ». 
En réponse à cette déclaration ainsi 
qu’à l'interview de M. Philippe de 
Vütiers publiée le lundi 5 octobre 
par le Quotidien de Paris. M. Phi- 
lippe Vasseur, porte-parole du PR a 
estimé, k mardi 6 octobre, que «■ le 
PR n’a l’intention de changer td sent 
analyse ni son calendrier, td ses 
objectifs (.~J Un seul mot d’ordre 
doit prévaloir sur toute autre consi- 


dération 
rité ». 


faire gagner la majo- 


René Cassin 

Les hommes 
partis de rien 



"Jasais feauM u’eare ptefoif powI’fecwwa.Bjoawbtffl bsao- 
niste aussi B&aot n'awn moins fait pour.» pfôpft fépntirtioi*,- 
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médiocrité dans Hmportanœ» (CbalawbrtaaiQ, Costa rftievo d» 
fa cfaftdesHaaé résistante h là notoriété RoadïBl*. 

A es ajuste», 3 était temps que, receaitatsscats, fa patrierwdîl 
enfin justice. René Cassis «wni fa pfaaqs'l mérita: aetfnnlfeon." 
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« Pas de procès • 
éfEteBdon».. 

M. Madelin nous a adressé le 
texte suivant : 

■ «Afin de disriper tout malen- 
tendu vis-à-vis de vos lecteurs en ce 
qui concerne la position. que 
j'exprime sur les institutions, je me 
permets de vous rappeler que le son- 
nait de voir les institutions se rééqui- 
librer à l’issue d'une période de 
cohabitation, dans le sens d’nné 
moindre concentration du pouvoir 
présidentiel, ne constitue pas un 
propos de circonstance, mais une 
conviction exprimée dans les 
«donnes même du Monde le 18 sep- 
tembre 1985. 

Si, aujourd’hui, le prérident de la 
République exprime le même sou- 
hait, je ne peux que constater oc rap- s 
prochement, tout en relevant «Tail- 
leurs dans 1c même temps un certain 
nombre d’ambiguités dans sa posi- 
tion, notamment en ce qui concerne 
l’abaissement «les protections consti- 
tutionnelles de nos libertés «pii pour- 
raient résulter d’une soumission des 
questio n s de société à référendum. 

Cela relève me semble-t-il «le la 
simple honnêteté intellectuelle, sans 
aucune préoccupation tactidenne. 

Devrais-je renier mes convictions, 
au prétexte que le président de b 
République s'en rapproche partielle- 
ment sur ce point ? 

Il est absurde de voir dans le rap- 
pel de ma position constante une 
pique contre M. Barre, dont par une 
« sourde oreille politique » — 
comme le déclare le Monde. — je. 
n’aurais pas perçu révolution, alors 
qu’au « Grand Jury RTL-/e 
Monde », j’ai noté « que M. Barre 
avait fait des avancées en ce sens ». 

Je ne fais de procès d'intention à 
personne - fl y a là seulement une 
question qui sera posée à tous les 
candidats.» 


Selon lui, le gouvernement né 
peut « déterminer et conduire la 
politique de la nation » (article 20 
de la Constitution) que ri tous les 
moyens lui en sont donnés et si le 
président se contente d’« assurer 
par son arbitrage le fonctionnement 
régulier des pouvoirs publics » 
(article S). Or, selon M. Balladur; ü 
y a dérive des pouvoirs présidentiels. 
B était déjà arrivé que aea personna- 
lité de la majorité et même des 
membres du -gouvernement repro- 
chent à M. Mitterrand de se com- 
porter en «militant socialiste». 
M. André Giraud, ministre de la 
défense, l’avait encore dit dimanche 
au « Forum RMC-FR 3 ». Cela fai- 
sait, en somme, partie de b polémi- 
que ordinaire en période pré- 
électorale, et le reproche s’était 
banalisé. M. Balladur franchit une 
étape supplémentaire en accusant 
M. Mitterrand de sortir de son rôle 
constitutionnel et d'entraver l'action 
du gouvernement, fi le -met en- 
demeure de choisir entre sa qualité 
d'« arbitre • . mentionnée expressé- 
ment dans la Constitution et son 
comportement de plus en plus 
yqyant.de candidat potemieL 

L'irritation de l'ensemble du gou- 
vernement, mais plus partrcalicre- 
ment de MM. Chirac et Balladur, 
s’est accrue' depuis l’été avec les 
Interventions répétées du président 
de la République à. propos de ques- 
tions diverses, mais relevant toutes 
de la compétence g ou ve rn ementale. 
Depuis le conseil des ministre du 
16 septembre, où fl a contesté les 
orientations budgétaires «te M. Bal- 
ladur et Témisrion télévisée sur TF 1 
te lendemain, M. Mitterrand a mul- 
tiplié les mises en garde. On ne 
doute pas, enfin, que TafTenrive lan- 
cée contre les «noyaux dure» des 
entreprises privatisées ait été conçue 
dans l'entourage de- l'Elysée. Or, 
pendant la même période, le chef de 
l'Etat n'a pas souffert; de l’ambiva- 
lence de son attitude : sa cote dans 
les sondages demeure la plus haute. 

M. Balladur - qui en cela 
exprime , l’opinion des- responsables 
du gouvernement et de la majo- 
rité — a «loue décidé de passer i un 
degré de pression supérieur dans le 
but de faire descendre le « socia- 
liste» Mitterrand' de . son piédestal 
présidentiel^ faut, conïme on le dit 
dans Iles , cercles gouvernementaux, 
«démystifier l’image consensuelle 
que se donne M. Mitterrand, grâce à 
îles habits passés de niode et 
détoumésde leur destination ». 

! En dénonçant avec force le « dou- 
ble jeu » qu'elle prête à M. Mitter- 
. rand, la majorité espère provoquer 
une prise de conscience de l'opinion, 
au risque d'ouvrir la campagne élec-’ 
tonde plus vite qu’elle ne le sou- 
haite. De l’algarade de M. Balladur 
peut naître également une tension 
accrue dans la cohabitation, m»k 
aussi des rapports plus clairs et 
menus équivoques entre les pouvoirs 
consacrant » quoi qu'en ait dit de 
Gaulle, en 1964 — l'existence d’une 
« dyarchie au sommet ». 

ANDRÉ PASSERON. 


• Nouveaux remous au cxmsefi 
municipal du Brest. - M. Georges 
Kerbrat, main» (RPR) de Brest (Finis- 
tère), vient de retirer sa délégation h 
un conseiller municipal (RPR). 
M. Jean-Luc Boutie ; chargé de la jeu- 
nesse et des Sections. Ancien res- 
ponsable du RPR à Brest, M. Boutie a 
voté à plusieurs réprises contre 
M. Kerbrat. lors des réunions du 
conseil municipal. M. Boutie est pro- 
che de M. Jacques Berthelet, prédé- 
cesseur «te M. Kerbrat. élu en 1983, 
«lui a dû se démettre de son mandat 
en juillet 1985, tout en demeurant 
conseiller municipal. 
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Pour avoir tous les numéros do concours 
avec les questions et toutes les vignettes de 
participation, abonnez-vous au Monde daté _ _ 

1 3 octobre au numéro daté 30 novembre 1987, au prix 8D écl»i rte 
190 F (pour l'étranger, nous consulter). y uc 
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Une chaîne musicale est-elle viable ? 


M6 s’inquiète 

’une concurrence déstabilisante 


lions 


A nouvelle donne, nouvelle règle 
du jeu! Telle est - en résumé - là 
discrète mise en garde adressée à la 
Commission nationale de la commu- 
nication ei des libertés par [es diri- 
geants de M6 qui redoutent un nou- 
veau bouleversement du paysage 
audiovisuel et le lancement d'une 
nouvelle télévision musicale. 
-L'effort financier très lourd de 
M <5 pour la musique ne peut se jus- 
tifier que par le fait d'ètre la seule 
chaîne de référence * en la matière, 
souligne un document récemment 
remis aux usages*. - Le lancement 
a une nouvelle chaîne remettrait en 
cause l'équilibre économique de 
notre société, renchérit le PDG de 
M 6, M. Jean Drucker. C'est 
l'ensemble de nos obligations qu'il 
faudrait renégocier. - 

II y a huit mois à peine, lors de la 
réatlribuLion du sixième réseau, la 
CNCL avait éliminé les candida- 
tures purement musicales, au profit 
de Mb, chaîne généraliste, en impo- 
sant â cette dernière une « domi- 
nante musicale ». Seule façon, 
disait-on, de concilier satisfaction du 
public jeune et rentabilité. De la 
musique. M6 en a donc fait beau- 
coup. puisque le rapport précise 
qu'elic va même au-delà de ses 
charges. Seize émissions différentes 
se partagent le tiers environ du 
temps d'antenne. Toutes les formes 
d’expression musicale, ha rd- rock ou 
classique, sont présentes à l’antenne 
et touchent, selon les responsables, 
un public croissant. En février, les 
programmes de TV 6 étaient 
regardes ('après-midi par vingt-buil 
mille foyers en Ile-de-France. En 
juillet, les émissions musicales de 
M 6 relaient par quarante-huit mille 
huit cents ! Une progression de plus 
de 70% dans des conditions de diffu- 
sion identiques. 

Les émissions ? La chaîne, qui en 
sous-traite progressivement la réali- 
sation auprès de jeunes maisons de 
production, y a déjà investi 45 rail- 
lions de francs. Les clips? M6 en 
produira - seule ou avec des parte- 
naires — pour 6 millions dès la pre- 
mière année. Les achats de droits ? 
Elle y consacre de 12 â 14 millions 
de francs par an. » Nous diffusons 


plus de mille deux cents vidéo-clips 
par mois, affirme le directeur géné- 
ral adjoint de M6, M. Nicolas de 

Tavemost. Et nous \-crsom. pour 
chacun d'eux. 850 F aux ayants 
droit. Alors que le projet de chaîne 
musicale soumis à la CNCL table 
sur un prix de passage de 50 F seu- 
lement ! * 

Bref. Mb affecte - frais techni- 
ques inclus - le tiers de scs dépenses 


Artistes et producteurs de disques 
s’impa üenteaL - De qui se moque- 
t-o.i - , demandaient meme, i! y â peu, 
quelques chanteurs français avec le 
sentiment d'avoir été abuses par les 
promesses et les eneoure^ements Ce 
MM. Chirac et François Lcctard, 
officiellement favorables i ^aboutis- 
sement rapide d'un projet musical. 
Car roui dépend aujourd'hui de h 
CNCL, laquelle ne semble ?” 
éprouver le même sentiment 


L ’ avenir d u disque 
et de la chanson française passe-t-il 
par la création d'une nouvelle chaîne ? 
Entre les pressions politiques 
et les réaliiés économiques, la CNCL hésite. 


de programmes aux émissions musi- j d'urgence ouc les politiques ou les 
cales, c'est-à-dire la... totalité des \ acteurs de l'industrie musicale. - Des 


100 millions de recettes publicitaire* 
sur lesquelles elle comptait cette 
année. Beaucoup plus, là encore, 
que ne le ferait la chaîne musicale 
dont le budget global - frai* de dif- 
fusion compris - n'excéderait pas 
les premières années 65 b Sû mil- 
lions de francs. • Taules Us plages 
musicales de M6 sont déficitaires. 
souligne M. de Tavemost, Mais 
elles contribuent à asseoir notre 
image. » Dès lors, le message est 
clair. Qu'une nouvelle télévision 


rencontres et auditions sont en cours. 

I Tous les acteurs concernés seront 

• tour à tour consultés ». dit-on rue 
; Jacob au siège de la CNCL. • Cho- 

• que mois qui passe accroît pourtant 
, notre retard -, constatent J es auteurs 
i du projet TMF (Télévision musicale 
: française! remis au début ce l'été â 
) la CNCL. Et ils ajoutent : * Tou: Je 
i monde, pour une J'ois, es: d'accord : 
i les politiques pour donner le jeu 
: vert, tes investisseurs pour prendre 
! le risque financier , les artistes pour 
; se conduire en partenaires et le 


vienne brouiller le jeu et M 6 sera ’ public jeune pour adhérer. Corr.- 


contraime de réorienter scs pro- 
grammes. Une déstabilisation pour 
la chaîne, mais aussi, si les chiffres 
disent vrai, une perte sèche pour 
l'industrie musicale. 

PIERRE- ANGEL. GA Y. 


• Saisie de Radio-Soleil- 
Goutte-d'Or. — L'êmetraur de 
Radio-Soleil-GoutTe-d'Or a été saisi 
le 7 octobre à la demande de la Com- 
mission nationale de la communica- 
tion et des libertés. Cette radio 
d'immigrés continuait à émettre sur 
la bande FM (106.7 MHz) sans auto- 
risation. Dans un communiqué, 
Radio-Soleil affirme «qu'elle ne se 
taira pas ». 


ment, alors, justifier ce retard ? » 

L'enjeu, selon les promoteurs de 
TMF (1). est le maintien d’une 
industrie francophone du disque. Us 
estiment que les effets d’une chaîne 
musicale sur le dynamisme de 
l'industrie du disque ne sont plus à 
démontrer : * Les artistes français 
occupent aujourd'hui b 5 % du 
Top 50. Cette par: ne pourra être 
préservée que si une chaîne franco- 
phone présente les artistes et offre 
aux débutants une promotion suffi- 
sante. » N'est-ce pas d'ailleurs le 
choix et le pari faits par les Québé- 
cois. qui ont lancé, il y a un an. un 
service francophone musical (Musi- 
que Plus) .par les Italiens, qui dispo- 
sent avec Vtdéotnusic d'une chaîne 
hertzienne musicale reçue par 
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PARTICIPEZ TOUS A CE CONCOURS 
ET TESTEZ VOS CONNAISSANCES 


V-V*V ■ . 


USEZ LE MONDE TOUS LES JOURS 

Trouvez les réponses aux questions 
du grand concours «LE MONDE DU 
VIN *. 

9 Deux questions par jour durant les 
quatre semaines du concoure. 

9 Au total, 48 questions concernant le 
vin. son histoire, sa nature, son éco- 
nomie, son origine. 

POUR VOUS AIDEZ : L'INDICE RTL 

• Ecoutez RTL chaque jour du lundi 
samedi, à 10 heures, 


Jean-Pierre Imbach 
l’indice RTL 


vous dévoile 


au 


O Ou tapez sur votre Minitel 36.15. 
code LEMONDE ou RTL 

600 PRIX EN JEU 

• Des caves exceptionnelles compo- 
sées des vins les plus prestigieux. 

9 Des sélections de nombreux grands 
crus. 

• Des week-ends dans les plus grands 
relais et châteaux en France et à 
l'étranger. 


— . 

RéiAlS 4: 
CHA7ÏAL.'*: 


TOUS LES JOURS DANS 

Mt 


avec le patronage 
de H.N.A.O. et de la SOPEXA 



20 niLîû.-j ic pcrxjrjîo. eu p3r leb 
Allemands si si Mwie Pcx irjr-iüàr 
â Munich ? TMF, ioü: disent 
scs proc.f.iur;. diffur-îra:*. ch^cus 
aarei: plus de ï0 00j , -'dï>musicûcs 
ccru.-ï 20 COQ ysr TV S c: â Qj'j seu- 
îsmcr.i sur M 6. 

Les prscr^ntme-r, expliquent 
er.cjrc tes juteurs cj. projet, seront 
Centrés - exC‘~ftie m îer.! tv i.V:;/- 
çu».w heures :ur -rinp-çustre - vjr 
le Uïëtr.s ce '.» rr.-Lqae s', ce îa 
euî-.urt jeune. V:::i pour 

Jurer M ; ci seux eu: r^os- 

a«a: TMF c i:r c trr.:5s, ui-.ér.eLrc- 
aerv.. -et li fictioîi. L« préviiions 
pü jJicttïirc; respecte 3 u •i'Lfiour.;. 
ce credo : te part c= rr.crchê ce TMF 

uc cevrai: pss i?.cécer \ h 2 £\i 

marché -.c-.a: de it-îsi isior.. 

L'cuciecce serait piru-ir'-r.e c: rz -- 
;retn:e au cê marraçc : î.2 Tdi;:cr- : ce 
persor.nci ds-. riirr.: zes- y- capter 
."a ccrune s: jes prcrrciears ob;:cr:- 
cer,: ■teuicr'oa'.icr. d‘r.-r.=::re i Pcrii 
sur le cur.^1 Le rrogrumrac jera 
iras à îi diirojtiiôr. d--: chaires 
locales . fcsr.zirr.r.es ou cûcjéss) vis 
le sa:ci::te Teieccm i. rr.iis aucune 
audience ?:gu:fica::ve s'es: prévue 
en p.-o-.-L-we jvanî is troisième acnée 
c'e\;rcice. épe^ut i tecLslie TMF 
pourrait toucher :.? .r-uLcr. de uié- 
specu tsurs jpûc: :!s *: 1 ,3 m:V 

’jpr. par cécrocbage :n- d=ur. c-u trois 
lé!é\-isicr.s !-xaie>. Ur.s aufity.er.ta- 
tiû.-: J.r.r.Lc..: de i .5 —.hi'e.t de :r ! ês- 
pcciaicurs. pernst'.rait. au bru: d; te 
eincu-ètr.e asr.ée. de rsr.iabüiser 
raulisjtlcn eu su'.eüite. 

Relancer 
riBdGStrie de cüp 

_ La structure de te chaîne sera 
légère e; le coût ces progracicr.es 
mode tic : 2“.? I c.üiiocs de "francs la 
première année, cm: 4.2S misons 
wur les clips » : 0 F par clip dîf."iu:é 1 . 

- mriisocs’ prur -a productlcr. de 
variétés. Les receitsj cr:î:r?n: bien 
sur avec l’audience passant de ' 
39 ctilliORS :a première année à 
96 miJite.is te cinquième année. ■ 
L'objectif, expiïaücrt: les ûivcs tis- 
seurs, prêts L perdre d-; l'argent pen- 
dant quatre années, est de "relancer ; 
l'industrie du clip. qui. en !>S6. 2 , 
représente un investissement de plus 
de 50 müJions de francs et a permis la ' 
création d'uns dizaine de sociétés de 
production indépendantes spéciali- 
sées. 

Le projet est donc ficelé. Il est 1 
conçu pour marier Phenrien, le câble ; 
et le satellite. Reste à la CN'CL â j 
trancher. Lca • sages « ont bien ëvo- | 
lué depuis qu’un vote du mois de ■ 
février ï?S7 décidait ia mise â mort 
prématurée de TV 6. » Citai: une : 
î erreur ». reconnaît aujourdi'hui • 
I M. Roger Bouânac. Encore la plu- ■ 
; part des membres de te CNCL ne ; 
; veulent-ils pas donner l'impression de . 
; se déjuger ou de céder aux pressions : 
! de M. Chirac. • Qu'on ne se 
| méprenne pas, affirment les promo- : 
leurs du projet, T! JF n'est pas ur. I 
remake de TV 6 r.i la reprise d'un ! 
) ancien schéma. Nous proposons la , 

; première chaîne française exclusive- ; 
j ment consacrée à la musique, qui. . 
par une économe j la marge, ne dés- \ 
! tabilisera pas le paysage audiovisuel ; 
i français et donnera â nos artistes un 
■ formidable moyen de promotion I 
} dans le monde. » 

ANNICK CO JEAN. 1 
! 

1 . H Les actiomsurts de TMF sont : 

. NSJ (iST), CocuEünicaticn e: dêve- 
loppeeeau filiale d: te Caisse des dépôts 
' ct^ corisigaa'Jocs (léïé'i. la Generale 
1 d’image, filiale de la Ccairaznie géné- 
rale des eaux US*), CBS UL5X). 

| Polygram fi 2,5^!, des eroauc'.cujs 
' français icdêpencanis U5^j. S 1 * du 
capital étant réser.-és pour ncrmeitre une 
, prise de participation à <f autres parte- 
1 Mines, notamment des artistes français. 


Une campagne de promotion 
pour ia presse quotidienne 

Le groupement d'intérêt économi- 
que iGlE;. baptisé Quoi ci Co. et 
réunissant depuis janvier dernier 
une cinquantaine de titres nationaux 
et régionaux, va lancer des campa- 
gnes de sensibilisation pour que te 
presse quotidienne - développe son 
statut de grand média dans la com- 
munication publicitaire -. 
j M. Alain Caysac. administrateur 
! de ce GjE en 1937. compte mener 
; celte série d'actions promotionnelles 
j pour faire face au défi de l'audiovi- 
| suel ci démontrer aux annonceurs et 
publicitaires eut te presse conserve 
un rôle irremplaçable avec ces huit 
-, millions et demi d'exemplaires 
j vendus chaque jour, drainant plus 

■ de 23 millions de lecteurs. C'est 
, ainsi que Quoi et Co organisera â ta 
1 fin de i année un palmarès inédit 
1 pour récompenser les dix meilleurs 

■ annonceurs ou «créatifs-, 

1 Parallèlement, Quot et Co a 
; décidé de se doter d'une base de 
1 données sur l'efficacité des annonces 
I publicitaires en presse quotidienne. 

1 Ce nouvei outil mis au point avec 
' l'institut ÎPSGS Publicité mettra la 
presse quotidienne au niveau des 
autres médias qui. tous, disposera 
déjà d'un système mesurant l'impact 
des principiies campagne-; publici- 
taires. Les litres du ^roupu Hersent, 

bien que non adhérents, s'associe- 
. rom à certaines opération» ponc- 
! tuelles. 
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ARTS ET SPECTACLES 


r t 


i Le Japon exporte ses arts traditionnels. 
f nnosuké Jll, chef de troupe, vient au 7 MP 
Châtelet avec un spectacle de kabuki - Aver- 
tissement populaire qui date du dix-huitième 
siècle, et qui maintient tes formas originales, 
les codes d'expression. Les maintint en vie et 
en mouvement Depuis le dix-neuvième siècle. 

Je Japon est sorti de son isolement. 


Fascinations japonaises 


Aujourd'hui, U imbrique étroitement l'Asie et 
l' Occident. 

Le deuxième Festival international du 
cinéma de Tokyo, qui s'est tenu du 25 septem- 
bre bu 4 octobre en témoigne. Il voudrait pren- 
dre le môme importance que les grandes mani- 
festations comme Cannes, Ven/se, Berlin, 


Moscou et offrir, en pîuS, une ouverture sur 
l'Asie. 

En dehors des films américains - dont the 
Dead. de John Huston. - ou européens - 
dont Soigne ton gauche, de Jean-Luc Godard. 
— un festival Fellini, avec la présentation d* 
Iruervista — qui a quelque peu dérouté le 
public. - les organisateurs onr présenté une 


rétrospective des classiques du cinéma japo- 
nais. 

Il y a eu également une sélection des dix 
meilleurs fi/ms asiatiques ef une large participa- 
tion chinoise. Mais l'événement a été la pre- 
mière mondiale du film de Benoluca tourné en 
Chine : fe Dernier Empereur. 


A Paris, Kabuki au Châtelet 


A Tokyo, « Le Dernier Empereur», de Bemardo Bertolucci 


plus vraie que la vérité 


I L était «me fois un petit renard 
blanc» et orphelin. Ses 
parants avaient été tués, et 
leur peau avait servi & fabriquer 
un tambourin. 

D'abord, oa te voit sons la 
-forme d'un . humain an visage 
grave, très pâle. On l'appelle alors 
Tadanobu. U est l'homme de 
confiance d'un chevalier, Yoahît- 
sune, lequel doit fuir dans la mon- 
tagne les sbires de son méchant 
frère. Z1 abandonne donc sa 
- femme, qu'il confie à Tadanobu, 
et lui remet son tambourin poste- 


Nous avons eu la chance de 
voir Ennosuke faire répéter un 
jeune acteur sur un fêle féminin. 
En kimono gris et chaussettes 
blanch e s, le garçon — qui portait 
encore un soupçon de moustache 
et des lunettes — cherchait la 
grâce des gestes, s’efforçait à des 
attitudes, tout en proférant son 
texte d’une voix de fausset. Deux 
musiciens impavides marquaient 
le rythme. Ennosuke mimait les 
gestes à faire, se courbant jusqu'à 
terre, agitant la tête à droite et à 
gauche, dirigeant de la main la 


au costume, ou un verre d’eau 
pour désaltérer l’acteur. Puis, ils 
s’en retournent, dos au public, 
contre la toile de fond, comme 
s'ils voulaient s’y insérer, s’effacer 
des regards. 

Le kabuki se tient à l’opposé du 
réalisme. L’histoire de Yoshitsune 
et les mille cerisiers en fleur est 
une féerie cruelle, pleine d’action, 
de danses, de batailles, de magie. 
Les décors sont peints en aplat, 
avec des couleurs fraîches. Les 
frondaisons des arbres sont rondes 
comme sur les livres d'enfants. 



bonheur quLcomme ü sc doit, est 
celm^à même fabriqué avec la 
peau des parents du petit renard, 
alias Tadanôbu. qui, en s'atta- 
chant an chefealier, avait trouvé le 
moyen de ne pas les quitter. 

Quant, à t^oooter les péripéties 
de Yoshifsune et les mille ceri- 
siers en fleur, spectacle kabuki 
présenté par Ennosuke H1 an 
Châtelet, aVec tous tes person- 
nages, tes croisements d’intrigues, 
c'est impossible. En version inté- 
grale, cela durerait environ 
douze heures. C'est beaucoup, 
m6me au Japon, où Ennosuke 
ime «né version de trois heures. B 
incarne le renard et Tadanobu, est 
metteur en scène, auteur de 
f adaptation,' chef de troupe. Sa 
mère faisait du cinéma, son père 

- du kabuki, fi a.pris le nom de son 
maître — qui était' son oncle, 
Ennosuke IL H est !*tm des rares 
acteurs tradition n els susceptibles 
de «dépoussiérer les classiques-», 
d’en renouvelé? la prés entati on, 
su » pour autant se per mettre les 
« relectures ». & l'occidentale — 
comme par exemple une Solonte 
martiale qu’il 'a vue en Allema- 
gne. Les virages à 180° sont hors 
de propos. 

En 1984, il a mis en scènc an 
Châtelet le Coq d'or de Rimski- 
Kcffsakov. Deux ans auparavant, 
il était venu à TOpéra-Comique 

- pour le Festival d'automne, avec 
des pièces ôams lesquelles il tenait 
des râles f&mùasrohnagata. D 

n'est pas spécialisé dans ces 
emptois, ynafe fi sait le faire et 
renseigner, montrer * comment 
Z'oanagata doit se tenir modeste- 
ment en arrière du personnage 
masculin, et te servir au mieux ». 
En com p en sation, l'ambiguïté des 
personnages en fait des stars, que 
l’on regarde et interroge comme 

: s’üs un secret mag*- 


Enuomftrse msipinie 

tête du garçon, lui indiquant les 
intonations, le reprenant pour un 
dixième de ton. 

La plupart des acteurs de 
kabuki sont des enfants de la 
balle. Ve» sept ans, ils montent 
sur scène, et regardent. Cesi ainsi 
qu'ils apprennent. Ds apprennent 
en plus la danse, « essentielle 
pour Je contrôle du corps, le 
chant pour posa- la voix; la dis- 
tordre, prononcer le texte, la 
musique instrumentale pour la 
vivacité, l'adaptation du rythme 
intérieur aux rythmes mouvants 
du spectacle ». Four l'interpréta- 
tion, fis mit à reproduire la tradi- 
tion en y apportant leur sensibilité 
— « comme un musicien devant 
une partition ». Le jeu est stricte- 
ment codé, mais a été établi, dans 
le passé, par différents chefs de 
troupe, qui l'ont transmis à leur 
façon. Au fil des générations, la 
tradition se diversifie, le matériel 
& disposition s’enrichit. 

A leu» débuts, les enfants 
acteurs demandent & leurs aînés 
de dessiner les extravagants gri- 
mages qui définissent leu» per- 
sonnages. A quinze ans, fis ne lais- 
sent à personne le soin de leur 
métamorphose. Mais ils ont 
besoin d'habilleurs. Les costumes, 
e xtra ordinairement compliqués, 
doivent pouvoir se modifier en un 
tour de mate. La transformation 
du personnage Tadanobu en 
renard prend quelques secondes. 
Vêtu d’une tunique et d'un panta- 
lon bouffant à très longues 
jambes, Ennosuke se glisse sous 
une passerelle, et pendant qu’il se 
déplace à quatre pattes, les habfi- 
teurs tirent sur le pantalon, ôtent 
la tunique. En dessous, ü porte 
déjà la combinaison à longs poils 
blancs du renard. ZI arrive aussi 
que des servants eu noir appâtent 
sur la scène même un changement 


Les panneaux s'abaissent, se 
replient, découvrent une petite 
maison aussi complète qu'une 
maquette. Le renard, tenu par des 
filins, s’envole au-dessus des spec- 
tateurs. Les onnagaia marchent à 
petits pas, leu» kimonos suivant 
la ligne sinueuse des corps qui 
ploient. Ils jouent sur le déséquili- 
bre; bras, jambes, cou semblent 
sur le point de sc détacher. Des 
soldats, vêtus de somptueuses 
robes grises miment un combat. 
Les déplacements de leu» pieds 
sont minimes, précis, et les mou- 
vements d'ensemble feraient pâlir 
d’envie tes Rockett Girls. 

Habituellement, an compare le 
kabuki et l’opéra. Ennosuke voit 
plutôt un rapprochement avec la 
comédie musicale américaine. 
Parce que, à l'origine, )e kabuki 
est un divertissement populaire, 
constitué de parties chantées, 
jouées, dansées par les mêmes 
interprètes. Parce que les codes 
d'interprétation sont rigoureux, 
restrictifs, mais à l'intérieur fa 
liberté est grande. D’autant plus 
grande que les textes ne sont pas 
du tout littéraires. Ils sont même 
plutôt indigents, écrits pour les 
comédiens, pour leur permettre 
de s'épanouir, d’utiliser leurs qua- 
lités et leur savoir. 

C’est sur le comédien que 
repose le kabuki. L'expression 
«mise en scène» n’est utilisée 
que par raccroc. Le terme juste 
est Loin, c’est-à-dire « le jeu de 
l'illusion plus vraie que la 
vérité ». Un jeu qui part de la réa- 
lité et la sublime, la transmue en 
beauté, provoque quelque chose 
de Tordre de la satisfaction, de la 
catharsis. 

COLETTE GODARD. 

* TNP Châtelet à partir du 14 octo- 
bre, 20 heures. 


O N ne pouvait rêver cadre 
plus fabuleux que celui 
de la Cité interdite de 
Pékin, les ocres et les teintes pas- 
sées de son labyrinthe lorsque y 
jouent les lueurs de l’aube. Ni his- 
toire plus unique que celle d’un 
enfant devenu empereur à trois 
ans. Sur ses épaules s’est abattu le 
poids de cinq mille ans d’histoire : 
Pu Yi, placé en 1908 sur le trône 
du Fils du Ciel par l’impératrice 
Tzu Hsi et destiné à n’étre qu’un 
éternel acteur sans rôle et sans 
public. 

11 ailah devenir une sorte de 
Peter Pan oriental, emporté par la 
vague d'une histoire faisant 
ployer la grande Chine, la Chine 
impériale. Cet anti-héros des 
temps modernes avait de quoi 
séduire Bemardo Bertolucci Pu 
Yi, le -seigneur des dix mille 
ans», contraint à abdiquer à six 
ans lorsque Sun Yat-sen institue 
la république, est chassé de la 
Cité interdite en 1924 avec ses 
deux femmes. Il devient un dandy 
à l’occidentale dans les conces- 
sions étrangères de Tiensin, puis il 
est empereur fantoche de l’Etat — 
colonie japonaise — de Manchu» g 
kuo. Capturé par les Soviétiques 
en 1945, restitué aux Chinais cinq 
ans plus tard, «rééduqué» pen- 
dant dix ans dans la prison de 
Fushun. fi est libéré pour faire le 
jardinier et meurt en 1967 dans la 
salle commune d'un hôpital de 
Pékin, les gardes rouges mugis- 
sant à sa porte. 

Sans doute fun des films les 
plus ambitieux tournés ces der- 
nières années, le Dernier Empe- 
reur a bénéficié non seulement de 
moyens énormes (un budget de 
25 millions de dollars, dix-neuf 
mille figurants, neuf mille cos- 
tumes) mais aussi, pour la pre- 
mière fois, l’autorisations excep- 
tionnelles de la Chine (tant en ce 
qui concerne le thème lui-même 
que les lieux de tournage) . 

Lorsque, il y a quatre ans, Ber- 
tolucci part pour Pékin afin de 
négocier avec les Chinois, il a en 
tête un film sur la décadence. En 


L’enfant le plus solitaire 
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L'acteur américain de Hongkong, John Looe, dans le rôle de La Yi adulte 


cou» de route, il change d'orien- 
tation, traite de la métamorphose 
d’un homme passant «des ténè- 
bres à la lumière ». Bertolucci se 
fonde essentiellement sur l’auto- 
biographie de Pu Yi, D’empereur 
à simple citoyen, publiée en 
Chine. Car. pardonné, il fait par- 
tie du panthéon des héros de la 
Chine communiste : figure exem- 
plaire de l’homme « rééduqué ». 

Une allégorie sur la décadence 
eût libéré le film de prétentions à 
la vérité historique, lui aurait en 
tout cas évité de sonner faux, de 
donner la désagréable impression 


nais, asservissant la Chine, celle 
des interrogateurs exigeant l’auto- 
critique du prisonnier Pu Yi, frô- 
lent la caricature, et les quelques 
images sur la Révolution cultu- 
relle paraissent bien faibles. 

Pu Yi, l’enfant-empereur, 
l’enfant le plus seul du monde, 
prisonnier de la Cité interdite, 
pouvait tout se permettre, les jeux 
les plus cruels de l’enfance. Mais 
U lui était interdit de vivre dans 1e 
présent. ZI est sans doute plus 
attachant que le Pu Yi adulte 
(joué par l’acteur américain de 
Hongkong John Lone). L’ambï- 


de voir une Chine de carte pos- guïté, la complexité du person- 
tale, fascinante, certes, mais qui nage, pervers, sadique (vraisera- 
nc correspond guère à la réalité, blablement homosexuel) sont 
« Vu par les Américains », laissa estompées. Reste la figure d’un 
tomber, laconique, un spectateur « homme qui contemple le carac- 
chinois. La présentation des Japo- tère dérisoire de sa situation ». 

— — m — r=-^-=^-=- . - -~_ . Le pu Yi de Bertolucci est dia- 

Y métralement opposé à celui d’un 

film coproduit par Hongkong et la 
Chine, présenté ces jours-ci à 
Tokyo, et qui joue sur la confusion 
des titres. Il s’appelle, en version 
originale, le Dragon de feu (car 
IERNANOS Pu Yi fut le seul empereur à être 

iinACBtfïiiOMT incinéré), et, en anglais évidem- 

ILDA5 BUUKDET ment, Last Emperor, IF n’est pas 
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ere testa mctycnsdoii dispose un homme de pic emporte par un tourbillon 
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Le palmarès 

La Grand Prix a été attribué au 
Vieux puits, de Wu Tianming 
(Chine), dont l'interprète princi- 
pal, Zhang Yimon, a obtenu la 
Prix du meilleur acteur. 

Dans la catégorie «Jeune 
Cinéma », le Grand Prix est 
revenu à Khcben Toto, dè Harry 
Hook (Grande-Bretagne). 

Le Prix spécial de la critiqua 
est allé à l’Homme aux trois ces- 
cueils. de Lee Chang-Ho 
(Corée). 
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ARTS ET SPECTACLES 


L'ESPAGNE A PARIS 


Opération 

séduction 


Au Petit Palais : de Greco à Picasso 


L’école du réalisme 


Montrer à la France que la 
nouvelle Espagne démocratique 
et européenne est aussi celle du 
dynamisme culturel : tel est 
l’objectif de la grande offensive 
culturelle que lance l’Espagne à 
Paris, l/ne offensive à laquelle 
ta reine Sophie donnera le coup 
d'envoi officiel le jeudi 
8 octobre en inaugurant les 
quatre expositions de peinture 
qui en constituent l’axe 
principal. 

Organisée par les ministères de 
la culture des deux pays et par 
la mairie de Paris, cette 
présentation des diverses 
facettes de l'art espagnol, ancien 
et contemporain, durera six 
mois. 

Si l’on en croit le journal 
madrilène El Pais, M. Chirac 
aurait manifesté un intérêt tout 
particulier à être publiquement 
au déroulement de cette 
série de manifestations. U 
quotidien y voit un nouvel 
épisode de la bataille 
cohabitationnisle. qui s'était 
déjà manifestée lors de la visite 
conjointe de MM. Mitterrand et 
Chirac à Madrid en mars 
dernier, lorsqu’un duel à fleuret 
moucheté avait opposé les deux 
hommes quant à la véritable 
paternité du rapprochement 
franco-espagnoL 
Le budget de ces manifestations 
a été fixé à 23 millions de 
francs, répartis à parts égales 
entre les deux pays. Outre la 
peinture, le cinéma, le théâtre, 
la musique et l’édition figurent 
également au programme. 

Il s'agit, selon les organisateurs 
espagnols, de donner à la 
France, longtemps encline aux 
poncifs et aux clichés à l’égard 
de son voisin du Sud. une vision 
globale et diversifiée de 
l’histoire de la culture 
espagnole. Ainsi par exemple, à 
côté des - monstres » de la 
peinture hispanique figureront 
d'autres noms, certes moins 
fameux au-delà des frontières, 
mais qui aideront à mieux 
comprendre l'art des 
» classiques ». Il s’agit ainsi, 
comme on le souligne à la 
direction générale des 
beaux-arts à Madrid, de faire 
comprendre au public français 
que Miro et Picasso ne 
représentent pas seulement des 
génies universels, mais qu'ils 
s’inscrivent aussi dans la . 
trajectoire historique de l’art de 
leur pays. 

L’effort accompli en direction de 
la France par le ministère de la 
culture espagnol s’explique, 
certes, par la spectaculaire 
embellie dans les relations 
politiques entre les deux pays 
après des années de 
tiraillements. Mais il s'inscrit 
également dans le cadre d’une 
offensive tous azimuts du 
gouvernement socialiste de 
Madrid destinée à donner de 
l'Espagne une vision nouvelle : 
celle d’un pays qui. après des 
décernées de dictature et de 
repii sur lui-même, entend 
désormais montrer à l’extérieur 
sa véritable vitalité culturelle, 
désormais émancipée. 

THIERRY MALINIAK. 


Du Siècle d’or au vingtième 
siècle, un essai de panorama 
de la peinture espagnole. 


D E Greco à Picasso : un titre 
pareil fait rêver. C’est _cc 
qui est arrivé. On a rêvé 
que Von allait voir à Paris ce que 
l’on n’y avait peut-être jamais vu 
depuis la dispersion du musée 
espagnol de Louis-Philippe : des 
Greco, des Vélasquez, des Ribera, 
des Zurbaran, des Murillo, les 
peintres de bodegones. les pein- 
tres de l’Espagne pieuse et, pour 
finir, Goya. On ne se leurrait pas 
au point d’espérer que_ les 
Ménines seraient de l’expédition, 
ni l’Enterrement du comte 
d’Orgqz. ni le Très de Mayo. 
Mais l’on rêvait des Fileuses et de 
la Reddition de Breda, de la Vue 
de Tolède et du Martyre de saint 


que le délai de préparation était 
trop court. 

Tout cela donne une exposition 
étrange, ni anthologique — et 
pour cause — ni réellement chro- 
nologique — l’accrochage préfé- 
rant le spectaculaire à lTiistoire. 
Simplement, il y a au Petit Palais, 
que Ton a jugé opportun de dégui- 
ser à l’aide de colonnes de contre- 
plaqué ri pollué et de drap blanc, 
une belle quantité de tableaux 
espagnols. Par bonheur, quelques- 
uns sont excellents, et beaucoup 
d’autres très bons. On n’en 
regrette que plus qu’il n’y en ait 
pas davantage encore, et que les 
principaux maîtres du Siècle d’or 
ne soient pas aussi royalement 
traites qu’ils doivent l’être. 

C’est «««à que Greco et Vélas- 
quez ne sont représentés que par 


que leur célébrité les rende, elles 
aussi, indéplaçablcs. On a préfère 
choisir la Femme à barbe, figure 
de tératologie qui n’qjoute pas 
grand-chose au mé rite de son 
auteur, deux portraits sombres, 
un Duel entre femmes,, assez sin- 
gulier, et, tout de même, un Saint 
Jérôme écoutant le Jugement der- 
nier où se retrouve le Ribera ins- 
piré qui a tant séduit Théophile 
Gautier. 

Murillo n’a pas été traité avec 
plus de libéralité - et c’est dom- 
mage. Voici un peintre qui eut de 
son temps une gloire immense ; 
qui fut considéré au dix-neuvième 
siècle comme l’égal des plus 
grands ; et qui a été depuis range 
au dernier rang, comme s’il n’était 
qu’un imagier tout juste bon pour 
les boutiques de Saint-S ulpicc. Il 
y a cinq ans, une exposition a 


Juste et Rufine, portant la palme 
du martyre et une image de la 
Giralda, symbole de Sévfllc. H ny 
a pas trace de cette mièvrerie que 
l’on a tant critiquée, et Ton n en 
trouve pas non plus dans son 
Saint Thomas de Villanueva fai- 
sant l’aumône, chef-d’œuvre de la 
veine sombre et naturaliste du 
maître. 


A côté de cette force, leurs 
contemporains et leurs disciples 
se défendent mal- Mazo ne tient 
pas près de Vélasquez - : il .est 
précis, voilà tout. Mieux vaut 
Fray Juan Rizi, dont- l’effigie du 
Frère AJonso de San-Vïtores est 
une iBuvre puissante,. Cto peut 
aussi trouver un intérêt historique 
aux oe u vres de ' Claudio Coeïlo. 
dont c’est peu de dire qu*ü s’ins- 
pire de Rubens, et à celles 


la densité ni la qualité des régnes 
de Philippe ÜI et Philippe IV. Si 
le royaume n'est pas encore 
l’enjeu de la guerre de Succession, 
les arts sont déjà affectés des pre- 
miers symptômes du dé din . Les 
peintres à la mode se nomment 
Houasse, Parisien qui vécut à 
Madrid et mourut à Arpajoo, ou 
Lorenz» Tiepolo, fils de Giovanni 
Battista, Vénitien aux couleurs 
crues. La tradition des natures 
mortes elle-même s'affadit : 
Melendez a'est qu’un honnête 
ÎUusûnmiste en comparaison du 


Bouffonnerie 
et sarcasme 
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Murillo» « Les saintes Juste et Rufine ». 


Maurice. Aucun de as chefs- 
d’œuvre n’est venu jusqu’au^ Petit 
Palais. Sans doute fallait-il s’y 
attendre. Mais, du coup, le plaisir 
que donnent les cent cinquante 
toiles de l’exposition n’est passa ns 
mélange. Il est coupé de décep- 
tion et d’un peu de désappointe- 
ment Pour tout dire, ce n’est pas 
là la grande, l’inoubliable exposi- 
tion espagnole que l’on espérait 
Celle-ci, pouvait-on la réunir? 
Pouvait-on raconter quatre siècles 
de peinture en une seule galerie ? 
Sans doute pas à Paris, puisque 
les chefs-d'œuvre, les grands, 
sont paraît-il, intransportables. 
Soit Mais, s'il était clair que les 
musées espagnols ne pouvaient 
prêter plus qu'ils n’ont prêté — 
c’est-à-dire avec une prudence qui 
confine parfois à la parcimonie, — 
ne devait-on pas ctofTer l'exposi- 
tion en empruntant ailleurs ? Les 
musées français, pour s’en tenir à 
eux, pour ne rien dire des collec- 
tions britanniques, ne sont pas si 
pauvres qu'ils n'abritent l'un un 
Vélasquez, l’autre des Zurbaran, 
un troisième des Goya. On ne Ta 
pas fait apparemment parce qu'il 
était convenable de laisser aux 
seuls Espagnols le soin de l'organi- 
sation, et peut-être aussi parce 


des œuvres d'assez petit format, 
exception faite du Baptême, du 
Christ pour le pre mier - mais la 
toile n'est pas entièrement de sa 
main, on le sait — et de la Tuni- 
que de Joseph, qui est un Vélas- 
quez de jeunesse, bien fait mais 
'un peu morne. On se consolera 
cependant grâce à l'Allégorie de 
la Sainte Ligue. Greco de l’Escu- 
riaJ, aux beaux anges à genoux sur 
les nuages, et grâce à un Jésus 
chassant les marchands du tem- 
ple d’un maniérisme tournoyant 


Les deux derniers 
ténors 


Et si les grands Vélasquez man- 
quent à la fête, le Jardin de la 
villa Médias. Corot avant Corot 
le Philippe IV en chasseur et 
YEsope donnent une idée de 
Vélasquez paysagiste et portrai- 
tiste, peintre du gris et du bistre, 
peintre ennemi de toute idéalisa- 
tion, qui peint ce qu’il voit, un roi 
pâle et morose ou un nain vani- 
teux. A preuve le Mars du Prado, 
que l'on voit ici avec plaisir. 
Vélasquez a fait poser un mili- 
taire moustachu, et il a peint ce 
militaire à bacchantes et pecto- 
raux eo voie d'effondrement, et 
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non le dieu Mare, qui devrait 
avoir meilleure mine. Si l'on vou- 


lait une preuve du goût incurable- 
ment réaliste du Siècle d'or, cette 
mythologie ravalée jusqu'au vul- 
gaire la fournit. Mais, si le sujet 
est trivial, le style est d'onc rare 
efficacité. 
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Ribalta, étant l’objet d'un hom- 
mage à Valence, Zurbaran, celui 
d’une rétrospective internationale 
- on là verra à Paris dans l’hiver, 
_ sont plus mentionnés que mon- 
tres, quoioue la Saint? Casilde de 
Zurbaran ‘soit une oeuvre admira- 
ble, autant par sa composition en 
contre-plongée que par son dessin 
et que par l’harmonie du rouge 
d'une robe, du vert sombre d’une 
écharpe et de la nacre du visage. 
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Greco» « Les lames de saint Pierre ». 


tenté de réhabiliter l'œuvre, mais 
cette exposition, on ne l’a vue qu’à 
Madrid et A Londres. L’occasion 


était magnifique de prouver au 
public français la qualité de don 
Bartolomé. 


Mais cinq toiles, c'est un peu 
court pour une résurrection, 
d'autant qu’elles ne sont pas à 
leur aise dan* l’étroite galerie où 
elles sont disposées. Et cepen- 
dant : quel maître que celui qui a 
peint le ciel brumeux derrière le 
portrait du Marquis de Legarda 
en chasseur, ou la nature morte de 
pots et de tasses devant les saintes 


d’Ahmso Cano, qui ne fut pas 
indifférent aux Vénitiens et aux 
Bolonais. Mais on ne peut juger 
V aides Léal sur deux peintures, 
dont l’une a été abîmée par de 
tapageuses restaurations. 

Tout cela compose une sorte 
d'initiation au Siècle d'or,, qui' 
donne grande envie de revenir au 
Prado, à Tolède et à Séville mesu- 
rer la richesse d’un siècle de pein- 
ture. Mais est-ce un siècle entier ? 
A peine. Vélasquez meurt en 
1660, Zurbaran en 1664, Cano en 
1667, Murillo en 1682. Le dernier 
tiers du dix-septième siècle n’a ni 
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Dans ce dix-hnitïènie siècle où 
le talent a déserté l’Espagne, 
Goya a tout l’air d’un miracle. La 
disposition des œuvres augmente 
encore ce sentiment : l’instant 
d’avant, on subissait l’effirpyable 
del Castillo, et vend la Famille de 
Vinfant don Louis et la Dernière 
Communion de saint Joseph de 
Calasanz, toile fendue en deux 
par un rayon de lumière sarna t u- 
relle, œuvre mi-prosaïque mi- 
tragique. 

On l'a dit : Goya est le grand 
homme de l’exposition et celui 
dont les œuvres sont les plus nom- 
breuses. Les énumérer ne servirait 
à rien. Qui! suffise de dire que 
l'on suit le glissement du Goya 
dix-huitième vers un Goya comme 
classique, celui de la reine Marie- 
Louise en mantille, où passe le 
souille de Vélasquez, puis révolu- 
tion de cet état policé et épuré 
vers un art.qui se permet tout, la 
bouffonnerie, Tinachevé et lé sar- 
casme. La Majja au balcon et la 
Laitière de Bardeaux sont d'inex- 
plicables réussites. - 

Ce miracle, sans causes est 
demeuré sans effet Les goyes- 
ques, comme Alenza o« Eugenio 
Lucas Vélasquez, sont d’assez piè- 
tres suiveurs» qui cachent leur fai- 
blesse sous trop de pittoresque 
morbide. D y a plus de vigueur 
dans Vicente Lopéz» néoclassique 

réfrigérant Mais le- dix-neimème 
siècle es p a g n ol ressemble au siè- 
de précédent' : l'épisode Goya 
achevé; on rerient _ au pastiche, 
pastiche du roniàntisme, du chic 
Napoléon IH, du réalisme à la 
Courbet, dé l’impressionnisme ou 
du symbdisme belge. Trois salles 
ont été consacrées à Alsi n a, 
Fortuny, Pinazo, Bernetc, 
Regoyos et Soralla. On tes visite 
sans grande émotion, malgré la 
présence de trois Zulbaga ultra- 
hispaniques. A l’extrémité de la 
dernière, la Femme en bleu, un 
des premiers Picasso, tranche sur 
l'ensemble, comme tranchaient 
les Goya cent ans pTus tôt- On 
connaît la suite, et comment le 
miracle s’est répété. 
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De Napoléon I er 




En 1800, Vélasquez et Murillo 
étaient quasi inconnus. 
Quarante ans plus tard, üs 
trônaient au Panthéon de l’art 
français, avant que Goya et ie 
Greco ne les y remplacent 


L A peinture espagnole est, en 
France, une invention 
récente. Alors que les pein- 
tres italiens, flamands et hollan- 
dais ont été connus et célébrés 
très tôt, dès le seizième et le dix- 
septième siècle, l’école espagnole 
doit ses premiers découvreurs à 
l’invasion de l’Espagne par les 


Restent Jes deux derniers 

ténors héroïques de la peinture 
espagnole : Ribera. l’Espagnolet 
de Naples, et Murillo le SéviLlan. 
Ribera est célèbre pour ses mar- 
tyrs, pour le sadisme peu mysti- 
que de ses peintures de vieillards 
que l’on écorche ou que l’on 
égorge. De ces images pathéti- 
ques, point d’exemple ici, soit 
qu’on les croie trop connues, soit 


années napoléoniennes. U fallut 
cette circonstance pour que Fon 
daigne prendre en considération 
un art jusque-là presque entière- 
ment négligé. Et si l’espagnolisme 
a été foudroyant, il n’en demeure 
pas moins bien tardif : le premier 
ouvrage qui soit consacré à l'art 
ibérique Fut publié en 1816. Ce 
Dictionnaire des peintres espa- 
gnols. œuvre d’un sieur Quillet, se 
proposait de « familiariser les 

amateurs et les artistes (—) avec 
ceux d’un pays aussi vraiment 
illustre que l’Espagne ». Familia- 
riser est bien le mot 

L’invasion de la péninsule eut 
donc le mérite d’obliger à la 
découverte de Vélasquez « de 
Murillo - on peut observer que ce 
fut d’ailleurs l’une de ses très 
rares conséquences heureuses. 
Cette découverte sc fit un peu à la 
hussarde : on pilla plus que l’on 
étudia. Le phis grand pillard fut 


le maréchal Soult, expert en 
déménagements de couvents, 
églises, chartreuses et palais de 
toute T Andalousie. 

Comme en Italie dix ans aupa- 
ravant, les années victorieuses 
firent leur marché en toute bonne 
conscience puisque l’on ne faisait 
qu’ôter à une population idolâtré 
les images de son idolâtrie. Àu 
nom de la destruction des vieilles 
superstitions, les tableaux d’autel 
partirent donc en caisses pour la 
France et pour les réserves du 
musée Napoléon, avant que les 
Anglais et la guérilla n 'interrom- 
pent ces fructueuses opérations. 
C’est ainsi que le maréchal Soult, 
fils d’un notaire tarnais et duc de 
Dalmatic. constitua la première 
collection privée de peintres espa- 
gnols que l’on ait connue en 
France, et que l’on vit au Louvre 
des Vélasquez et des Murillo vers 
1813. Par malheur, Ü fallut, les 
rendre dès la défaite : plusieurs 
œuvres que l’on peut voir au Petit 
Palais connurent de la sorte un 
bref intermède français. 

Malgré ce « contretemps », la 
mode était lancée. Le romantisme 
l’amplifia, romantisme des bri- 
gands, des sierras désertes et des 
hidalgos braves comme des lions. 
La critique accompagna le mou- 
vements Thoré-Bürger, qui regret- 
tait que l’école espagnole soit 
* restée tout à fait, dots l’obscu- 
rité jusqu’à ces .dernières 
années - - S 'écrivait cela en 


Les progrès espaonolistii 

rt «n 1 814- — entremit de faire admirer * ' vA-.AA 


1834, — entreprit de faire admirer 
Murillo, dont une œuvré majeure, 
l’immaculée Conception, apparte- 
nait au maréchal Soult. Une 
entreprise colossale vint donner à 
tous ces efforts leur apothéose : 
celle de ce que Ton a nommé le 
« musée Louis-Philippe ». 

Le monarque constitutionnel, 
que l’on n’imaginait pas suscepti- 
ble de passions artistiques si vio- 
lentes, décida de créer, par des 
moyens légaux cette fois, une col- 
lection espagnole. Entre 1835 et 
1837, il dépensa, sur ses res- 
sources personnelles, 

1 260 000 francs, .somme énorme, 
pour rassembler des œuvres de 
premier ordre. Deux connaisseurs, 
Taylor et Dauzats, se mirent en 
ca m pagne et, profitant de la sécu- 
larisation des biens ecclésiasti- 
ques qui. intervint en 1836, réuni- 
rent le chiffre extravagant de cinq 
cent cinq tableaux. La galerie, qui 
était sans équivalent en Europe, 
s’installa au Louvre et fut ouverte 
au public, suivant le vœu de son 
propriétaire. En 1 842; un amateur 
anglais, StanÆsh. légua sa propre 
collection au roi, ce qui augmenta 
encore la richesse- du musée. 

Celui-ci contenait ainsi dès 
Greco, qui ne plaisaient guère, 
des Vélasquez, des Zurbaran, des 
Cano, des Murillo, des Ribera, 
des Goya, des bodegones (natures 
mortes) .aussi, et l’on ne peut 
comprendre l’histoire de la pein- 
ture française a"u dix- 
neuvième siècle sans se référer à 
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Au Musée c/'art moderne de la Ville 

Le siècle de Picasso 


Deux cent quarante-cinq 
œuvres de trente-quatre 
artistes, desprëts prestigieux, 
choisis avec beaucoup de soin 
pour une lecture espagnole du 
sièc/ede Picasso, placé sous le 
signe de l'exil ■ 

A VRIL 1904 ; Picasso revient 
à Paris pair fat quatrième 
fôs depuis 1900, et cette 
fois sy installe. Septembre 1906, à 
dix-neuf ans, Juan Gris, qui se sent à 
l’étroit à Madrid « où nul soufflé 

d'air frais ne vient gonfler ses pou- 
mons m << dixit Kahnweiler), débar- 
que & Paris avec seize francs en 
poche. Depuis 1900, Julio Gonzalès 
était & Montparnasse, d’antres 
étaient & Montmartre. An début du 
siècle, tout artiste espagnol qui en 
voulait se devait de quitter le pays. 
Destination Paris, capitale de l’art 
vivant. 

l/Exposition unrrcreeUe, l'occa- 
sion de voir Cézanne, Lantréc, Gau- 
gtuo. Van Gogh, Degas, Pu vis, avait 
aidé ce qu’nn critique d’alors a pu 
appeler - l'invasion espagnole ». 
L’hémorragie des forces créatrice*, 
qu’une société arriérée ntt . pouvait 
retenir, continua. 1921-1922, Mjto 
achève son tableau La Masla (la 
fenne), rue BJomet 11 « aime mille 
fois mieux être absolument un raté, 
mortellement raté à Paris, que de 
surnager dans les eaux puantes de 


Barcelone ». Et, en 1929, c’est as 
lourde DaK de venir à Paris, pour y 
tourner le Chien andalou avec 
BuzuieL 

Et si, dans les années 20, on put 
voir surgir, en Espagne, les premiers 
signes d’un art moderne sous les aus- 
pices du cubisme, «^ ÿf ïo é plus tard 
de surréalisme, la guerre civile et le 
franquisme en arrêt è re n t l’élan. 
L'art moderne espagnol d'après- 
guerre sera encore un art de TatiL 
• Nous savons que les personnalités 
qui comptent réellement dam le 
monde de Part ont émigré depuis 
longtemps, physiquement ou mora- 
lement, et que pas une œuvre 
authentique n'auraù: pu voir le Jour 
si ces gens étaient restés enfermés 
ici », dira Tapiès, en 1969, A propos 
d’un r prétendu triomphe à l'étran- 
ger de Part de PEspagne actuelle ». 

Tapés, Saura, d’autres, qui après 
la guerre, à Barcelone et à Madrid, 
ont essayé de travailler à l’élabora- 
tion d’une nouvelle peinture, 
laquelle fut tolérée parce qu'abs- 
traite et d’apparence moins subver- 
sive, finirent eux aussi par quitter le 
pays. Et ChÜlida, ei plus lard 
Arroyo... tandis que certains, sur 
place et dans la décomposition du 
régime, commençaient & pouvoir 
exprimer fort et haut leur révolte, & 
Valence, notamment: Equîpo Cro- 
nica. . 

Ce n’est pas cette hstoire que 
raconte Pcx position «Le siècle de 


La nouvelle génération 


D ANS les espaces 
. retrouvés de T 937. ses 
moulures et ses ver- 
rières restituées avec célérité 
pour la circonstance (après 
écroulement, l'hiver dernier, du 
tait sous le poids de (a neige), 
le Musée d'art moderne de La 
ViHe de Paris accueille c Le siè- 
cle de Picasso^, Itère illustra- 
tion «f ün art espagnol du ving- 
tième siècle, dont tes maîtres 
s'épanouirent en dehors du 
pays, avec, , su coeur, un» his- 
toire et one.-culture déchirées. . 
.Ce siècte dontiné par la figure de 
Picasso tf -dix. ans lorsqu» -:- 
l'exposition ' commence!. On .y 
perd. donc, l'invention des 
Demoiselles d'Avignon et son 
primitivisme qui est. peut-être 
tout autant inspiré de sculpture 
ibérique d*âvant la conquête 
romaine qu» d'art nègre. Il faut 
donede soi-mêmerémvàntar ce 
chapitre eL quelques autres sur 
te chemjo.quï mène du 'Petit 
Palais à l'avenue du'Président- 
Wîfson. | 

Articuler un programme cou- 
vrant cinq siècles d'art n'est 
pas chose facile. On te masure 
aussi du côté de l'aujourd'hui 
que deux autres expositions, 
elles aussi au Musée d’art 
moderne. de la Vêle, doivent 


nous évoquer. La première, 
vouée aux artistes dont l'œuvre 
s'est épanouie dans les 
années 70 et 80, cette fais in 
stoi et intitulée c L'imagination 
nouvelle », se résume en un 
accrochage d'une toile par 
artiste. Epris comme tous ceux 
dè cette génération de grands 
formats, ils ont peint large et 
les salles du rez-dachaussée ne 
pouvaient en contenir plus. 

Parmi eux, ils sont dix, Bar- 
cefo. ’et Sicülià, deux jeunes 
veefettes qu'on aurait sans 
doutk'^oieux vues- dans les 
espacé*- dé .1* ARC. Mais à 
f ARC, Suzanne Page n'a voulu 
en t e ndr e que le largage de la 
prospection pour demain, en 
présentant peintres et sculp- 
teurs — ctaloin les phis intéres- 
sants, — à peine sortis ds tetr 
nid de Madrid, de Séville, de 
Barcelone et du Pays basque, 9s 
sont témoins du dynamisme qui 
s'est emparé de toute l'Espagne 
ne voulant surtout pas rater son 
entrée culturelle dans le Marché 
commun. Quitte à s'égarer un 
peu' sur tes routes des conven- 
tion» internationales. Mais ça ne 
fait rien. On fera te tri plus tard. 

G. B. 


à la III e République 

de l'espagnolisme 


cet événement. Sans doute fut-il 
de courte durée : en 1848, la 
Deuxième République crut ver- 
tueux de restituer au roi déchu la 
totalité de la collection, qu'il fît 
vendre et qui se dispersa alors 
irrémédiablement, une partie 
étant depuis lors revenue dans son 
pays d’origine. Ainsi finît le 
* musée Louis-Philippê ». Malgré 
cette catastrophe, l'espagnolisme 
était déjà passé dans les mœurs 
des peintres : ils avaient eu dix 
ans pour faire provision d’exem- 
ples et de souvenirs. 

Us en avaieiit profité : de Mil- 
let, qui disait de Vélasquez : « Il 
est fort », à Bon vin, peintre de 
natures mortes, et à Gustave 
Courbet, admirateur de Ribera et 
de Zurbaran, le réalisme français 
s’est- inspiré largement dé l’Espa- 
gne. On comprend ce qui les 
séduisait : les sujets- triviaux, le 
goût des objets .ordinaires, la 
lumière fortement contrastée. 
Gautier, qui ne fut pourtant pas le 
meilleur avocat de Courbet, ne 
voit-il pas en Ribera le réaliste par 
excellence quand if écrit : 

• Tu ne dédaignes rien de ce 
que Pon méprise ; > 

Nul haillon, , Ribera. par toi n est 

rebuté : , • 

Le vrai, toujours le vrai, c est ta 

seule devise ! * 

D'autres apportent leurs suf- 
frages à Muriho : dans son Jour- 
nal. Delacroix le compare volon- 
tiers à Titien « à Rembrandt et 


Picasso». Elle rimpHque. Cest une 
exposition qui, d'ailleurs» ne raconte 
pan, qui veut montrer. Montrer que 
les exilés, participants des avant- 
gardes du vingtième siècle, ont 
apporté leur poids dhîspanité dans 
une grammaire plastique qu’on pou- 
rrit dire apatride. Pour Etre plus 
clair, c’est une exposition qui récu- 
père les artistes que la France, terre 
d'accueil, a adoptés sinon annexés et 
inclus anx principaux chapitres de 
sa propre histoire de l’art ; sans pour 
autant nous en priver, nous invitant 
peut-être, à notre tour, à rechercher 

notre fonds français, du Côté de 
Matisse, pourquoi pas. 

Voilà pour l’idée de l'exposition, 
dont on peut penser qu'elle tend à 
renfoncement de portes -ouvertes - 
le constat que tout grand art est 
national ayant été déjà fait, qui à 
travers Picasso, qui A travers juste- 
ment Matisse. Pourtant, elle est 
intéressante, parce que, pour la pre- 
mière fois, y est proposé, au fil d’une 
chronologie respectée — du cubisme 
aux chroniqueurs des années 70, en 
passant par le surréalisme et l'abs- 
traction d'après-guerre — de voir 
Picasso, Gris, Miro, Dali, Oomin- 
guez, Gonzales, Saura, Tapiès, ChU- 
Ùda, Arroyo, dialoguer entre eux. 
Par exemple, Picasso et Gris, alors 
qn’on est pins habitué aux duos 
Picasso-Braque, surtout eu ce s 
années du cubisme analytique oh 
leurs productions se confondent 


Autant de souvenirs | 

du pays | 

Ce Picasso-Hi sur lequel s’ouvre 
l’exposition, avec des tableaux 
superbes venus de Prague, des 
Etats-Unis et d’un peu partout, est-il 
espagnol ? Faut-il penser que cette 
austérité de la palette est à verser au 
compte de rhispanité, comme ces 
collages que l'on peut inscrire dans 
la tradition du réalisme et de ht 
nature morte transpyrénéenne ? Le 
cubisme.est-il espagnol, ce dont Ger- 
trude Stein ne doutait pas ? 

Gris est présenté en une douzaine 
de tableaux, eux aussi triés sur le 
volet, où l' on- perçoit une qualité de 
hurnère naturelle inusitée pour sous- 
tendre carafes et guitares, où le jam- 
bon et le pain, l'étiquette de la bou- 
teille d’anis, les imitations de 
papiers peints, les motifs quadrillés 
sont autant de souvenirs du pays 
inclus dans Te contexte parisien 
signalé par te titre d’un journal. 

Les premiers Miro exposés sont la 
Maria et ses animaux sur fond de 
sécheresse et la Pastorale, rappel de 
ses liens à b terre avant te. grand 
voyage aérien ou 1e plongeon dans 
l’eau fraîche et bleue. Fin du pre- 
mier chapitre, où la raison formelle 
n’cxclut visiblement pas b présence 
physique de l’objet, de b pâture. 

Le chapitre 2 traite des années 20 
et 30 jusqu’à la guerre civile. 



J cas Gris, » Bouteilles et couteau », 1912. 


Période mal aimée, mal connue, elfe 
nous est donnée comme celle 
d’années fertiles. On y voit Picasso 
et Miro encore, et Dali et Domin- 
guez, tes imagiers inépuisables du 
sun&Hsme, et GargaJJo et Gon- 
zalès, les sculpteurs du fer, entrent 
en scène. Le Dali retenu en six 
tableaux y est silencieux, dépouillé 
de ses tegorrhées, lavé de son canni- 
balisme et peut ainsi apparaître de 
connivence avec Miro et ses parti- 
cules biomorphiques volant sur fond 
de rid dégagé {Senecitas. 1928) ou 
bien s’inscrire dars b tradition du 
paysageun et vide des Espagnols de 
l’extrême fin du siècle- 


note ses procédés techniques pour 
les expérimenter. 

De ce premier espagnolisme, 
celui des romantiques et des réa- 
listes de 1848, à l'espagnolisme du 
second Empire, que l'on connaît 
mieux, 1e passage est aisé. Manet 
hérite des admirations de Courbet 
et de Delacroix, comme Baude- 
laire de celles de • Théo ». Mal- 
gré b vertu républicaine, 0 reste à 
Paris, après 1848, des galeries où 
voir les Espagnols : b collection 
SaÜaraanca, la collection- Soult, 
qui est vendue en 1867, celles de 
La Caze et de Pereire, comptent 
des toiles hispaniques de qualité, 
qui entrent au Louvre les unes 
après les autres. 

A la vente Soult, le gouverne- 
ment impérial paie 
61S300 francs-or l'immaculée 
Conception de Murillo. Les 
musées de plusieurs villes de pro- 
vince — Lille ou Montpellier - 
achètent à leur tour. La littéra- 
ture scientifique se multiplie, et, 
toujours, deux noms reviennent : 
Vêlasquez et Murillo. Goya est 
alors en cours de résurrection - 
celle-ci s’achève avec le symbo- 
lisme des années 1880 et Odilon 
Redon. Quant aux peintres, ns 

• espagnolïsent » & plaisir, l’offi- 
ciel Whistler comme Carolus- 
Duran et comme Edouard Manet. 
Manet : c’est lui te grand hispano- 
phîle, rhomme de Lola de 
Valence et du Torero mon, celui 
qui est allé « tra las montes » en 
1865 et s’inspire, parfois littérale- 


ment, de Zurbaran, de Goya, de 
Vêlasquez enfin. Le culte qu’il 
voue à ce dernier est sans réserve. 
A Baudelaire, il écrit de son dieu 
qu’il fut « le plus grand peintre 
qu’il y ait jamais eu C’est tout 
dire. 

Mais ce n’est pas dire que 
l’espagnolisme trouve alors sou 
ultime apothéose, ni que l'impres- 
sionnisme, peinture claire, ban- 
nisse définitivement les Espa- 
gnols, peintres sombres. Goya, on 
l'a dit, n'est pleîaement redécou- 
vert que par b génération des 
symbotistes. Quant au Greco, sa 
résurrection est plus récente 
encore : elle remonte à peine aux 
dernières années du dix- 
neuvïftme siècle. Matisse en avait 
gardé le souvenir très précis. En 
1 945. il racontait encore comment 
il allai t « voir chez Durand-Ruel 
la célébré Vue de Tolède et la 
Montée au Calvaire du Greco * 
vers 1895, au sortir de l’atelier de 
Gustave Moreau, autre admira- 
teur des Espagnols. 

j] suivait alors les traces de 
Cézanne et n'était guère éloigné 
d'un jeune peintre espagnol qui 
demandait au Greco des leçons de 
déformation : Picasso. L'expres- 
sionnisme aidant, qui. n'était pas 
encore abstrait, une autre pein- 
ture espagnole prenait ainsi la 
place du réalisme de Ribera et du 
beau style de Murillo. Mais, une 
fois encore, la dernière sans 
doute, modernité picturale et 
espagnolisme avaient partie liée. . 

•• .Ph. D. • • 


Embryon 

d'avant-garde 

Tandis que Bores. Canejo. Cossio 
témoignent, un peu à l'écart, de 
l'existence de cet embryon d’avant- 
garde in situ, cette fois, mais sombre 
et comme déjà rongée par l'ombre 
de b guerre. Celle-ci est évoquée en 
une salle réunissant une trentaine 
d’études pour Guertüca. qui sont 
venues de b Casa de! Bilan Retira: 
Gonzalès est là aussi, avec b Mont- 
serrat, d’un réalisme dépouillé et 
digne, et b Femme au miroir, ver- 
sent fantaisiste mais grave de sa 
sculpture hérissée de pointes et de 
clous. 

Restent deux chapitres consacrés 
à l'après-guerre, qui nous valent 
quelques-uns des plus beaux, sinon 
tes plus beaux Tapiès de b terre, le 
Tapiès monacal, en gris et brun, 
dont b peinture assume l’épaisseur 
de tons les murs et de tous les 
silences de l'Espagne, b bure des 
couvents et tes haillons des passants 
fantômes ou clandestins. D est en 
face-à-face avec Saura, le Saura des 
grandes crucifixions et des portraits 
labourés, déchirés, et Millares, 1e 
moins connu des trois, dont les toiles 
à sac goudronnées tendues, douces, 
ficelé», participant d’un art pauvre 
avant la lettre, véhiculent, elles 
aussi, tant de blessures profondes. 

En finir avec ce noir, ces brans, 
ces gris, ces taches de ronge, le 
pourront-ils ceux de b génération 
suivante qui, dans les années 60 et 
70, après le temps des abstractions, 
sont passés par b figuration narra- 
tive, usant de b dérision pour faire 
te procès de l’Espagne, parier de 
leur jeunesse perdue à travers leur 


mythologie quotidienne barbouillée 
de sang, jonchée de cadavres, pleine 
des chefs-d'œuvre de l'Age d'or et 
aussi de peintures de Duchamp 
(.Arroyo, Equîpo Cronica). L'expo- 
sition finit sur un autoportrait de 
Picasso masqué par b mort. 

Voilà pour le plus visible, le plus 
prestigieux de l’exposition, qui est 
sévère à l'égard de beaucoup 
d'artistes peu ou pas représentés. Au 
point d'en avoir eu quelques 
remords? Aussi lui a-t-on greffé 
quelques chapitres en repentirs, qui 
nous font découvrir deux ou trois 
figures ayant évolué en dehors de b 
modernité, comme Solano, et des 
peintres et sculpteurs de «second 
choix». 

Est-on déçu de cette prestation 
jalonnée de très grandes œuvres, 
venues souvent de très loin, et rare- 


ment d’Espagne, pour b bonne rai- 
son que l’Espagne n’en possède pas 
beaucoup ? Peut-être. Ce qui 
aujourd'hui préoccupe les ambassa- 
deurs de sa culture, ce qu'il leur 
paraît important de montrer, pour 
nous n'apparaît sans doute pas aussi 
impératif. Quelques lumières sur 
des points d'histoire, quelques coups 
de projecteur sur des personnalités 
moins connues ou sur les débuts de 
quelques-unes qui nous sont très 
connues auraient pu être les bien- 
venus. Mais moins triomphal. Et si 
pour nous faire honte de laisser pas- 
ser son centenaire sans broncher, oo 
nous avait proposé une rétrospective 
Gris ? Cela, pourquoi pas, aurait pu 
être triomphaL 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


Le calendrier des manifestations 


■ir u Cinq siècles d’art 
espagnol » : 

— Du Greco à Picasso (du 
XVP au XIX* siècle), au Petit 
Palais, du 10 octobre au 
23 novembre 1987. 

— Le siècte de Picasso, du 
10 octobre au 3 janvier 1988. 

— La Nouvelle Imagination 
(les années 70 et 80), du 
10 octobre au 3 janvier 1988. 

— L'Espagne 1987 — Dyna- 
miques et Interrogations, du 
10 octobre au 22 novembre. 

Au Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris. 

1 fr Exposition Zurbaran. 
Grand Palais, du 14 janvier au 
18 avril 1988. 

★ Festival de cinéma espa- 
gnol. (7 films nouveaux). 


Gaumont Elysée 1, du 18 au 
24 novembre 1987. 

tir Cyda de cinéma espagnol 
(Rétrospective de trente ans de 
cinéma, avec 100 films). 

Centre Pompidou, du 20 jan- 
vier au 18 avril 1988. 

★ Théâtre: 

— La Traversée de 
l'Empire ». de Fernando Anabel. 
Théâtre de la Colline, du 11 mars 
au 14 avril 1988. 

- Le Public, de Garcia Lorca. 
Théâtre de l'Odéon, du 6 au 
12 avril 1988. 

* Les « Trésors de la 
Bibliothèque nationale » espa- 
gnole. Bibliothèque nationale de 
Paris, du 23 février au 30 mars 
1988. 

ir Les livres espagnols 
contemporains. Centre Pompi- 
dou, du 13 avril au G juin 1988. 
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DU 25 SEPTEMBRE MJ NOVEMBRE 

ARTISTES PEINTRES 
DU QUÉBEC 

France BEAUCHAMP, Laurent 
BOUCHARD, Pauline GAGNON, 
Noreea GOBER i. F. Arnaud GOS- 
SEU N, Hari aa JOHNSON. Franchie 
PICHETTE, Raymond POITRAS, 
Ui RICHARD. Claude T0UP1N. 

Tslesjrs, sozfhmdi, de 10 k A i9 à. 

&n*dt Constant*. Oi - 45-51-35-73 
'btflUn* Entrée 


FESTIVAL DU CINEMA 
ESPAGNOL 

PARIS 18-24 NOVEMBRE 87 
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"EL LUT El' 
DIVINES PAROLES. 

^ LA FORET ANIMÉE. 
f MATADOR. 

r L'ANNÉE DES LUMIÈRES. 
MON GÉNÉRAL. 

LE VOYAGE NULLE PART 
TANT QU'IL Y AURA 
DE LA LUMIÈRE. 

LA VIE JOYEUSE 
LAURA 

LA MAISON DE BEBNARDA 
LA GUERRE DES FOUS 


38 ..V .in-; Ch.imns-Elvv.-es. 7S008 PARiS - MMro FrenMiri Ro-^evc-lf 
Prix 35 F - Aljoone.nonts: 50 F pour 3 1.1ms. o retirer »uG««imont Cotisée 

0 p.mir du 1" novembre de 12 h .1 13 h JO 
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LA LOCANDIERA 


Carlo Goldoni 

Adaptation: Jean-Louis CURT1S 
Mise en scène: Alfredo ARIAS 


Adriana Asfi, Jean-Marc Bory, Christine Citti, 
Michel Duchaussoy, Michel Gudin, Didier Guedj, 
Liliane Rovère, Bernard Waver 

THEATRE DE LA COMMUNE 

Loc. 48346767 et FNAC 


FUEGOS 


Un film français réalisé par Atfredo Arias 
au Cinéma L'ÉPÉE DE BOIS - 43375747 
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SUPPLÉMENT SPÉCIAL 


LE JEUDI 8 OCTOBRE DATE 9 

AU SOMMAIRE DU SUPPLÉMENT : 

- LA FOIRE POST-MODERNE 

- DES SOVIÉTIQUES DANS LES STANDS 

- ARTISTES ET MARCHÉ 

- QUELQUES MARCHANDS DANS LEUR GALERIE 


FIAC 87 : 10-18 octobre 
PARIS - GRAND PALAIS 
Tous les jours de 12 heures à 19 h 30 
Samedi et dimanche de 10 heures à 19 h 30 
Nocturne jeudi 1 5 de 1 2 heures à 23 heures 
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MUSEE CARZOU 

Œuvres de 1928-1985 


VENCE (Alpes-Maritimes) 

Ouvert tous les jours sauf le dimanche 


LE PANTHÉON 


13, rue Victor-Cousin, 75005 Paris 

« un simple détail de l'Histoire.. . » 

LE TEMPS DU GHETTO 

de Frédéric Rassit 


ARTS ET SPECTACLES 






EXPOSITIONS 


MUSIQUE 


Centre Pompidou 


Sauf de 12 h à 22 h ; ** m et *■«-, 
de 10 b A 22 h. Ent r é e En le <finumche 
(42-77-12-33). 

L’AVENTURE LE COBBUSIER, 
1887-1965. Grande gâterie. Du 7 octobre 
ma 3 janvier. 

HOMMAGE A KASSAK. Lee mat- 
pria lmngcijra. Petit foyer. Du 7 ma 
26 octobre. 

ANTONIN ARTAUD. Selle d’art gra- 
phique, 4* étage. Jusqu'au 1 I octobre: 

VINCENT CORFÏX, MARC DES- 
GRANDCHAMPS. PIERRE MOI- 


COXBU VU PAR. Institut français 
cTarchnoctane. 6, me de Tonne». Sauf 
dimanche a lundi, de 12 h 30 A 19 h. 
Jusqu’au 7 novembre. 

L’ESPRIT NOUVEAU, LE COUU- 
SŒR ET L’INDUSTRIE, 192B-192SL 
Centra culturel suisse, nDe des Arbalé- 
triers, 38. rae da Fraaco-Bo urg eote (42-71- 
44-50). Jusqu'au 31 octobre. 

RÉTROSPECTIVE DE L’ARCHI- 
TECTE HELMUT J AHN.P«ri» Art Ce», 
ter. 36. me Falguière (43-22-39-47). 
Jusqu'ma S décembre. 

HOMMAGE A KASSAK. Institut h» 


GNARD. FRANÇOIS PERRODIN, 

:ois 


nrê, 92, ne Bonaparte ( 4336 0 644 ) . 
Jusqu* " 


MARIE-FRANÇOISE poutays, 
VERRA 


MICHEL VERJUX. Galeries contempo- 
raines (rez-de-efa. Mezzanine). Jusqu'au 

^DEUx’aNS D’ACQUISITIONS DU 
CABINET DE LA PHOTOGRAPHIE 
AU MUSEE NATIONAL D’ART 
MODERNE. Galerie du Fanon (rende, 
ch.). Jusqu’au 26 octobre. 

LIBERTÉS ET LIMITES: PORSCHE 
DESIGN. Galerie des Brèves du CCL 
Jusqu’au 26 octobre. 

RICHARD ROGERS MAGASINS 
D’USINES. SAfNT-HERBAIN, 
FRANCE. Centre (fisfanaatiau du CCI 
(lendoch.). Jssqu'aa 19 octobre. 


jusqu'au 1 1 novembre. 

GEORGES BIGOT. D y ■ oret ans «n 
artiste (naçxb an lagon. Mûrie du VI». 
Salon du Vteox-Coloinbkr, 78, me Bona- 
parte (43-29-12-78). Sauf le dimanche de 
11 h 30 A 18 h ; la samedis de 1 1 h 30 A 
17 h. Jusqu’au 2 4 octobre. 

PRÉ VERT. POÈTE POUR TOUS 
LES AGES. Maison de la poésie (42-36- 
27-53), 101, rue Banahntcan. Entrée fibre 
tons Ire jours, de 12 b A 18 h. Jusqu’au 
27 décembre. 


Musées 


FRAGONARDl Galeries nationales du 
Grand Palais, avenue du Général- 
Eâeabower (42-5609-24). Jusqu’au 4 jan- 
vier 1988. 

LE TROISIÈME ŒIL DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE, photogr a ph ia » en 
refief. Grand Palais, avenue Wisston- 
dtarcUD (42-56-37-11). Sauf mnfi et 
mercredi, de 12 h A 19 h. Jusqu'au 3 janvier 
1988. 

CHICAGO. NAISSANCE D’UNE 
METROPOLE 1872-1922. Musée 
d’Orsay, quai Anatole-France (45-49- 
45-46). Jusqu’au 3 janvier. 

DE CBECO A PICASSO. Musée du 
Petit Nû, Avenue Wmstoo-Cbardnfl 
(42-65-12-73). Sauf lundi, de 10 h A 

17 h 40, le t u erct e di jusqu’à 22 h. Encrée : 
30 F ; dam-tanf ; 20 F. Du 10 octobre au 
3 janvier. 

LE SltXXE DE PICASSa Du 10 octo- 
bre au 3 janvier. L’IMAGINATION NOU- 
VELLE : LES ANNÉES 70-80. Du 
10 octobre au 22 novembre. Musée (T Art 
moderne de la ville de Pan, 11, avenue da 
Président- Wlbon (47-2361-27). Sauf 
lundi, de 10 h A 19 h. le me r cre di jusqu’à 
20 h 30. 

ESPAGNE 19*7. DYNAMIQUES ET 
INTERROGATIONS. Muée d’art 
moderne. ARC (voir ci -dessus). Dn 
10 octobre an 22 novembre. 

L’ESTAMPE EN FRANCE DU 
XVP AU XDf SIECLE. Bibfiothèque 
narinnale. galerie Manrert et salk Mon- 
treuil, 58, rue de Richelieu, Jusqu’au 
2 novembre. 

IAN HAMILTON FINLAY. Galerie dn 
l’Estampe contemporaine, Bibliothèque 
nationale. Rotonde Colbert, 4, rue 
V i v icauc . 6, rue da FetitnChanipa (47- 
03.81-13). Sauf le dimanche de 22 h A 

18 h 30. Jusqu’au 31 octobre. 

LE MONDE A L’ENVERS DANS LE 

TRESOR DES CONTES D’HENRI 
FOURRAT. BtbUoChâqee de l'Arsenal, 
1. ne Sully (42-72-33-14). Sauf dimanche 
a le 2 novembre, de 12 b A 18 h. Entrée : 

10 F. Jusqu’au 15 novembre. 

VERGENNES, 1719-1797 et la pofltf- 
e étraagéra de ia France A la vriOe de la 
rvotudoa. Musée-galerie de la Seita. 

12, rue Surcouf (45-56-60-17). Sauf 
di manche et jours fériés, de 11 h A 18 h. 
Jusqu’au 21 nove mbre. 

SCULPTEURS DE RÊVES-L’ATE- 
LIF JR BUSATO. Monnaie de Paris, 

11 quai de Coati. Sauf le 11 novembre et le 
25 décembre, de 12 h A 18 h. Du 8 octobre 
au 30 décembre. 

GAMMA s 20 ANS. Centre national de 
la photographie. Palais de Tokyo, 13, ave- 
nue du présjdeat-Wîhou. Sauf le ma rdi, de 
9 b 45 A 17 h 15. Jusqu’au 16 novembre. 

ORNEMENT DE LA DURÉE. Musée 
Radia, hôtel Biron, 77. rue de Vareuse (47- 
0561-34) . Jusqu’au 30 novembre. 

RARES AFFICHES 1900 dre enfer, 
■s da mode. Musée de la publicité, 
18. rue de Paradis (42-461 3-09 VSsufte 
ourdi, de 12 b A 18 h. Jusqu’au 9 noretn- 

TSESORS DU TIBET, région uoto- 
ana du Ttet-CUx» Mnsétun uatiooal 
dTùatàm aanreOe. Galerie de botaoiqoe, 
18. tue BufTou (43-361641). Entrée: 
25 F. De 11 b A 18 b 30; Samedi jusqu'à 
20 h. Jusqu'au 31 octobre. 

N AT ALI A DUMITRESCO- 

ALEXANDRE 1STRATL Muée des Arts 
décoratifs, 107. rue de Rivoli. Entrée : 1 8 F. 
Jusqu’au 18 octobre, de 12 h 30 A 18 h. 
(Fermé lundi et mardi). 

ANCIEN PÉROU : rie, pooveir et 
oct. Musée de l’homme, palais de ChaiQot 
(45-23-7060). Sauf mardi, de 9 b 42 A 
17 h 15. Jusqu’en janvier 1988. 

ARCH I TE C TURE A DECOUPER. 
Hôtel de Sully, 62. rue Saint-Antoine (42- 
74-22-22), Jusqu’au 31 octobre. 

LE SACRE : A PROPOS D'UN MIL- 
LENAIRE. 987-2987. Hôtel de Sautera, 
Musée de fhisuire de France, 60, ne des 
Francs-B our ge ois . Sauf mardi, de 14 b A 
17b. Jusqu’au 12 octobre. 

ESPACE FRANÇAIS. VWon R Amé- 
«creent, XVP, détint XDP sSde. Hôtd 
: Rohan, 87, rue Vleflle da -Temple. Sauf 
mardi. Jusqu’au * janvier. 

ÉLÉPHANT IL LACES. Musée es 
herbe. Jardin d'acclimaïuion. Bois de Bcm- 
logne (47-4767-66). Tous tes jours, de 10 h 
A 2 8 h. Entrée :22 F. Jusqu’au 30 octobre. 

LA LUMIERE DÉMASQUÉE. 
Jusqu’au 2 ao wm l ut : gravure et impi es- 
ùoa : du bris au laser. Jusqu'au 25 octobre. 
Cüé da sciences et de Fîndustrie, 30, a ve- 
rnie Coremin-Gsriou (40-05-72-721. Mardi, 
jeudi et vendredi, de 10 h A 18 b : mercredi, 
de 12 b à 21 b ; San— rfi, <Hm^wr.ht; çt jours 
fériés, de 12 b A 21 h. 

MARC ALLEGRET : CARNETS DU 
CONGO. Musée dea Arts africain» et océa- 
niens. 293, avenue Daumcsnü (4533- 
16-00) et ALGÉRIE. EXPRESSIONS 
MULTIPLES. Jusqu'au 4 janvier 1988. 

ADALBERTO MECARELLI t Entre 
ombre et limUts Galerie expérimentale. 
Cité des sctesces et de l’industrie, 30, ave- 
nue Coremin-Cirioa 142-41-33- 88). 
Jusqu’au 24 octobre. 


JEUNE SCULPTURE *7/2. Port 
d’Austerlitz (45-82-99-15). Tous ks joua 
sauf le manu de 12 h A 18 h. Jusqu'au 
11 octobre. 

SCENOGRAPHIES AU BAUHAUS. 
Goetbo-hostitut. 31, me de Cuodé (43-26 
09-21). Jnsqu’aa 16 octobre 

DIVERGENCES-CONVERGENCES. 
Gcetbe-IartxiiiL 17. avenue dTéna. Sauf 
samedi et dimanche, de 10 b A 20' h. 
Jusqu’au 6 novembre. 

LE VENT DU NORD IV. Institut néer- 
landais, 121, ne de LiDs (47-054549). 
Jusqu’au 18 octobre. 

ANDRE MASSON, AUTOMA- 
TISMES, Da deaata à la peinture. Cha- 
pelle de la Sorbonne, place do la Sorbonne. 
Jusqu’au 18 octobre 

LE DÉCOR DES BOUTIQUES PARI- 
SIENNES Mairie du XV- urrondiMemest, 
31. me Péri et (42-72-93-41). Jnqu’an 
28 octobre. 

CHEMIADN. Trianon de 
Bais de Bootagoc Ton Ire jours de II h A 
18 h (42-764961). Jusqu'au 1' novembre. 

BIENNALE DU BIJOU PRfi- 
ŒUX/SEM1-PRECIEUX. Bibliothèque 
Fbrncy, Hôte 1 de Sera, 2, me du Figuier 
(42-78-1460) . De 13 h 30 A 20 h, da manfi 
au samedi Jusqu'au 12 novembre. 

LES GRANDES GARES PARI- 
SENNES AU XIX* amjr_ Mairie du 
X* anund b se mcnt , 72, me du Fg-Samt- 
Martin. Jusq’au 1” novembre. 


PHILIPPE DUFOUR. Galerie 
GutbarofeBm, 47, nie do-Lappe (47-00- 
32-10). Jusqu'au 32 octobre. 

RENÉ DUVHUE3L Galerie Moftim. 
28, rue de Sente (43-25-32-28). Du 8 octo- 
bre «a 7 novembre 

JEAN EDEXMANN. Galerie d*Art 
mternBrioual, 12. me Jea nJerran t B (45-48- 
84-28). Jtaqulu 31 octobre 

IAN HAMILTON FINLAY- Pasfe- 
mlaa. Galerie Claife Bnrma, 3042, no de 
Lappe (43-554600). Jesqu’au 9 eovezn- 

ASPECTS DE FRAGONARIL Ffe 
deerine, estanvee. Galerie r *^T nT , 
136, rue dn Fbg-S&int-Hoooré (43-59- 
2524). Jusqu’au 7 uumulae . 

GERARD GAROUSTE. «Han dm 
tarit ». Galerie Liliane & MicM Dnrand- 
Daacrt, 3, rue dre Haodrieoa (42-77- 
63-60). Jusqu'au 24 octobre 

CAS 10 RO WS KL Galerie Adrien 
Mac^tf. 42-46. du Bac (4548-4515). 

OSCAR GAUTHIER. Mttni dre 
nnnlti 59. Galerie Artxmx, 27. me Guén6- 
gaad (4633-0466). Dn 8 au 31 octobre. 

. GOLUB. Galerie Dartbes S. Peyer. 
6, me J.-Ceùot (43-567*41). Jusqu’au 
1* novembre 

A. HOCKELMANN. Mavjure. ant- 
■■nac, flBts . Galerie Claude iS tm iidi 
28, place dea Vosges (42-77-16-77). 
Jraqu’au 7 novembre. 

ALAIN JACQUET. Galerie Wehd 
Vidal, 56. me du Fssbourg-Saiot-Auteinc 
(4342-22-71). Dn 7 octobre an 21 

SOLLEWITT .Wuldranris». Gale- 
rie Yen Lambert, 108, 

Temple (42-7 1-09-33) . Jusqu’au 24 octo- 
bre 

HOMMAGE A MARFAING : Ctaafls 
f e r m ais Galerie AricL 140. bd ffaumnnn 
(45-62-13-09), Jusqu’au 23 octobre. Gra- 
vures : Galerie Kien, 31, rue Jacob (4260- 
2530), jusqu'au 31 octob re Ptlafta 
rénenir» : Galerie CSvane, 46, rue de rUni- 
versixé (42-96-9657), jusqu’au 31 octobre. 
Lnris: Galerie Erval, 16, me de Seine, 
1, rue da Beaux-Arts (43-54-7349). 
jusqu’au 24 octobre 

ANDRE MASSON. Fnetris «t dewtas. 
1931-1963, Galerie Jeanne Chstri, 3. me 
dn Orque (43-59-7 1-24) . Du 9 octobre au 
31 dé c ctnbre 

MICHAUX. Galerie Di Max 5, me des 
Beaux-Arts (43-54-1068). Du 9 octobre su 
28 nov emb re -, 

En région parisienne . 


Les concerts 


MERCREDI 7 

PtereL 20 h 30 : Oicbretse du Puis, 

A-Schiff (dû. cCptsoo)'(BiKfa). 

HP P (javel, S) b 30 : Quatuor Vocal 
Mdodia. C Laporte (soprano), E. Se 
(mezzn), A. Fernandez (ténor). H. Le 
Pfap (lunun), P. Lw wna (piano) 
(Hayttra, Si-lni wm ia) - . 

SehtaCripdM) b : Tramett re de Ver- 
«rilct (Buta, HMoédTmliS). 

fl» Mw l e Pare ra , 28 b 45 et 


2! h : Ara Antiqna. de Paris (TAmoor 
oonrtois as MqyenAge)- 
acnrit, 18 h 30 ; R. Tanb (piano) 
(Brafams. Bebitt; Cbopbi). 



JEUDI 8 

Plej«L20b30:voir)o7. 

Centre IVinq dd o n . 28 b 30 : Sofiates de 
l'Ensemble Interco ntemp o rri a (Bartok. 
. 2Smmegnaan X 

Mnb fOoqr» 20 b 30 ; Quatuor Via 
Nova. J. Hnboau (piano) (Wolf, 
Brahms. Fauré. 

Cortot, 20 b 30 : R. Connuan (piano) 
(Mozart, Mootanrgriri, Connnau. De 
Falri). 

■tbut HuadL 16 b 30 : A. Km 
(metzo), P. Decborgnat (piano) 
(Kadoea). 

Centre Critère! da Ynqidnlr, 21 b : 
Z. Jancic (piano) (Bach, Brahma. 
Debussy, Racfamamnov) . 

18 b 30: voir le 7. 


VENDREDI 9 

Théâtre dre rwypv gyvNvi, 20 b 30 : 
G. Cziffra (piano) (Cbopbb Liszt, Scba- 


)- 




20 h 30 : 

f. Konptnan. (c la veci n ) (mariqae fiao- 
çaiao des XVII- et XVIII" rida (Fesd- 
vml d*Art sacré de la VIDc de Paris). 


KjfeoSb- L uris re r ga, 20 b 30 : Ensea- 
- * «TznatnuneBts ancka» Les 


Men a s 

Plairin, R. Dooatto (dir.) (Vivaldi, les 
Quatre Saisons) . 

mue WaBurii BreiiBii, 20 h 30 : Les 
Caqpnés onia Gùcm au figrer. qpéca de 
Schubert, S. Vaasey (mue eu scène). 


BR ÉTI G N Y-SUR -OR GE, Albert 


Galeries 


Apae. Centre cobnrei Gérard-Phfeia. Rue 
(60-84-3868). Du i0o 


Centres culturels 


AUTOUR DE DAVID : LE NEO- 
CLASSICISME EN BELGIQUE. 1778- 
1838, hviDaa des Arts, 101, me Ram bu- 
teau (42-33-82-50). Sauf ittadi et jours 
fériés, de 10 b A 17 b 40 l Entrée : 20 F. Du 
10 octobre au 10 janvier. 


TRAVAUX SUR PAPIER 19C7-19S7. 
Galerie Alain Oudin. 28 bis, boulevard 
Sébastopol (42-71-83-65). Jnsqe’au 
17 octobre 

HUNG RANNOU, ALAIN LtONRSL 
Galerie L’Aire daVeaean. 119, me VîriBe- 
da-Templc (48-04-8640). Jusqu'au 
14 octobre. 

LE COMMANDANT PUYO DANS 
TOUS SES ETATS. Galerie Michèle Cbo- 
merte, 24, me Beaubourg (42-7841562). 
Jusqu’au 4 nov em bre 
JOHN ARMLEDER, PASCAL 
CONVEBT, FORTUYN/OTBRIEN, IFP, 
ALLAN MC COLLUM. TI SHAN HSU. 
Galerie Cbaries-Cartwiight, 36, rue des 
Archives <48-04-86-86). Jusqu’au 32 oeto- 
bce. 

2X7 SILENCE AU • UBRB JEU DES 
CHOSES ». Galerie PUEp, 16, place da 
Vosges (4504-58-22). Jusqu’au 30 octobre 
DOUZE ANS D’AGE. DATES ET 
REPÈRES D’AJFTCURIAL. Jusqu’au 
14 Bovembre ArtearisL 9, avenue Mati- 
gooa (42-99-1616). 

MODERNES FOR EVER. Galerie 
Fraoka ficmdt, 11, avenue de FBchaudé 
(452552-73). Du 8 octobre an 19 décem- 
bre. 

SCUL PTUR ES. J. ARMLEDER, 
P- CONVERT— Galerie Ch. Camvjgfat. 
36, rue des Archives (48-04-86-86). 
Jusqu’au 30 octobre 
LES PAYSAGES*. LA RONDE DES 
SAISONS DANS LES ECOLES DU 
NORD. Galerie Saint-Horeré, 267, rue 
Saint-Honoré (42-66-1503). Jusqu’au 
4 décembre). 

ABRAHAM DAVID CHRISTIAN. 
Galerie Philippe Cariai, 13, me Chapon 
(48-044)0-34) . Jusqu’au 24 octobre 
JEAN-MICHEL A1BEROLA. Galerie 
Daniel Temptan, 30, rue Beaubourg (42- 
72-14-10). Jusqu’au 17 octobre. 

MANUEL AMORIM. Média Art, 
Aime Vidal. 55, nie Didot (45434569). 
Jusqu'au 28 octobre. 

ANDRE ARBUS. Galerie Eric-Pfaffippo, 
25. rue Véro-Dodat (42-33-28-26). 
Jusqu’au 18 novembre 

SIAH ARMAJANL Gâterie Ghislaine 
Huraenot, 5 Air, rue da Haadrwtta (48- 
87-60-81 ) . Jaqu ’an 22 octobre 
HUGUETTE ABTHUR-KERTRAND: 
Galerie d’art contemporain. 13, rue Maza- 
rine (42-25-90-84). Jusqu’au 31 octobre 
GEORGES AUTAR. Galerie Mon touay . 
31, rue Mazarine, Du 8 octobre au 
l” novembre 

FRANCIS BACON. Galerie Lckqg, 15 
14. rue de Téhéran (45-63-13-19). 
Jusqu'au 14 novembre 
MARTIN BARRE. Galerie Laage- 
Satemoa, SI. ru du Temple (42-761 1-71). 
Jusqu’au 20 octobre. 

GLENN BAXTER. Samia — - 

2, impasse des Boordaunaia (42-3644-56). 
Jusqu’au 18 octobre 

GERARD SSKINGER, Portraits 
d’apparat. Galerie Berggruea. 70, me de 
r Uaivera ité (42-22-02-12). Jusqu'au 
21 QOvüQibrc, 

PIERRE BC7TENCWRT. Gaicric 
Cardine Corrc, 14, me Guénégaud (4554- 
57-67). 

BOST. Pastel, Galerie Jean Peyrote, 
14, ne de Sérigné (4577-74-59). Jusqu’au 
31 octobre. 

BRAUN- VEGA. Mémoires ébredfire 
Galerie Pascal Gabert, 80, rue Quincam- 
po ix (4604 -04-84) , Jusqu’au 30 octobre 
PETER BRIGGS. Galerie Zsbriskje, 
37. rue Quincatopoïx (42-72-3547). 
Jusqu’au 31 octobre. 

DANIEL BUREN. Galerie Danid Tcm- 
pion, 1, impasse Beaubourg (42-7 2r 14-10). 
Jusqu'au 17 octobre 
CÉSAR : -ks ~ - T ’ , . 

pnmïoo» eu plaque. Galerie Beaubourg. 
23, ma da Renard (42-71-20-50). Jusqu'au 
29 octobre 

LE CORBUSIER, 18861965. Galerie 
Denise-René, 196. bd Si-Germain (42-22* 
77-57). Jusqu'au [4 novembre 
ALAN DAVTE. Galerie Loais Carré, 10, 
avenue de Messine (45-62-57-07). Jusqu’au 
17 octobre 

JEAN DURUFFKT. Kemfeuc. Galerie 

£“î?f W «M* 

22-32). Jusqu au7 no vem bre. 


Honri-Damrd . 
bra en 21 novembre 
KMJY-EN-JOSAS 

bj, « Poursuites résolut! 

- -- - 

ïWWf* 

1987 fc, DbM Bofet, *lb 


1 oeto- 


nu- 

ire» 


1983- 


SAMEDI 18 

PlqyeL 20 b 30 : Ensemble o rc hestra l de 
Paris, A. Jordan (dir.), L Cotrabas. 
(soprano), Cbœunt Vhtoria d'De-de- 
Fraaoe (Haydn. tes Saisons). 

EgflseSt-ÊuWicbr, 20 b 30: M. Rtstnopo- 
vitcb (violoncelle) (Bach) (Festival 
d*Art sacré de U Ville de Paris). 

18 Théâtre, 16b30rD*oTkvan»-ViBairal 
(gait8ire) (Faaré, ABieuiz. Powdl). 

Egfee Ss-MsnLTl h : Ensemble Vocal dn 
CNRS de Lyon (mariqne « tmoes de la 


). 


F onda ti on Cbrtier pour Fart 
3, me de te. Man u facture ( 

Jusqu’au 13 décembre. . . 

MONTROUGE. AU Kreufe; Sureau 
Ssbso. Galerie Macgbt. ll, plaça Julee- 
Ferry (45484515). Du 11 octobre as 
21 n ove mbre 

En province 




Centre Wj 
le 9. 


20 b 30: voir 


ANGERS. Vlelr* da Silva. Arpad 
Skesea. Théâtre d'Angers, 12. place 
lntbaoh. Jusqu'au 31 octobre ' 

ARLES. I b i te e Tfedcu. Bdte fltat - 
Martin du Méjaa. passage dn Méjao. (90- 
9630-35). Jusqu’au IS novembre 
ARRAS. «IM caue tn d t à tas tartre» 
Gâterie 30 0975-1987): Centre culturel 
Notait, 9, ne da Capucins (21-71-30-12). 
Jusqu’au 8 novembre 
CHARTRES. VI ■ 1 r| : La pdMre at 
lu critique. Musée dos beaux-arts, 
29, Ooitro-Notre-Dame. (37-3641-39) 
Jusqu’au 28 octobre. 

CHATEAUROUX. Titus Csmd. Les 
Cardefiets. Jusqu’au 2 novembre 
LE CREUSOT. Carre bluuebe un 
Mreée rthnocrapUque de Bripafe Cen- 
tre «F Action rn ttur ri te . Place de ta. Porte 
(855637-28). Jusqu’au 31 octobre , 
FONTEVRAUD. «AMta 
Baux 4m Paye de la Lob» 1987 
régkxtal (Tan coatexnparaia da Pays de la 
Loire, Abbaye royale de Fo racv iaa d (41- 
51-79-30). Jusqu’au 1» novembre 

GRENOBLE. Joseph Beuys (aqna- 
reBa), Gcnfit raa Bakel (la pensée figura- 
tive). Cmtre nat io nal d’an ooctempreain. 
Magasin arts Boachayer Vioilet, 155. ooora 
Berriat (76-21-9544). Jusqu’au 29 novem- 

LYON. Octobre dre Arts. Sol Lredtt; 
M. Men; M. N or d» ; P. KhMy, 
Musée Saint-Pierre d’Att contemporain, 
16. sue du préautem Edouard-Hcrriot. De 
8 octobre au 23 novembre ; Masco Btgaol. 

Patel* dre beauxrurts, 20, Place de» Ter- 
reaux. Du 8 octobre au 23 novembre ; Glo- 
ria Friedman. Mateau de Lyon. Rare Belle- 
cour. Du 6 octobre aa 14 novembre ; 
Rocbc-peartma. Au di toriu m . 149. rie Gari- 
baldi. Du 8 octobre ou 14 uorembre; 
Centreipons7. Pbotopupbte P ort rai t ura . 
ELaC, Centre tTEchanga de Perrecbe. Da 
8 octobre ou 23 novembre. 

MARSEILLE. Tante, -L'or dm Pfe- 

s siraasL’tfWBeî 

rité, 2. rue de te Charité (91-9681-92). 
Jusqu'a u 30 no vembre. 

MONTBÉLIARD. César : Lee 

MULHOUSE. -.Otto hirel 1984- 

3985». Musée dre beanxmtx. 4. ntece 
GuBteume-TeB (89-324846). Jusqu'au 
25 novembre. 

NANCY. Hray Leurre» (1888-1954), 
Amour dW n cqi ti a l tfesr : lu Çrmlr 
Femme m mteuir, 1929 (scolpcures, des- 
aias. gravure»). Musée des twaux-arta. 
pteoe Sta nislas (83-37-6501). Jusqu’au 
15 décembre. 

. S*» Oaterie des 

Arèo». bd des Arènes (6621-88-12). 

1 Jusqu’au 25 octobre. 

STRASBOURG. «L'Amour de Paît 
~ Le gofit de deux amateras pour te basn- 
que UaBea ». Musée dea Beaux-Arts (88- 
3630-42 2. Jusqu’au 22 nmmbie. 

TOULOUSE. «Lb portrait tirrinnieta 
da Z 550 A 1800». Mob dea Augustin, 
21. nie de Metz (61-255507). Jusqu’au 
7 janvier 1988. 

TOURCOING. Antoine SétuttAr» 
19761987. Musée des beaux-ara, 2, ne 
Paul-Douraer. Jusqu’au 16 novembre. 

TOURS. Victor Laloax, architecte. 
Musée «tes baux-arts. 18, pbee Fiancois- 
Sicard (47-05-68-73). Jusqu’au 6 décem- 
bre. 


DIMANCHE 11 

1|C|m du BméAita du 

fityaées, U h .’ P. Hiradiborn (violon), 
& Eagorcr (piano) (ScAmnosn, Rxvd). 

‘ Pteyri. 17 b 45 : Qrchertic Lauwnreux, 
U. Schneider (dirj. F. Qkfa t (pinno) 
(Liszt), 21 b : D.lWhcr LKskua (bary- 
,ton). H. riaa (pteno) (Sdmbert). 

NtervDrtu, 17 b 45'. P. Brandete (orgue) 
tWidor). - 

Egfiae des BRhttrâ, 17 h : P. Bride (vio- 
loa), A. fUhntau B Bacbu (piano) 
(Beethoven). 

Egfee Satat-Merri. 16 h : L. M Giosh 
(menai), A. MitcbeU, (soprano) (Pur- 
cefl, Haondd. Giflcfc, Malder, Oflen- 
bach). 

Ceatre W a lta n ta fensuBra, I7b:vmrfa9. 

SrintoChapdta, 21 è : voir le 7. 


LUNDI 12 

CsasHte'des Chant s FTyaéea , 20 b 30 : 
The Cohmjbns Dqy Concert (Wiener, 
Bartok. 1res, Gcstawin. Psotenc. Lune, 
. Bart.Stync). 

IWm da final lNila dre Thn-qw 
EfSnéea, 20 b 30 : BnMmfate Intacartam- 

porain, P. EfitvOs («ftr) (FerncyboBgb. 
Pntrasri,Berio). ■ 

Théâtre da la Oté taSmmtiauak untaani- 
«re, 20 h 30 : M. Le DhAt (viotee) 


(Phgoaim), M.-T. Gbiranb 
(Bach). 


(guitare) 


MARDI U 

^^mpa-Hyaée, 20 b 30 : 
Otriiotre de Paris. D. Bamabcon («fir.). 

Garés* 20 h 30 : S. Rots (ctevcciu) 
(Bach, Variations GoMberg). 

S a bda Cb a paBa, 20 h 30 : Groupe inmu- 
menta! de Paris (Brahma, Mozart). 

EÇfee Sotot-Gcnoafefes-Pkés, 20 b 30 : 
Orchestre C a h ael (Mozart, Messe du 

- Ccnnsunest). 

*£**?*' 20 J? ■ Quatuor A corda 
Keuer (Beethoven, Bartok. Schubert). 

EtfseSataa-J ritan te P aum,21 b: voir te 
7 (Trouvères et tranbadoun). 

Cortot, 12 h 30 : X Palerioa (piano) 
(Haydn, Brahms), T. Genkawa 
(soprano) (Vivaldi, Rresim, DmûzettL 
Debussy). 


Les festivals 

rtSWIAL DE FRANCK (42-77-91-95), 
ta7A20b30: 


W. Gantail 
(Fauré, 


& Eidi (piano) 
Drimuyl-.lo 


VHJENEUVE trASOQ. - La nouvede 
p ri a tor e aBeraande dans la cidlectSoa 
Uuhrig-Abt te Chapelle. Musée d'art 
moderne. Jusqu'au 22 novembre 1987. 

VQLLEUKRANNE. -cLratenofthra». 
Le Nouveau Musée, U, rtzc du Doctaw- 
Doütd (78-84 43-10). Jusqu’au 30 oovem- 
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ARTS ET SPECTACLES 


THÉÂTRE 


vfeV-Â 

«n-iis •5 t .?V ? -, 

N' 



- 9 1 20 h 30 : Orcfcatre ilgfcaal ™ 
P iuweo c c COM» d’Azxr. P, Bander (dér.) 
(MnTtiwd. Lotiair, Jofivot. Barbota, 
Ibn^DDdOcaxx). 

FESnVAX.BE SCEAUX (466847-79), 
rârégiaipariitetme 

IB FESTIVAL MUSICAL UE MELTJN- 

SÉ2MAKT (604850-14), «A rfgtem 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 

Lm Jaan de prf w Mt 
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FESTIVAL D'AUTOMNE ‘ (4246- 
12-27). AtaBsr, (D. aair. L.) 23fa, efim. 

1 5 fa ; b Récit de te flânante Zerin*. 

BASnïJÙB, 0>. aair. L.) 21 b. dfa& 17 h : 
Mystère Bouffe (dure. le W). 

CENTRE G. POMPIDOU» ta 7, 8, 9, 10 
A 20 h 30, le 11 2 16 b : Stéphen Perron» 
Dance Canpagny. 

CHAHDOT, L ta 7, V i JO b 30 : Pan», 
tn. Lo 8 A 20 b 30 : Czonpa de Fiori» 
mare do ftabttft (Nctoo). ÏL ta 7. 8, 9. 
JO; 13 A 20 h 30. b*‘ 7, 141 H b 30, b 11 

i 15 h : Exechâor. Lo 13 à 20 h 30 : Ccao- 

Rdda Abb. Les 7, 8,9 fe 18 b 30, bs 10, 
13 à 20 h 30. b» 11 i 1S h : Hneune. 

NANTERRE. Théâtre ta AmAbI ta 
7,8,9, 10, à 21 h ; k 10, A 16 h : Htznfctr 
Machine. A partir du 13 : la Sera nus- 
rat ; le 7 à 201 30 : Catherine ds Hefl- 
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VOUS AVEZ-ur OPFENBAOB, 
Arcane (4938-1970), 20 h 30 (8), 

CASANOVA, Comédie itattenno (43- 

21 - 22 - 22 ), 20 fa ( 10 ). 

LA MISSION, CrtWÜ. MC (4849 

94-30). 20 h 30 (10). 

FRAGMENTS, Athénée (47-42- 
67-27). 18 h 30 (13). 

LES ACTEURS DE BONNE KH, 
Athénée (47-424749). 21 b (13). 

LE LUTIN AUX RUBANS, GtttaK* 
RoBtpnBBR (43-27-8841), 20 h 30 

(Ï3). 

ROLAND FUMEUX, Mtaagene de 
rare (4*06-3744), 21 h l5 (13). 

IX RADEAU DE LA MORT. Bobi- 
gny, MC 93 (48-31-1 145) (13). 

LA SERVA AMOROSA, Nasttcrns, 
Théâtre des amandiers (47-21- 
18-81), 20 h 30 (13). 
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AUBERVHUEBS, TMftre de la C» 

■MC (D. toîr. L.) b 20 h 30, dim. 

16 h30 : la LocaacBem («T le 14). 

Jazz , pop , rocKfolk 

BASER SAL£ (42-33-57-71). 20 h 30: 
Eden (jusqu’au 10). 

BERCY (43-46-12-21). k 7, 20 h 30 : Bob 

Dytan,T.Petty- - 

CAVEAU DE XA BUCHETTE (43-26- 
6S05), 21 h : Zenhri Qtimet (jttKpj’ta 
8> ; les 9. 10 : J. Lacroix *bbe Orchestra ; 
les 11, 12: Gneria B£g Bond; le 13: 
Masnmo. .... 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 

24- 24), les 8, 9, 10. 21 b 30 : Bonbon Tto- 
I*» 1 - 

C5GALE- (45-72-1 1-22), le 13, 20 h: 

Texas» Trcffl <T Arby. 

CTTHEA (43-57-99-26), le 8, Mb: Les 
Voisins ; le 13, 21 h : T. Gubitach. 
aCalo. 

DUMXS (45-84-7200), les 7. 8, 20 b 30: 

La Bande i BarianlL 

ÉX-YSÊES-MONTMARTRE (42-52 

25- 15). le 9. 19 b : Les Swim, Di». Daa- 
baObTreponem. 

EXCAUBUR (48-04-74-92), 22 b, mer : 
Chance Orchestra RTTB; iee : C Van- 
der trio : Von : Gmda de Pahna and k 
Band; Ski» : Trempfin; Lan : Kdo 

Bayonne; Mar: P. BresUn Bines. 

KISS (4887-8944) (Di) , 24 ta : Pela. 
MACNEDC TERBACE (42-36-26-44), 

(D L.). 23 h : Trioik, Gantas, 

C. Mariai», J. Taytor. S. Swflflow; k 
10: E. Baxnl.H. LabanRxe, M. DflCiet, 
Aaros Scott ; lé 13 : Rny Brown, 

G. Harris, M. Roker. 

IX MÉCÈNE (42-TMO-25) ) (Mar, L), 

22 h 30 ; les 7, 8 : Jazz Semba ; bs 9, 10 : 
RV Qmutet Jazz. ' 

méridien ( 47-58-12-30), 22 b: ftx* 

Domino (à partir dn 12) . 

MONTAHÀ: (45-Z3-S1-41 \'&**£*r 
dost Qaartet (josim as 10).A p«rtxr dn- 
12 : Qnartct Omre Mrswte. ’ 

NEWCOPA (42-65-91-06). k8» W h 30 : 

Aorlu* Mnbde, Gnxipe Lokem. 

NEW MORNING (4583-51-41). 21 h M. 
les 7. 8 : P. Catherine Qnartct, j e 9. 
c»_, cw* - le 10: D. Richmond Qnar- 

tet, G. Adams et D. PdBen ; k. 12:.&rfk 

S&amh et TSm Rcscata île 13 : D.Rieb- 

nwndQuartoL ; . __ A - 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 

CBLKU^aifc 

M. Vander.P- Micfaek*, B. Labat. 

Serai + One; k 8.: Scalpsc att; k 9 : 

j^Udk Qstattt ; bi 10 : MctiopdhM 

jgà Band; k 12 ï 78 AD StaiAjln 13- 
CBoffiiigTrio. 

PETIT OPPORTUN . (42r^01-36). 
23 h : P. Frcsu. A. Manonoüi. F. Di Cas- 
iri, A. Romano, ' . - 

LA PINTE (4326-26-15), 21 h 30, ta 7 
B: Satori Trio; ta 9, 10: Qnarust 
A. Gala» ; ta 12,13:403. 

SLOW CLUB (4M34430) (O. W. 
21 b 30 : Su Gaemuh et B. Vameœr Qflbi- 
tet (jnsqtfanlO) ; à partir dn.13. 
O. Franc Qnmtct- , , 

SUNSET (4261-4640), 2! b 30 :F. Jean- 
dbbb Qnartat (jiMqa’sn 10) ; â parer da 

LESTOOTTtHRS DE WJENOS-^^ 

æï?S > b ( îfîî 

Onintcl. , 

ZÉNmi (424D4WM). le 9 b 20 b : Code 
Robin. 


MARSEILLE, le Mk»*»». P» 
-• Frases Rorasd, sa Gymnase (91-94- 

1800). ôb 7 an 30 octobre. 


_ „ ém dn, l ee con ca 

tfaéBnata dn 8 » 20 octobre; ira : 
.29-31-4545, poste 44-12. 


(Les Je» de 

entre peroriblsea ) 

Les salles subventionnées 

OPERA (424247-50) : dhn. et m*r, 1 

sÀLLERw 5 CT < ( 4 â ««-ll) : 
bai, à 19 b 30 : Le Triptyque, do Pnc 

COMÉPIEd^ANÇA BE (^^15) : 
an Tfakfttra de la Port»S«kkM«rtte 
(tan.) : 20 h , sam. 14b 30 et » h, to. 
14 h 30: Dialogues des CarmŒtes: U 
ntte RlcbeUea : mer^ i 20 h 30 : 
Pobeoete ; «fim, à 20 h 30 : ta Fempwi 

ssnL, mar, A » b 30, iSol, i 14 b : Moo- 

■tBor Chasse!; an Théâtre Montper- 

Gc^ale Osa) :21 h. sa m. , à 

1?P30 et 21 b 15. Æm^ fc 15 h 30: 
Aatxca h u r iz as e ; Petit- JMfanlpetarere 
(S) : 21h.TT5b 30 : Cétahbta. 
CHAILLOT (47-2781-15), Ctaad Foyer 
(fam.). 20 h 30. dhn, i 15 h. 

M h 30 rt 20 b 30 : Kareomre ; ©«ta 
TMlIre, xneti + rau â 20 h 30 : Premo- 

tnTjmB. à 20 b 30: Lmç N«», 

. Concert ïli (RjaaaxBzc EnanU 1 My 
^ Caoemri). fcF. GéWtetn. 

- wsoa*» 31 octobre; Théâ tre Gtrasr 

mer, à 14 b» et 20 b 3M«u à 

15 h et 20 h 30, ic^va^kJOh 30. 
tfim, à 15 b (dore.) ;Eiçcbmr ï »» 
20 fa 30: Ce uaeut ol a , de & 

Mda. acte U. de Vertfi. Spectad» de 
nMtametMs it a B awM. 
CHrf!OPl-COMÉIHE-FRANÇABE(43- 

^S^O-32) (L). 20 b 30 + dm. 15 b et 
20b30:GenMik. 

PETIT -■ «DÉON $OW<W2) 
i§b30 : Briwki» d’amonr tfnn 


l4b30:Dres1a tarie «tatataîren, â 

20 h 43. dm,» I7b 3Û:BetL 
Çapbé SL VIA M®®ORT (45-31- 
»34) (jea-). 2Ûh3Q: ÏJ*«t ÉIBe * dim - 
16 h et ira. 19 h 30. 

maison PB n,5H 

MONDE (4544-72-30), a la F»»e 
Ddlnj, 25, qnai Anatole-France 
(75007 Pa ris); sam , » %> 

15 b : Marionnette* snr eaa da Vietnim, 
THEATRE NATIONAL P E LA COL- 

IWE (4346-4340) :_Oy<rtiirc k 

7 janvier 1988 arec le Pnbflc. pbx de 
F-G. Lorca. 

En région parisienne 

ANTONY, Théine FbnMWs (46- 
664)2-74) . k 12 â 21 b : Toocbcr pas an 

frichti. 

AUBERVQUERS, TbOtre de tat Cba- 

■at (48-3447-67) (Dân. soa, L). 

20 b 30. dira à 1« b 30 : ta Locsndta». 

AULNAY-SOLS-BOB, E^^^f** 1 *** 
(484800-22), ks 7, 8. 9. 10 i 21 h : k 
{S««»îteI3l21li:W.Stancr. 
BACTÆUJLTWÉ&ire Vky-I tep» (4643- 
1044). fc 10A20 b 30 : L Anbret 
BAGNOLET, Atxm (4344-77-18) (Dira 
^otaÏÏlbr&ra i 17 b : Mobûta urbain. 
BEZONS» Tbéürc (39822088). fc 9 à 
21 h:V.AbsïL 

BOBIGNY, Matera de ta reirae (4831- 
11-45) (D. soir, L.). 21 b. dta .16 b . k 
Radeau delà mort (i partir dn 13)- 
CHANTOXY. Cfcttsra de MratvBta- 
*gHme (44-58-25-10) , le 9 à 20 h 30: Deo 
Pmon (piaaos) (Brahms. Susvinsky, 
Dctassy.Lnustawskï). 
ŒATENAY-MALABRY, Matera de 
tn i ■■t.i aiMl (46408228). ta 8, 10 à 

20 b 3a k 1 1 i 14 h 30 : Comme U J étais 

H >Ar î 

CHELLES. OC (68085500). ta 9. 10 à 

21 h : te FéDo de Chanta. 
CHEVILLY-LARUE, CC (4686-54-48), 

k 9 à 20 b 30 : Un jour je fis k resa_ 
OBKHSY-LE4MH, Théâtre R-Etani 
(48-90-89-79). fc 10 à 20 b 30 : Regard. 
CUCHY-LA-GARENNE, Cdawt * 

Temps dm &**» ( w^L , '°i s ^ 
U h_ vol. nia. 20 a 45» ma 13 o - 

IrraTll^s Ro»b<** (42-70- 
96-76). k 11 à 15 b : M. Perronne. 
CLAMART, CC J^Axp. <***£} 1 t 87) 'Jf 
7 à 20 h 30 : Ballet FoOdonco de 
Moieo; k 13 à 20 b 30 : EBo est U. 
L’usage de la parole. 

CORBEILËSSONNES, CAC (3089- 
00-72), ta 9, 10 à 20 h 45 : Cûtna- 


VERSAÏLLES (398278-78), THf« 
Montanster (39-50-7 1-1 8). k 108 21 h: 
ta Mariés de midi. 

VINCENNES, Théâtre ( TsaisiKk a (43- 
ôSlÏÏTta. TC3. 20 b M : recbellc. 
Théâtre Du-Sorera (4348-2891). jœ, 
wn, sam. 19 b 30 : Accuse dollar ou la 
Fin de Victor. 

VITRY, Théâtre J-Vto, fc 10 i 21 b 30 : 
Marna Bea. 

YERRES, CEC (69-48-384)6), te 7 à 21 : 
D. Gütapie Quintet. 


MARŒÆTUART (4580-1780) <D, Sn^Ug 

U), 20 b 15: Lady Strass. 21-931 1^, * t • «a- 

MaRIGNY (42560481) (D. soir. L) 

20 b. r 1 "* rtilY; 15 b : Ke&o. Petite saDe 
142-25-20-74) (D. soir. L.) 21 h, sam. 

18 b et 21 b, dim. 15 b ; te Maaease. 

MaTHURINS (4245-9080) (D. soir, 

L). M h 30. dira 15 b 30 : ndta- 


D.zon ju.curaiju^..—— * . ÎTTâtM Mm tShM'.LUIMIS» 1 

MENAGERIE DE VERRE (42-06-37-44) Mtr. L.) 20 h 30, dun. 

J™ nuMSta CD. ~r. U 20-11). jH-, •»- ïl 


TAI THÉAÏK ^ 

WJKSStffisas 

Frecasse- 


fes autres salles 


ANTOINE (4208-7J-71) (D. L.) 

20 b4S: sam. à 18 b « 21 b: dira 4 
ISh 30: ta Taupe. a 

ARCANE (423619-70) 

20 b 30 '. Vous avez dit Ofieneaca. 

r Amant (deraïe?)- 

AimSTIC ATHEVAOS (43-794618) 

BW. 20h30.att-16h:EDetei dtau 

da» nie (i partir du L2). 
ARTS-KEBKKTOT (4887-23-23) JP- 
^ L.) 21 b. ra 17 b e . 21 h. dira 
1 5 b : Une cfaônfare sur ta DaRtogne. 
ATELIER (460649-24) (IX «dr. L.) 

2UMtat dira 15 h : fc Wctt do ta are- 
vbou Zerfine (Fera (Tanwame). 
ATHENËE (47-4247-27) I (P- tar- L .) 

21 h. dim. 16b : ta Aaans de bonne foi 
(à parti r da 12). II : mer, 
voLlBb 30. 1»ra 21 b : Fregments de 
ibOtreletn (4 partxrda 12). 

BASTILLE (43-57-4214) (D. sefe, L). 

20 h. dim. 15 b 30 : PHypotbtee (D. smr) 

21 £ «tira 17 h : Mystfee boufTo (dem. te 

14) (Fest-d’aatonæ). 

BOUFFES DU NORD 
■air. L.) 20 b 30. mat. dira 16 b . Dam 

Jvsn* 

BOUFFES-PARISIENS (42-96-66M) 
(S- D, L) 20 h 45, sara 1 8 b e* 21 b 30. 
ml dira i 15 b 30 : rExrite aaranm- 
CAFÉ DE LA DANSE (43-57-03-35) 
(L-î. 20 h : Barobino Banriâno. 

CAFÉ DE LA GARE (4278-5 251 ) (P, 
U 20 b 15 ; Bien dégagé aatoar de» 

oredta ;22h: Derec. M 

CARTOUCHERIE DE VINCENNES. 
T^o»ta(^2836M) ta, «rarera 
20 h 3O. D. 16 h : AüeMetour. Théâtre 
da Soleil (43-74-24-08) merjera wm, 

^,Tl8b 30 ; fira 15 h 30 : rlndiado « 
l'Inde de leurs réres- 

OTÉ INTERNATIONAIX (45-89- 
3849) Grand Tbéirre (D, L, sur-) 
20 h 30 : H Canddato ra k PhOonphc 
Ssé- Cakrie ( D, L.) 20* 30 : 
ChioBpa. La Rrerasc (D, L.) 20 h 30 . 


13). _ . 

MICHEL (4245-3802) (D- Soer. l_) 
21 b 45. crim 18 b 45 et 21 h 40, dira 
15 b 30: Pyjama P»» w% 

MICHOWÊEtE (47-428222) (D, L.) 
^^hS^Sra 18 h 30. 21 b 30 : Doubfc 

rwixle. 

MODERNE (48761682) (D. Wir) 

18 b 30, tan. 20 b 30 : Haaüet ; (D. aoir, 
L.) 21 h. Dira 16 b : J. Mailbot. 
MOGADOR (42654230) (D. soir, L.) 

20 b 30. dira 15 b 30 : Cabaret. 
MONTPARNASSE (4222-77-74) 

Grande salk (D. flfltr. U 20 b 45 jmra 
dim. 15 b 30 : Autres horizons. Petite 
saDe (D. soir, L.) 21 h, dun. 16 b : 
C’était hier. 

NOUVEAUTÉS (47-70-5276) (D-^. 
20 h 30. cara 18 h 30 ca 21 h 30 : Mais 


<L)- I»*» 30 

babéropiak. 


TEP "(43448080) 

20 h 30 6 jeu. 19 but dbn. 1S h .‘Entre 
umaknaetpeairta 
BEAUBOURG (42-17-1833) 

■ P ftatnXs raemw i ty, î 

16 b: La E t té ratare de la rentrée, a 

- 18 h 30. La fabrique d a^corpsJi anMm j 

19 b. Gérard Wwemfln, nrawat : * 

- 14 h 30, Petits contre n^res. toB. Qm- 

draTl8h30. Marcelin Pb ^tai Sa Bc 
dSmlrté. i 1» h 30; .h.ftggS? 
«îourdTiiii et les dstttt *> ™ on, “f: 
Rovae pariée autour de Ltaa.lUHifc- 

eea. et Sïïâ 15 b 

CWaaa-vUéa : VWsbtomwa- 
13 h. Les drogués da Patriardte, do 
S. Bdetattân. A. R»* ; 

GSfirasÆcffi-f* 

sssciîAœpas 

Léonard. BectabuQdn da Mm » 
A la aa&e sareace (4878-37 -29^. 
- ■ rubrique curaniH., 

„ - mer, rend, sam, 

«Brâ, à 18 h. Antônin Artaud et le 
cinéma; Concretfl-g fatag»* »^: 
Ctaacata. jeu, A 18 h 30. wnriqoo de 
ümmb re . sas^ taw are e ta *oE*t«s _ 
rmC (BAgmnwm^^ttBarmW . 
ka, au Tb. du Rcnd-Pcint . . 2 0 b au ■ 


Sa reporta * te 


«th; Mar, jea, rend, rem, A 
20 hRLdbn, A 16 b: Stephen Psjrereo 
• Compuy (Sùmtlaernm Rwls, Wattw). 
THÉÂTRE MU^ALMPAR^ de 
mer. A re—, à 20 h 30, oun, »“■• 

Récital Barbara. __ ^, v 

THEATRE DE LA VIU* (4M4ÆW7), 

mer, jw, «m, mar, à 20 h 45 ; «üm, à 


COURBEVOIE, CC (483343-52» 10 à 
20 h 30 : Moaren, Hatuogne. 
reuri HL Mateo* de te «drere (4899- 
9650) (D. soir, L.), 20 h 30, dira 
WbitlaMisstai (A partir du 10). 
ELANC0URT. PoBeu CAC (3042- 

8281),ta8,9.10A21 b:OAJ4.L 

ENQHEN. Théâtre (36124M0) . k 9 à 
20 b 30 : Mouron, Haorogne, K. KaceL 
«XMONT. Théâtre (36154948). k 10 A 
TjbîmR s rAi^àdoux tâta 
(ftriwl théâtral dû Vaj-dXKse). 

EVEY. Hesnaona (6487-30-31). ta 9. 10 
A aObaSTCll * 17 h : ‘S®? 1 ?* 

EMtee Srita-Pkrre SfljnS^md»je 13 à 
20b 30 : La Camarata ewiymsrs (V eoebi, 

Cesare, Preeturius,DaDa Casa, Vtealdi). 

fONTENAY-SOUS-BIHS, «aBe ****** 
(«-75-4488), k 10 à 17 b 30 : Ordm- 
tredaeuntxebasres. 

GAGNY, Théâtre (434281-33), k 9 à 

20 b 30: te Totale. 

^JXS^iOUI^rajjMJCgS. 

5667-28). te 9 : Haine Brigadra TbMtee 

(46-42-70-91), k li A 14 h 30 : k Bdfc 
Hââoc. 

IVRY, Théâtre (46-70-21-55) P- «*). 

21 h, fini. 17 b : ta Libertins. 
L’HAY-LES-ROSES, Taarwfla (4665- 

5806). k 13 à 21 b : Mon pantafco est 

décousu (F- Perrin). 

t sas niJB. Centre Ê-Vbt» (690745-53), 

: le 10 A 20 b 30 : Maara m. fiXango n- 
RB ; k 9 à 20 b 30 : Soirée toMBern*. 
LONGJUMEAU, Théâtre (690940-77). 

la 11 à 15h:Apprends-m« Cé&ne- 
MANTES-LANGUE, OC Ibresens (30- 
33-2043) . ta 9, 10 A 20 b 30 : Musique 
daSéaégri. 

MELUNS&NART, OsnjtaB (66W- 
Mitl), te 10 à 20 b 45 : Tho OPonta. 

C. HenkeL E Westenbol* (Mozart, 
R^SBSmren).So-cbapta^k 13 
A 20 h 30: G. Botes. 

MONiBEUfUSOUS-BOB, Désir 3azc 
(^588985»9 TmT 30 : Soübria ; 
.lelO:Machsxto;Solibrius. 

NANTERRE, Théâtre des Amandiers 
(47-21-1881), kJéM VSnîSTf 

de Heabrom : ta 7, 8 9. >0 * g h - 

Hamkt Macbine; le 13 A 20 h 30 . la 
Scrva Amorasa. , . 

ORLY. Théâtre (6992-3346). Je 9 A 
20 b 30 : A nos héros (<3e A. Pr^fccaj) . 
ORSAY, SaBe J.-Tati (692879M) . k 10 
à2Qh 30 : 1a Visite de te vieffledam- ^ ^ 
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du 10 octobre au 6 novembre 

LA MISSION 

cTHemer Muller 
par le Théâtre Varia 
de Bruxelles 


PLAISDt, Gymaaaa I — 
15b:OrebestTonauc»al 
J. Mercier (fir.). 

RAMBOUILLET. B u K Md e ant taw 
xvjî. 72) la 9 A 20 b 30 : Trio G. Poulet, 
Cl HenW ; te 11 » 15 h : 
G. Poukt, Y. Boukoff ; k 13 A 20 h 30 : 
Y. (piano). 

pwa-q paTqffre. M3C (6906-3085), k 

“TOTÎfSeBtriérre 1 

dre Balkans. fesMws. bals). 
SAINT-DENK, Théâtre GrThBlia (43- 
4340-59) (D. soir. M t x. J-) . 2° £ 30. 
Sœiu 16 b : la Cwtjoawe Baba 

(jusqu’au 27 ocl). 

SANNOSS, Théâtre (398181-56). k 13 ft 

20 b 30 : te Nom «Tnn pttU bon homm e 

(Festival tbéétral du Val-tTOise) • 
SARCELLES, Fore» (36195630). la 10 
A21 b:Soiré«bour8e«s«. 

SCEAUX. Gémeaux (4640496 4). k 9 A 
22 b 30 : C Ahim Cotmenofl. Onagmie 
(47-8813-83), le 10 A 17 b 30 . 
M. R.uMüaha m. (^ano) (Haydn, BcOho- 
vea, Brahms) ; te 11 à 17 h 30 : Or^ca- 
aT d’Auvergne, A. Btwrikmky (ifir.) 

(Mozart. Haydn, Wotf. Frokofîev)- 

Esg&m adnt-GBtaa, te J â jO h. 45 . • 
A. Isoir (orgue) (Do Fay. Brnrrrbndn . 



Bérénice (à partir da 13j. 
COMÊDŒ-CAUMARTIN (47-484341) 
^ A ^Xaab7l-).21 h. dira 15h30:Reweni 

dmvirà rElyrf- 

COMÉ1HE DE PARIS («81*<»*«M^ 
n l_> 21 b . dira 19 b 30 et 
2f h 3Ô. D. 15 h 30 : Ptâl «te caroro 
(dem. te II). 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-28») 

(D. soir, L), 20 h, dira 15 h 30 : Gtsar 
nova (à partir du 10). , 

comédie MS champs^y^es 

(47SoW- 24) (D. soir. L.) 20 b 30. dira 
1 5 b 30 : Fteur de cactoa. 

CONFLUENCES (4387-714S) mor, 
ven, S. 20 b 30, 3. 18 b. D. 15 b . Jean 

VBar la baudkdfi CbaiQot. 

CRYPTE SAINTE-AGNÉS (4740- 
1931) (D. soir. L.) 20 h 30, dun. 

17 h 30: te Misanthrope. 

DAUNOU (42414914) (mer, D. soir) 

21 b, dira 15 b 30 : Momwor Masaro. ^ 

MX HEURES (42663S90) (D *^> 

20 h 15, dira 16 h : Col soc. ; 22 h 15 . 

EDGAR (43-20-85-1 1) f®-)- 20 ^ 15^ta 

Babas cadres, 22 b 4- sam. 23 b 30 . Nous 

oo fait oü on noos dit de taire - 

Édouard vh-sacha guttky (47- 

42-5749) (S, D, L.) 

18 b 30 et 21 h 30, dira 15h30.fcJ« 
de ramoor et du hasard. 

ESPACE CARDIN (42-66-1781). (D, 

L.) 20 h 30 : Normal HaarL 
ESPACE MARAIS (4871-10-i9). (D; 
stfr. L.). 22 b; dira 15 b «S : la Don- 
jaanne (dem. te 11). . _ 

ESSAION (48784642) 0>, L) , 19 b . 
nfauninattens ; (D. soir, L.). 21 h. dun. 

17 h: Poésie et absolu. 

FONDATION DBUTSÇH DE IA 
MEURTHE (47-787088) 21 h . ta 
Pnmtf» mots (dem- le lu)- 
FONTAINE (48767640) (S. soir, D, 
L021hr«ra 20 h. 22 b : An secoure, 
tout va bien ; ta InconM. 
CATT&MONTPARNAæE (43Æ8 

1618) (D. soir. L.) 21 b, «ara 18 b 30* 
21 b 15 : l'Eloignement. 

GALERIE 55 (49264851), (D-. L-) 

21 b : Bretayal (en anglais). 

GA VEAU (45492830) (D, L.) I* h, 
Sara 15 h 30: La pedro chatte est M* 
GRAND EDGAR (49289049). L : (D) 
20 b 15 : Palier de crabes ; (D.) 22 b . 
Carmen Cru. 

GRÊVïN (42468447) (D,L),21 b:ta 

Trois Jeanne; Arthur. 

CUICHET-MONTPARNASE (43-29 
8841) (D. soir. L.) 19 b 30. D. 15bjte 
Lutin aux rubans (à partir du 13, 
20 h 30) ; 21 b : Fragmoas (dem. m 
10); 22 b 15: Egarement. 

GYMNASE (42467979), (IL eosr, L). 
20 b 30, dira 15 b 30 : Madamo Sans- 
Gêne. 

BUCHETTE (49263699) (D.). 

19 h 30 : te Cantatrice chauve ; 20 h 30 ■ 
fc Leçon ; 22 h 30 : Lettre dhno ineoa- 

mie. 

JARDIN DES ABBESSES (48624893) 

20 h, Dira 16 h : Folies au janfin 1890 
(dem. k 13). 

grenN (48795825) 19 b, Dta 18 h 30 : 
Les mottes des ravins sont douces a sa 
dépouille. 

LA BRUYÈRE (48767699) (D. soir, 
L) 21 h, Dim. 15 h : Premttre jeunmio. 
LUCERNAIRE (45-4657-34) (D.) L 

19 h 30 : Bauddaire ; 21 h 15 : te Métro 
fantBme; IL 20 b : te Petit Prince; 

21 h 15 : Ardutruc. 

MADELEINE (42454749) (D. soir. L.) 
21 h. sam. 18 b *21 h. dira lSh30:ta 
Pieds dans Teau. 

MARAIS (48784953) (D.). 20 b 30 : En 
famaie. on s’arrange toujours. 


qui est qui ? 

NOUVEAU théâtre MOUFFETARD 
(4931-11-99) (D. soir. L.) 20 h 45, D. 

1 5 h 30 : HeDo and goodbye. 

ŒUVRE (4874-47-36) (D. soir. L). 

21 h, dira 15 b : Léopold le bieMane. 
PALAIS DES GLACES (4607-4993) 
(mer. D. soir) 20 b 30, dun. 15 h : 

Manoe : 18 b 30 : Ktecn. 

PALAIS ROYAL (42-97-5981) (D. soir. 
L.1 20 b 30, rem - 17 h 30 « 21 b. dira 
15 h : PHurtubertn ; k 12. à 20 h: Splen- 
deurs et servitudes des séducteurs. 

PALAIS DES SPORTS (48-264810) 
nar, yen., sam. 20 h 30 ; mr, dira 14 h. 
dira 17 h 30; sara 15 h : TAflaire du 
courrier de Lyon. 

PLAINE (42-581545). (D. aûir. U 
mar.). 20 b 30. dira 17 b : la Chasse anx 
corbeaux. 

POCHE MONTPARNASSE (4548 
92-97) (D. L.) 19 b : Variation* sur un 
canard ; (D. soir, L.) 20 h 45, Dim. 15 h : 
Reine mbra 

POTTNIËRE (4241-4616) (D. nsr, L.). 

19 b. dira 17 b 30 : Madame de te Car- 
Bère (dern. k 10) ; 20 h 30, dim. I5h:te 
Journal d’un curé de campagne (dem. k 
10 ). 

RANELAGH (42884444) (D- soir. L.) 

20 b 30. dira 17 h : Bufio: (L.) 19 h, 
^tyi. 20 fa 30 rLTndkn cherche le Bronx. 

RENAJSSANŒ (42461850). (D. soir, 
L.) 20h45,sara 18 h 30a 21 b 30. dira 
1 5 h 30 : Un jardin en désordre. 

ROSEAU THÉÂTRE (4671-3820) (D. 
snr) 20 b 30. Dim. 17 h : J. WObams. 

SAINT-GEORGES (48766347) (D. 

aoir, L.) 20b4S.tfira 15 h : ta Sens de 
Lola. 

SENTIER DES HALLES (42-3637-27) 
(D,L.) 20 b 30: J’ai tout mon temps, ou 
êtes-vous T 


ÆSgmcrefÇ-JS: 

360042) (D. ««■ L-î,. 

tC h 30 : ■"* Ftonlte Bre nm- 

THÉÂTRE DU ROND-POD4T 
T ^RRAULT-RE?LVUpÇ495670fï). 
■ B /n mûr T ) si v dim 15 b . J. 

1 rSLSÏ'î (D-i M y >8 b 30 : Vota f 

fc VkofTerte ;ta7,8,9.13.â20b30 .* 74 
15h;Ieliai8b30:DotnJuan. 

THÉÂTRE 14 (45-45-4977) (D. soir. L-) 
20h45.dim. lyb-.LTimmneqnireTWi- 
T. L P. DE4AZET (4976»-50) (mt£ 
D.) 21 h + sam. i7h.dnn.l5b-iâ M * , le- 
Icinc Proust iParie. 

TRISTAN-BERNARD (48224840) 
(D.) !9h:Wotoosdingnea. 


TOUKTOUR (4687-8248) 

Un cœur sous une soutane ; 20 b ». Y* 
BOUSrfiOL 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (4246293 5) (W 20^3O. : 
Dcmh me pr je Pii rencontre ; (Mar.) 

23 h 30. dira 22 b 15. lun. M b 30 : Fou 
comme Fourcade; (D.) 22 b , 15 ; 

P. Sèvres ; lun. 22 h 30 : Banc d’essai des 
jeunes. 

BLANCS -MANTEAUX (4687-1584). 
(D.) L 20 h 15 : Are oh - MC2 ; 

21 h 30 : Sauvez ta bébés femm* ; 

22 h 30 : Mais que fait te paBee 7 - u. 
20 h 15 : ta Sacrés Monstres; 21 h 30 : 
Derrière vous— y'a qudqu une ; 22 h 30 . 
Joue-moi un air de tapioca. 

CAFÉ D’EDGAR (4828891! ). 0» 

L 20 b 15. sara 23 h 45 : Ticm. voilà 
deux boudim; 21 h 30 : Mangeuses 
d’hommes ; 22 b 30 : Orties de secours. - 
IL 20 h 15 : k Cabaret des chasseurs en 
exfl ; 21 h 30 : k Chromosome chaton8 
leux ; 22 h 30 : Ccst plus sbow à deux. 

LE GRENIER (49804842), (Mar, D, 
D. 21 fa 30 : rassort: à tes risques. 

MAC’ AIRS (48291992), mar, jeu, 

20 h 30. ren, sara, 22 b : Spectacles en 

dniwnm 

PETIT CASINO (42-783650). (D-) 

21 h : Les ota sont vaches; 22 h 15 . 
Nous, ou stenc. 

POINT- VIRGULE (42-766743). (L) 
sara 21 h 30 et 24 h : Nos désirs foui 
désordre ; 20 b : P. PeBerm ; 22 b 45 : Tfc 
break. 

TINTAMARRE (4887-3382). (D, M 

20 h 1 5 : A. Lamy ; 22 b 15 : k rktnunio- 

ment d'avion k plus fou de Tannée ; sain. 
15 b: La timbale. 


t*, 

r»!*t 
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ARTS ET SPECTACLES 


CINEMA 


Les films marqués (*) sont in 1er dits an 
moins de treize ara. 1**1 an moûts de <fix- 
buta ans. 

La Cinémathèque 

CHA1LLOT (47-04-24-24) 

MERCREDI 7 OCTOBRE 
16 h. le Ruisseau, de M. Lchmann et 
Cl. Autant-Lara ; Hommage i H. Hawks : 
19 h, la Dame du vendredi (v.o.) : 21 h. 
Sergent York (v.o.). 

JEUDI 8 OCTOBRE 
16 h. Simplet ; Hommage à H. Hawks : 
19 h : Boule de feu <v.a.î.t.r.» ; 21 h 15 : 
Air Force (v.o.). 

VENDREDI 9 OCTOBRE 
16 h. Potiche, de A. G once : Hommage à 
H. Hauts ; 19 h, le Port de l'jagpissc 
(v.o.) ; 21 h. le Grand Sommeil (v.o.). 

SAMEDI 10 OCTOBRE 
15 h. les Visiteurs du soir, de M. Camé : 
17 h 15, Restaurations : Chantage, de 
H. Ûebaîn : Hommage 2 H. Hawks : 
19 h 15. la Rivière rouge: 21 h 30. Si bémol 
et fa dièse (v.o.). 

DIMANCHE 11 OCTOBRE 

15 h. le Sorcier du ciel, de M. Blisicne : 
17 h. Restaurations : le Crime du bouiT. de 
H. PbuctaJ : Hommage à H. Hawks : 19 h. 
Allez coucher ailleurs fv.05.tJ.) ; 21 h, 1a 
Captive aux yeux clairs (v.o.). 

LUNDI 12 OCTOBRE 
21 b, eu avant-première : la Mort 
d'Erapédode. de J.-M. Siraub et D. Huillet 
(en présence des auteurs). 

MARDI 13 OCTOBRE 

16 h. la Chèvre d'or, de R. Barbe ris : 
Hommage à H. Hawks : 19 h. The Ransom 
or Red Chier ; Chérie, je me sens rajeunir 
(v.o.) : 21 h 15, Les hommes préfèrent les 
blondes (v.o.!. 

MERCREDI 7 OCTOBRE 
Hommage à H. Hawks : 15 h. Sa majesté 
la femme : 17 h. Si nos maris s'amusent ; 
19 h, Biarritz : Macu. la femme du policier 
Iv.ojs.lU. 

JEUDI 8 OCTOBRE 
Hommage à H. Hawks : 1 5 fa. Prince sans 
amour: 17 fa. l'insoumise : 19 h. Biarritz : 
Trots de cœur, de F. Cazois <v.as.t.n. 

VENDREDI 9 OCTOBRE 
Hommage à H. Hawks : 15 h. Cœur d'or, 
poings d'acier: 17 h. Trent's lasi case: 
19 b, Barrir» : Qu'ils me aient de s mainte- 
nant, de O. B Lui carte (v.os.lJ.). 

SAMED1 10 OCTOBRE 
Hommage à H. Hawks : 15 fa. la 
Patrouille de l'aube (v.o.) ; 17 h, le Code 
criminel (v.o.) ; Biarritz : 19 h, Attila. 
Camacho. de G- Micbelena (v.oa.Lf.) ; 
21 h. les Deux Rives, de J. Sébastian Bol- 
Lain (v.as-Lf). 

DIMANCHE 11 OCTOBRE 
Hommage à H. Hawks : 15 h. La foule 
hurle (vm.) ; 1 7 b, Scarfoce (v.a) ; 19 b, la 
Veuve Montiel, de M. Liuin iv.ojs.t,f) î 
21 h 15, Biarritz: Madrid tv.oxt.0- 

LUNDI 1Z OCTOBRE 
Hommage à H. Hawks : 15 h, le Harpon 
rouge (v.o.) ; 17 h. Après nous le déluge 
(v.o.) ; 19 h, Biarritz ; Ulama. le jeu de la 
vie et de la mort (vxixLf.). 


MARDI 13 OCTOBRE 
Relâche. 

BEAUBOURG (salle Garance) 
(42-78- 37- Z9l 

Cycle de cinéma brésilien 

MERCREDI 7 OCTOBRE 
14 h 30. Nadando cm Diubciro, d'Abiiio 
Pereira de Almeida et Carlos Thirë; 
|7 h 30. Rua Scm Sol. d’Al. Vianv; 
20 h 30. Xica da Silva, de C. Dicgues. 

JEUDI 8 OCTOBRE 
14 h 30 : Am ci um Bicbciro. de Jorge 
lleli et Pauio Wanderlcy : 17 h 30. A Morte 
Comauda o Cangaço. de C. Coimbra : 
20 h 30. les Héritiers, de C. Dicgues. 

VENDREDI 9 OCTOBRE 
14 h 30. A Casa Assassinat!*, de Pauio 
César Saraeeni ; 17 b 30. Brasilianas n° b. 
(TH. Maure: Simao o Caolbo, d'A. Caval- 
canti ; 20 h 30 Jeanne b Française, de 
C. Dicgues. 

SAMEDI 10 OCTOBRE 
14 h 30 TicoTico no Fut». d'A. Ccli : 
17 b 30 O Canio do Mar. d’Al. Caval- 
clanti ; 20 h 30 Bye Bye Brasil, de C. Dic- 
gues. 

DIMANCHE 11 OCTOBRE 
14 b 30. Mulher de Vcrdaie, d'Al. Caval- 
canii; 17 h 30. Floradas ru Serra, de 

L. SaJcr : 20 h 30. Qwiombo. de C. Die- 

gues. 

LUfNDI 12 OCTOBRE 
14 h 30 A Baronesa Transviada, de 
W. Macedo: 17 h 30. M assagis ia de 
Madame, de V. Lima : 20 h 30. Limite, de 

M. Petxota 

MARDI 13 OCTOBRE 
Relâche. 

Les exclusivités 

AGENT TROUBLE (Fr.) : George V. 8* 
(45-62-41-46); Paramoum Opéra, 9* 
(47-42-56-31); Galaxie, 13- <4580- 
18-03); 7 Parnassiens, 14* (43-20- 
32-20). 

LES AILES DU DÉSIR (AI1„ v a) : Gau- 
mont Halks, 1“ (40-26-12-12): Impé- 
rial, 2- (47-42-72-52); Saint-André- 
des-Arts, 6* (43-2648-18) ; Pagode. 7* 
(47-05-12-15) ; Gaumont Champs- 
Elysées. 8* (43-59-04-67); Bastille. 11‘ 
(43-42-16-80) ; Em anai, 13* (47-07- 
28-04) ; Gaumont AJésia. 14* (43-27- 
84-50) ; 14- Juillet BraugreoeUe. 15* (45 
75-79-79) ; v.o. et v.f. : Bienvenue 
Montparnasse, 15* (45-44-25-02) ; V.f. ; 
Gaumont Opéra, 2 e (47-42-60-33) ; Fau- 
vette, 13' (43-31-60-74) ; Gaumont 
Convention. 15* (48-2842-27) ; Patiré- 
Clicfay, 18* (45-22-46-01). 

AJANTRK (Ind., v.o.) : Républic 

Cinéma, 1 1* (4805-51-33) -, h. sp. 

L'AMI DE MON AMIE (Fr.) : Gaumont 
Halles. 1“ (40-26-12-12) ; Impérial, 2* 
(47-42-72-52) : Saint-Germain-des-Prés, 
6* (42-22-87-23) ; Marignan. 8" (43-59- 
92-82) : Fauvette. 13' (43-31-56-86) ; 
Gaumont Parnasse, 14* (43-35-30-40) ; 
3 Parnassiens, 1^ (43-20-30-19) ; Gau- 
mont Convention, 19 (4828-42-27) . 

ANGEL HEART (*) (An v.o.) : Lucer- 
naire. 6* (4544-57-34) ; George V. 8* 
(45-62-41-46). 


L'APICULTEUR (Fr.-Gr., va».) : Tem- 
pliers, 3* (42-72-94-56), h. sp. 

L'ARME FATALE (A.) (•) : (v.a) 
Ermitage, 8- 145-63-16. 16). - VJ. : 
Français, 9* (47-70-33-88) : Montpar- 
nasse Paiié, 14* (43-20-12-06). 

association de malfaiteurs 

(Fr.) : George V. 8* (4562-4146). 
AU-DELA DU SOUVENIR (Fr.) ; U to- 
pa. 5- (43-26-84-56). 

AUTOUR DE MINUIT (A, va».) : Tem- 
pliers, 3* (42-72*94-56). 

LES BALEINES DU MOIS D’AOUT 
(Aag-, v.o.) : UGC Da n ton, 6* (42-25- 
10-30). 

LA BAMBA (A-, v.a) : Forum Horizon, 
1“ (45-0857-57) ; UGC Odéon, 6* (4Z- 
25-10-301 ; UGC Rotonde, 6* (4574- 
94-941; Normandie. 8* (45-63-16-16). - 
VJ. : Rex, 2* (42-36-83-93) ; UGC Mont- 
parnasse. 6 e (45-74-94-94) ; UGC Boule- 
vard 9* (45-74-95-401: UGC Gare-de- 
Ljtjo. 12' (43-434)1-59) : UGC Gobcüns. 
13* (45-36-23-44); MistraL 14* (45-39- 
52-131; UGC Convention. I* (45-74- 
9540); Images, 18* (45-22-47-94) : 
Secrétons, 19* (42-06-79-79). 

BARFLY (A, v.a) : Forum AremtCiel, 
J» (42-97-53-74) ; UGC Danton, 6* (42- 
25-10-30) ; UGC Rotonde, 6* (45-74- 
94-94) : Marignan, 8* (43-59-92-82 ) ; 
UGC Biarritz, 8* (4562-20-401 ; Bas- 
tille, II* (43-42-16-80)’ ; 14-Juil)et Beau- 
greuelk, 15' (45-75-79-79). - V.f. : 
Paramoum Opéra, 9* (47-42-56-31) ; 
UGC Gobelins, 13* (43-36-23-44) ; 
Montpa rnass e Patfaé, 14* (43-20-12-06). 
BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A., vJ.) : 

Napoléon. 17* <42-67-63-42). 

BEYOND THERAPY (BriL, v.o.) : 
Forum O rien! -Express, 1“ (42-35 
42-26). 

BIRDY (A, v.o.) : Luccrnsirc, 6* (45-44- 
57-34). 

BOIRE ET DEBOIRES (a, vaj.) ; Forum 
Are-en-Cici, 1“ (42-97-53-74) ; Haute- 
feuille. 6* (46-33-79-38) ; George V, 8* 
(45-62-41-46) ; Marignan, 8 (43-59- 
92-82) : 7 Parnassiens, 14* (43-20- 
32-20). - VJ.: Rex, > (42-3883-93) ; 
Français, 9* (47-70-33-88) ; Fauvette. 
13* (43-31-56-86) ; Montpa m ame-Pathc. 
14* (43-20-12-06). 

LA BONNE (••) (II, vaj.) : George V. 8* 
(45-62-4246). - V.f. : Maxéville, 9* 
(47-70-72-86). 

BRAZXL (BriL. vaj.) : Epée-de- Bois, S* 
(43-37-57-47). 

BUISSON ARDENT (Fr.) : Studio 43, 9* 
(47-7063-40). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL v.a) ; 

Studio de b Harpe, 5* (46-34-25-52) . 
CHAMP D’HONNEUR (Fr.) : Gaumont 
Halles, 1- (40-26-12-12); Gaumont 
Opéra. 2" (47-42-60-33) ; Saint-Germain 
Village. 5* (46-3363-20) : Ambassade, 
8* (43-59-194») ; Mantpamos, 14* <43- 
27-52-37). 

CHANT DES SIRÈNES (Cnn.) : Forum 
Orient-Express, I» (42-33-42*36); Sumt- 
Germain Hucfaeoe, 5* (46-3363-20); 
Elysé Lincoln. 8" (43-59-36-14) ; Parnas- 
siens, 14» (43-20-32-20). 

COMÉDIE (Fr.) : Forum AroeoCieL 1- 
(42-97-53-74) ; 14-Jufflet Odcon, 6* (45 
25-5963) ; Colisée, 8* (43-59-2946) ; 
Paramount Opéra. 9* (47-42-56-31) ; 



■ Ambiance musicale m Orchestre - P.MJL : prix moyen da repas - J. IL: onvert jusqu’à— heures 


DINERS AVANT SPECTACLE 


FLORA DANICA 43-59-20-41 J. 22 h. Vue agréable sur le jardin. Spécialités DANOISES et SCANDINAVES. 

142, Champs-Elysées Tous les jours SAUMON marine à l’aueih. CANARD SALÉ, MIGNONS DE RENNE au vinaigre de pin 


DINERS 


PHARAMOND F. dim, lun, midi 

24.r.Grande-Tnianderie, 1“ 42-3306-72 

Déj, dîner» au HALLES dam un CADRE 1900 AUTHENTIQUE. Spéc. de 
TRIPES, POISSONS. GRILLADES au feu de bois. SALONS de 5, 7 et 16 converti. 

DARKOUM 

44, nu Sainte-Anne. 2 * 

42-966 576 

F. mardi 

Spécialités MAROCAINES. TAGINES. COUSCOUS. MÉCHOUI. Cadre typique 
et raffiné. Déj. d'affaires et dfriei*. Accueil jusqu'à 23 h 30. 

JOHN JAMESON 

10, rue des Capucines, 2* 
40-1500-30/40-150808 

T.Lj. 

Aa i" et, le premier resuur. irlandais de Paris, déj.. dîners. spècuL de saumon fumé et poissons 
d'Irlande, mena degus. à 150 F net. Au rez-de-ciu ETTY OSHEAS: *Le mi pob irttuxÜB •, 
atnbêuKC u les sens av. mswiens. Le plus gr. choix de whiskevs da monde. Jusq. 2 b da mat. 

RELAIS BELLMAN 

37. rue François-K 8" 

47-2554-42 

F. sam, dim. 

Jusqu’à 22 h 30. Cadre enbèremem rénové Salle cLimainéc. Cuisine française trahi ùoemd le. Les 
RAVIOLES DU ROYANS. Sde au* raorgcucs. FILET A L’ESTRAGON. Gâleaa dn jour. 

LUDMILA PAVILLON RUSSE 47-206069 
45. rue Françoô-(* f , 8* F. dim. 

Le restaurant russe de TOUT-PARIS, dîners, soupers dans une ambiance russe avec 
LUDMILA et ses dunteiuvguiiaristes. 

DOUCETEST 

8. rue du 8->Mai-1945, 10* 

4206-4062 
Tous les jours 

J. 24 h. Ambiance sympathique. Brasserie, menus 72 F et 100 F s.c. et carte. Restaurant 
gastronomique au 1°. Spéc. : POISSONS, cboucranie, FOIE GRAS frais maison. 

L’ATLANTIQUE 

51, bd Magenta, 10* 

4208-27-20 

F. dim. 

Près de la gare de l’Est : les plaisirs de b mer « cordon bleu de France 86 ». Fruits de 
mer. Poissons fins. Langouste eu vivier. Menu gastronomique. 149 F net. 

CLOSEJUE SARLADA1SE 43-166807 
94, bd Diderot, 1 2* F. dim. soir et lundi 

SPÉCIALITÉS DG PÉRIGORD 

Déjeuners d’affaira - Dîners -"SaJou pour grades 

YVONNE 

13. nie de Bassano. 16* 

47-2098-15 

VIEILLE CUISINE FRANÇAISE. Spécial, de POISSONS. Plats règwaaux. Carte 
200/250 F. Fermé vendredi soir et samedi. Ouvert dimanche. 


L'ORÉE DU BOIS 47-47-92-50 Mme IM F. Huîtres à duaétâa. frie gras de caaard fiais, saumon fumé. DINERS DANSANTS. 

Porte Maillot. Boa de Boulogne. T.l.j. SPECTACLE AVEC ORCHESTRE Menu à 300 F . MEPHISTO • offert (jeudi. œndrctf. samedi). 

Séminaires, banquets. rfcqHkui de 10b 800 pesâmes parking. 


AUBERGE DES DEUX SIGNES T.l.j. 

46.rueGalaitde,5 l 452540-56 et 00-46 

« LE DEUX SIGN ES NOUVEAU est arrivé ». Métra à 150 F. prix moyen S la cane 3S0 F 
TTC Salai de 20 à 80 personnes. Carte de musique. Parking rues Ligraftge et NcXir-Dame. 

LA BONNE TABLE DE FÉS 
î.rueSajnw-Bea'c, &• 

454897-22 

F. dim. et lundi 

(EX. AJ SSA FILS) Më*CBBnedC|B5l9Hdsa)HRAMERNISSI. Pasnia OxHax&Beane.T^intfcKiiL 
Müra 0L1 cRT MIDI « SOIR dn uanfia rend, kr SAMEDI, irsà-setfenau J ïïln 

CHEZ FRANÇOISE 47-05-4503 

Aérogare des Invalides, 7* F dim. soir et lundi uir 

Tonoura son MENU PARLEMENTAIRE à 120 F service compris. 

Parking assuré devant le restaurant : face an n* 2. rue Faber. 

RESTAURANT THOL MIEUX 47-054575 

79, rueSanu-Dontinique. 7 1 

Spécialité de confit de canard et de cassoulet au contit de canard. Service jnsqn a 
22 h 30. Ouvert dimanche Fermé lundi. 

BARADAR1 

18. nie Letellier 15 

457965S2 

F. dim. 

SPEC. HORS DU COMMUN ; CURRY RANCI LA SHAHI ! Curry de boeuf 
étonnant (10/12 h de préjuration) QUEEMA j£,\> BEGUM! une fastueuse 
symphonie d’épiccs. T AN DOOR1. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


LA TOUR D’ARGENT 

NOUVEAU DÉCOR 

VUE PANORAMIQUE - JARDIN DHIYER. 
Pnb«g etpbts tradjtwgrit. 

BANC DTfUnÎŒS TOUTE t’A\N& _ 
T.l.j. de 1 1 h 30 à 2 heures du malin. 
6, place de la Bastille, 43-42-90-31 


UGC Gare de Lyon, 12* (43-434)1-59) : 
Galaxie. 13* (45-80-184»); Gaumont 
AJésia, 13* (43-27-84-50) ; Moupaxuos, 
14* (43-27-52-37) ; Convention St- 
Cbarics, 15* (45-79-33-00). 

CROCODILE DUNDEE (A, vjl) : 
Triomphe, 8* (45-62-45-76); Parnas- 
siens. 14* (43-20-30-19). - VJ. : Fran- 
çais, 9 (47-70-33-88) . 

DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (A-, vx>.) : Templier», 3* (42-72- 
94-56). 

LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : Cinocbes St -Germain, 6* 
(46-33-10-82). 

DO WN BY LAW (A, vxl) : Saint-André- 
des-Arts. 6* (43-2668-18). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
vxj.) : Lucernaire. 6* (4544-57-34) ; Par- 
nassiens, 14* (43-20-32-20). V.f. : 
Lumière. 9* (42464907). 

ENVOÛTÉS (*) (A, va) : Forain Hori- 
zon. !■ ( 454)8-57-57) ; Marignan. 8* 
(43-59-92-82) ; Parnassiens, 14* <43-20- 
30-19). VJ. : Français, 9* (47-70-3308) ; 
Maxéville, 9* (47-70-72-86) ; Fauvette, 
13 e (43-31-56-86) ; Montparnasse Pathé. 
14* (43-20-124)6): Patbé Oichy. 18* 
(45-22464)1). 

EVEL DEAD 2 (A, v.a) {•) v.f. -■ Maxé- 
ville, 9* (47-70-72-86). 


Han tef ouille, 6* (46-33-79-38) ; Biarritz. 
8* (4562-2040) ; Ambassade, 8* (43-59 
194)8) ; 14-JutUet-BeaugnaoBfle, 15* (45- 
75-79-79) ; Kinopanomma. 1 5* (43-06- 
50-50). - VJ. : R«, * (42666593) : 
Gaumont-Opéra. 2* (4742-60-33) ; 
UGC Montparnasse, 6* (45-74-94-94) ; 
Nations. 12* (4343-04-67) ; UGC Gare 
de Lyon. 12* (43434)1-59) ; UGCGobè- 
lins. 13 e (43-36-2344) : Gaomont- 
AKsia, 13* (43-27-84-50) : Gaumont- 
Convention, 15* (48-2842-27) ; 
Pathé-Wepicr. 18* (45-2246-0 L) ; 
Gaumont -Gambetta, 20 (46-36-10-96). 
SOUL MAN (A., va) ; GeumooE- 
Ambaraade, 8* (43-59-194)8). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
Gaumont-Halles, 1«* (40-26-12-12) ; 
Gaumont-Opéra, 2* (4742-60-33) ; 14- 
JuiUct-Odéou. 6* (43-25-59-83) ; Ambas- 
sade, 8* (43-59-19-08) ; 14-Jaillet- 
Basrilk, 1 1* (43-57-90-8] ) ; Escurial, 13* 
(47-07-28-04) ; Gaumont-Alésia, 
13* (43-27-84-50) ; Miramar, 14* <43-20- 
89-52) ; 1 4-JmSet-BcaugmJCÜe, 15* (45- 
75-79-79); PathfrCücby, 18* (45-22- 
464)1). 

SPIRALE : (Fr.) UGC Montparnasse, 6* 
(45-74-94-94) ; Biarritz, 8* (45-62- 
20-40) ; UGC Boulevard. 9* <45-74- 
9540). 


LES FILMS NOUVEAUX 


AU REVOIR LES ENFANTS. Film 
français de L. Malle. Gaumont 
Halles. 1*> (40-26-12-12); 
Gaumont-Opcra, 2* (474260-33) ; 
Hautefeuille, 6* (46-33-79-38) : 
14 Juillet-Odéon, 6* (43-25-59-83) ; 
14 Juillet-Parnasse, 6* (43-26- 
5000) ; Pagode, 7* (47-05-12-15) ; 
Ambassade. 8* (43-59-19-08) ; 
Publics Champs-Elysées, 8* (47-20- 
76-23) ; Saint-Lazare Pasqukr, 8* 
(43-87-3543) ; 14 Jaïllet-Bastille, 
1 1* (43-57-90-81) ; Nation, 1> (43- 
43-04-67): Fauvette, 13* (43-31- 
60-74); Gaumaat-AlcsÔL 13* (43- 
27-84-50) ; Miramar, 14* 
(43-20-89-52) ; Gaumont- 
Convention. 15* (48-2842-27) ; 
Maillot. 17* (47486606) ; Pathé- 
Wepler, 18* (45-224601). 

CHAR UE DINGO. FRrrr français de 
G. BébaL Rex, 2* (42-360393) ; 
Ciné-Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; 
UGC Danton, 6* (42-25-10-30); 
UGC Montparnasse, 6* (45-74- 


LA FAMILLE (It-, v.a) : Forum Orient- 
Express. 1» (42-33-42-26) ; Latina. 4* 
(42-7847-86): Studio de la Harpe, S* 
(46-34-25-52) ; Colisée. 8* (43-59- 
29-46). - V.f. : Lumière, 9- (42-46- 
4967) ; Mootpamos. 14* (43-27-52-37). 

LE FUC DE BEVERLY HILLS 2 (A., 
v.o.) : Forum Orient-Express. I* (42-33- 
42-26»; Bretagne. 6* (42-22-57-97); 
Marignan. 8* (43-5992-82) : PuUïris 
Champs-Elysées, 8* (47-20-76-23); Par- 
nasnens. 1 4* (43-20-30-1 9). - VJ. : R ex, 
2* (42-36-83-93) ; Paramount Opéra, 9* 
(4742-56-31); Fauvette, 13* (43-31- 
60-74) ; Gaumont Aiésta, 14* (43-27- 
84-50) ; Convention Saint-Charles. 15* 
(45-79-3300) : Gaumont Convention, 
15* (48-2*42-27) ; Patbé Oichy, 18* 
(45-224601). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : George V, 
8* (45-6241-46) ; Gaumont -Parnasse. 
14* (43-35-3040). 

L'HOMME VOILÉ (Fr.) : UGC Danton. 
6* (42-25-10-30) ; Biarritz, 8* <45-62- 
2040). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Templiers, 
3* (42-72-94-56 J, h. sp. 

LE JOURNAL D’UN FOU (Fr.) : Fonun 
Orient-Express, I" (42-33-42-26) ; 
George V 8* (45-624146) ; U Bastille, 

1 1* (4342-16-80). 

MACBETH (Fr., v. it.) : Studio des Unu- 
lines. 5* (43-26-1909). 

MALADIE D’AMOUR (Fr.) : Forum 
Horizon. 1- (4208-57-57) ; Impérial, 2* 
(4743-72-52) ; Rex, 2« (42-36-83-93) : 
Hautefeuille, 6* (46-33-79-38) ; Publias . 
Si-Germain. 6* (42-22-72-80) ; Cotisée, 
8* (43-59-2946) ; George V. 8* (45-62- 
41-46) : Sl-Lazare Pa&quier, 8» (43-87- 
3543) ; Français, 9* (47-70-33-88) : 14- 
Juillet-Bastille, 11* (43-5700-81); 
Nations, 12* (4343-04-67) : UGC Gare- 
de-Lyon. 12* (434301-59); Fauvette. 
13* (43-31-56-86) ; Galaxie, I» (4580- 
1803) : Gaumont-Alésia, 13* (43-27- 
84-50) : MontparnassoPaihé, 14* (43- 
20-1206) ; Gau mont- Parnasse, (4* 
(43-35-30-40) : Gaumont-Convention, 
15* (48-28-42-27) ; 14-Jnillet- 

Bcaugrènelle, 15* (45-7579-79) ; May- 
fair, 16* (4525-2706) : BbdUn, 17* (47- 
48-06-06) ; Palhé-Clichy. 18* 
(45224601): Secxétans, 19* (4206- 
79-79). 

MAN ON FIRE (A, v.o.). George V, g* 
(45-6241-46). - VJ. : Paramoum- 
Opéra, 9* (4742-56-31) ; Montparnos, 
14* 14527-52-37). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Byeées 
Lincoln, 8* (455536-14). 

MÉLO (Fr.) : Templiers. 5 <42-72- 
94-56). 

MISSION (A^ v.o.) : C bâteta- V i ctoria. 
1- (450594-14) ; Elysées-Lincolii. 8* 
(4559-36-14). 

LE MOINE ET LA SORCIÈRE (Fr.) ; 
Ciné- Be aubou rg. > (42-71-5 2-36). 

MY BEAlfTIFUL LAUNDRETTE (Bril, 
v.a) : Cinocbes. 6* (46-3510-82) . 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong, 
v.o.) : Triomphe, 8* (45624576). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.) ; V. An*. ■ 
Trois Balzac, 8* (4561-1060). - VJ. : 
Lumière. 9 e (42464907). 

PERSONNAL SERVICES (A. v.a) 
(*) : Ciné-Beaubourg. 3- (42-71-52-36). 

LA PETITE ALLUME USE (Fr.) : Stu- 
dio 43. 9* (47-706340). 

PLATOON (•) (A. v.o.) : George V, 8* 
(45624166). 

PREDATOR (•) (A. v A ) rUGC Emri- 
Uge. B* (456516-161. - VJ. : UGC 
Montparnasse. 6* (4574-94-94). - 

QU ATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.J. Trois 
Luxembourg é* (46-33-97-77). 

RADIO DAYS (A^ v.o.) : Action Ecoles. 

5 (43-2572-07). 

RAI N ING IN THE MOUNTAIN (Hong, 
v.o.ï : Guny-Palacc. 6* (43-54-07-76). 

REQUIEM POUR UN MASSACRE 
(Sov_ va) : Cosmos, 6* (4544-28-80) ; 
Forum Arc-en*Ciel. t» (42-97-5574) ; 
Triomphe. 8* (45624576) ; Gaumont- 
Parnasse. J 4* (45353040), - VJ. ; 
Maxéville. 9* (47-70-72-86). 

RICHARD ET COSIMA (Fr.-AU.) ; 
Cmocbcs Saiat-Gcrmaia. 6* (46-35- 
1062). 

LES SORCIÈRES D’EaSTWICK (A-, 
v.o.» ; Forum Horizon, !*• (45-08- 
57-57) ; 14- Juillet-Odéon, 6* (43-25- 
5963) ; Bretagne, 6* (42-2557^7): 


94-94) ; UGC Biarritz. S* (4562- 
2040) : UGC Boulevard. 9* (4574- 
9540) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(454501-59) ; UGC Gobelins, 13* 
(4536-2544) ; Mistral, 14* (4539- 
5243) ; Images, 18* (452247-94). 

FLAG. Film français de J. Santi. 
Forum Horizon, I er (45-08-57-57) ; 
Rex, 2* (42-36-8593) -, 14 Juillet 
Odéoo, 6* (45255963) ; Mari- 
gnan, g* (4559-9582) ; UGC Nor- 
mandie, 8* (45-63-16-16) ; 
Para mon nr -Opéra, 9* (47-42- 
56-31) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(434501-59) ; UGC GobeGœ. 13* 
(4536-2544) ; Miramar, 14* (43- 
2069-52) ; Mistral. 14* (4559- 
S243) ; UGC Convention, 15* (45 
74-93-40) ; Images. 18» 
(452247-94), 

MON CAS. FQm français de M. de 
Oliveira. Ciné-Beaubourg, 3* (42- 
7J-52-36) : Luxembourg 6* (46-35 
97-77). 


STAND BV ME (A. v.a) : Studio 
Ga lande. S* (4554-7571). K. sp. 

LA STORIA (IL, v.a) iTempbers. 3» (42- 
72-94-56). 

STRANGER THAN PARADSE (A_ 
vxj.) : Utopia. 5* (4526-8465). 

TANDEM (Fr.) ; Templiers, 3* <42-72- 
94-56). 

THE BIG EASY (A^ v.a) : Cmodtes, 6* 
(46-351062). 

TRAVELLING AVANT (Fr.) :Si-Andrê- 
dcs-Ans, 6* (4526602 5) . 

37*2 LE MATIN (Fr.) ; 14Juillet- 
Pamasse, 6* (4526-5860). 

TUER NEST PAS JOUER (BriUvxj.) : 
Forum Horizon. 1- (4508-57-57) ; UGC 


LES 101 DALMATIENS (A^ vJ.) : 

Napoléon, 17* (4247-6342). 

LA CHATTE SUR UN TOTT BRULANT 
(A— v.a) : Studio dés Uranium. S* (45 
26-1969). 

DE MAO A MOZART ( v.a) : Grand 
Rlvoïs, 15* (455446-85). 

L'ENFER DES TROPIQUES (A, va) : 

Luxembourg, 6* (46-33-97-77). 

LA FEMME AU PETIT CHIEN 
(Sov., vjj.) : Reflet Logos, 5* (4554- 
42-34). 

GANDHI (Arvg. v.o.) ; Publias Matignon, 
8* 14559-31-97). 

LE GUÉPARD (A- v.o.) : Randagh, 16* 
(4268-6444). 

HITLER, UNE CARRIÈRE (AIL, v.a) : 

Studio 43, 9* (47-706340) . 

HUIT ET DEMI (lu v.a) : Denfert. 14* 
(45214161). 

H1GHLANDER (A., v J.) : Grand Pavois, 
15- (45544665). 

HORIZONS PERDUS (A. v.o.) ; 

3 Luxembourg 6* (46-33-97-77). 

LES INCONNUS DANS LA MAISON 
(Fr.) : Reflet Logos. 5* (455442-34) ; 
Trois Balzac. 8* 14561-1060) ; Panes- 
siew, 14* (4520-30-19). 
INDISCRÉTIONS (A, v.o.) : Action 
Rive Gauche. S* (45294440) . 
JEREMIAH JOHNSON (A^ vjx) : 

Sahn-MicheL 5 (4526-79-17). 

JOUR DE FÊTE (Fr.) : Saûn-MichcL 5* 
(4526-79-17). 

LETTRE DOJNE INCONNUE (Fr.) : 

Action Christine, 6» (4529-1 1-30). 

LE LOCATAIRE (Fr.) : Utopia, 5> (45 
266465). 

JJUDWIG-Vtscœm (lu v.o.) .- Cné* 
Beaubourg, 3* (4571-52-36), h. sp. 
MARY POPPINS (A^ vJ.) : Napoléon, 
17* (42-676342). 

MIDN1GHT EXPRESS (A-, va.) (-) ; 

Cinodtes-St-Gennain, 6* (4366-1062). 
Mr. SMITH ACJ SÉNAT (A* v.o.1 : Epée 
de Bois. 5* (47-37-5747). 

LA NUIT DE L1CU ANE (A^ vjo.) : 

Action Christine. G* (4529-1 1-30). 

LA POISON (Fr.) : Gaumont-Halles, 1«* 
(40-26-1512) ; GaumœuOpéra, > (47- 
4260-33) ; Reflet Médrèis. 5 (4554- 
.4534) ; Ambassade, 8* (43-59-1508) . 
QUINZE JOURS AILLEURS (Ai. va) r 
Action Christine, 6" (4529-1 1-30). 
RECHERCHE SUSAN. DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A. V.a) : PnrnMnanS, 14* (45 
20-3520). 

LA SPLENDEUR DES AMBERSON 
(A, va.) : Action Christine, 6* (4529- 
11-30). 

LE TEMPS DU GHETTO (Fr.) : Pan- 
théon, 5* (4554-1504). 

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) : Ermitage, 8* 
(45651516). 

UN ÉTÉ 42 (A-, 50.) : Champo, S* (45 
54-5160). 

UN HOMME DANS LA FOULE (A., 
VA) : Reflet Logos, 5 (455442-34) - 
UN TRAMWAY NOMMÉ DÊSBt 
(A^ va.),: Action Rive ganebe, 5 (45 
294440). 

LES VACANCES DE M. HULQT (Fr.) ; 
St-MichcL. 5* (4526-7517). 

le vaisseau fantôme (a^ v.a) : 

Trois Luxembourg, 6* (46-3597-77) ; 
Trois Balzac, » (456M060). 

VOL AU-DESSUS DTJN NID DE COU- 


Odéon. 6* (452510-3(9 ; Ambassade, S* 
Gaumont-Parnasse.. 14* (45353040). l 


VJ.: Rex, 2* (426663-93) t.Saint- 
Lazare-Puquier,. . 8* (43676543) ; 
Moutparnasse-Pathé. 14* (4520-1506) ; 
Paramount-Opéra, 9" (4742-56-31); 
Nation. 12* (43450467) ; UGC Gare 
de Lyon, 12* (434501-59) ; Galaxie. 13* 
(45-80-18-03) ; UGC Gobcdiaa. 15 (45 
3& 23-44) : Mistral 14* (45355543) ; 
Conveation-SaintrChades, 15 (4579- 
33-00) ; UGC Convention, 15 (4574- 
9340) ; Maillot, 17* (47460506) ; 
Pathé-Wepicr. 15 (45224601) : Sacré- 
tans. 19* (4206-79-79) ; Ganmont- 
Gambetta, 25 (46-351096). 

LE VENTRE DE ' L’ARCHITECTE 
(Ang, v.a) : Cmé- Beaubourg, 5 (42-71- 
5536) : UGC Odéon. 6* (452510-30) ; 
UGC Champs-Elysées, 8* (4562- 
2040); 14-Ju31eirB8stille, . 1 1* (4557- 
9061) ; ]4-Joül«-Be8ugreneUr, 15* (45 
7579-79) : UGC Montparnasse, 6* 
(4574-9494). 

WERTHER (Esp., va) : Latina, -P (42- 
784766). 

LES YEUX NOIRS (It-Sov, va) ; Cmé- 
Beaubonrg 3* (42-71-52-36) ; Sanit- 
Aodré-dcfrArts, 6* (452648-18) ; UGC 
Danton. 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, & (457464-94) ; Marignan, 8* 
(45599262) ; UGC Biarritz, 8» (4565 
2040). VJ. : Rax, 2* (42-366393) : 
UGC Montparnasse, 6* (45746464) ; 
Saint-Lazare Pasquier, 8* (4367-3543). 
- Va VL : UGC Boulevards, 9" <4574- 
9540). - VJ : UGC Gobelins, 13* (45 
36-2344) ; MistraL 14* (4539-5243) ; 
UGC Convention. 15 (4574-9340) ; 
Maillot. 17* (4748060 6) ; Images, 18* 
(45224764). 

Les grandes reprises 

AMADEUS (A^ va) : Forum Aroen- 
Oel. J- (4267-5574). 

L'AUTRE MOITIÉ DU CIEL (A^ v.a) : 

Latina. 4* (42-7847-86). 

SABY OOLL (A.. VA) : Utopia. 5* <45 
26646S). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT 
(A. V.f.) : Napoléon, i7« (42676542). 
BEN HUR (A, vJ.) : Convention Saint e 
Charles. 15 (4579-3300). 

CABARET (A^ va) .: Fonim Orient- 
Express. 1» (42-354526). 

CARMEN (It, v.a) (F. Rôti), Vendôme, 
2* (4742-97-52). 

CASABLANCA (A, v.a) : 3 Luxem- 
bourg 6* (46-3597.77). 

CASANOVA DE FELLINI (I, va) : 
Studio des Urauünes, 5 (4526*1909), 

h^p. 


Les festivals 


CHEFS D'ŒUVRE DE L’HUMOUR 
ANGLAIS (v.o.). Action Ecoles. 5* (45 
257507), sam, mar, : Noblesse oblige ; 
dnn. : De Par cm boire; jeu. : l’Homme 
su complet blanc; mer. : Tueur de 
dames ; wa : Whisky à Gogo ; lus. ; 
Trois dames et on an. 

M- MONROE (va), Champo, 5* <4554- 
5160), ven, d i ra. : Les hommes préfè- 
rent les blondes ; jeu. : Chérie je me sens 
rajeunir ; mer, lun, mar. : Sept ans de 
réflexion ; mar. : Comment épouser rm 
m alin triaire ; sam : Bas Smp. 

CINÉMA YOUGOSLAVE (va), Clany 
Palace. 5* (455407-76). 12 h (sauf 
sam, dira.) : Te sonvieis-tK de Dofly 
Bcü ? J'ai même rencontré des Trigaues 
heureux; mer, ven., sam, dnn, iun. ; 
Mxriana ; jeu, mar. : Papa est en voyage 
d’affairer ; jeu, mar. : Tooch of Zen. 

W. WENDESS (va), 14 Juillet Parnasse, 
6* (4526-5800) : mer, mar. : Alice dans 

• tel vüks ; ven. : la Lettre écarlate; sam: 
Faux mouvement ; jeu. : Hammett ; 
dim. : Au fil du temps; lun. : Paris, 
Texas. 

MIKHALKOV (va). Racine Odcon, 6* 
(4526-1968) : mer. : San» témoin ; jeu. : 
Romance cruelle; vend. : b Pbremfle: 
sam. : Partition inachevée pour, piano 
mécanique ; dim. : Quelques jours de la 
vie d'Oblomov ; lun. : FÉaclave de 
l'amour ; mar. : Cinq soirées. 

B. KEATON, Studio 43, 9* (47-706340) 
en a h enance : Steamboat Bill Junior; les 
Lois de l'hospitalité; Ma vaebe et moi; 
la Croisière: du -Navigator Fiancées 
eu folie; les Trois Ages; Sherlock 
Junior ; ta Mécano de la - General ». 

L. BUNUEL (va). Républic .Cinéma, 1 1* 
(480551-33) ; jeu, 14 h ; Tristan»; 
sam, 17 h : Los Ohddadot, Un chiai 
andalou ; mar, 14 b : Nozorin; ven, 
14h ; EL. 

TAJftKOVSKY (va), Répobüc Cinéma. 

(*1*05-51-33) ; ven., 15 h 40 , Inn. , 
22 h : Nostalghîa ; jeu, 21 h 40 : Solaris : 
sam, 19 h : Andra Roublev ; hm . 16 h : 
ta Sacrifice; dim, 21 h 20 : Staier; 

mer, 17 h 30 : l’Enfance d’Ivan. 

ROHMER, Répobüc Cinéma, ]]■ (4005 
51-33) : dim, 15 h 40 ; le Beau Mariage ; 
mar, 15 h 40 : Percerai le Galkis ; jeu, 
16 h, ram, 22 b : les Nuits de la pleine 

lune ; dim, 17 h 30 : Pauline à la plue. 

TONKWras pu CINÉMA (va). Stn- 
dib 28, 18* (4606-38-07) : mer, jeu, la 
Beauté du péché; ven.. am. Mîss 
Mary; dira, mar. : Good Mormug Babi- 



ivtrrdt 1 *' 

CINEMA 


PARIS-PROVINCE 

Tous les programmes. Toutes les salles. Tous les horaires. 

36.15 TAPEZ 
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Radio-télévision 


^ * ?*•** te tÉKifWq* SMA pubBcs duqnr urnitinr «us nom a i p p tfmm l du sassd daté 

V*bok* : ► Signât «au -te Mwule n*+4Üâi*m* o FBb à ÉrUer ■ Oa putvair 
■ ■ K* pu naaqHer ■ ■ ■ ChH’œm oa cluriqne. 


Mercredi 7 octobre 


TF 1 

^30 Vwrtft£s : S*cré« soirée. E m ission présentée par Jeao- 

P*rrc Fou<au!L Avec Mireille Mathieu, Robm H«sem 
CtMÿ.^ChrM kuk, Pet Sùop Boys. Sendr^ 
► a» Btegwsre tjkstfas. De Frédéric Mitterrand et 
Patrick Jeudy. Annote On«sis. 23JÛ JosnaL 2145 La 
«W» 23.4® PenntaïQB de admît. Cmosioo de Frédéric 
Mïamacd et Jérôme Gardn. 


Uj.. A 2. 


20 JO LV»«« dr 4Aé. Imité : Lionel Jospin. Le pr emier 
secrétaire du PS répondra aux questions de François-Henri 
de Vwîon, Alain Duhamel. Albert du Roy. Jeu-Louis Les- 
•xoe et Claude Cabanes (l'Humanité). 22.15 ffbn : h Belle 
Vie, bonnaug i Jean Anomlh. 224g ItÆn —r^ : 24 h sur 
PAX 0.15 Histoires ecmrtes. La Gaula, de Rofier GuîIIol 
(C ésar du meilleur court métrage eu 1987.) 

FR 3 

21L3S TlSht : fes pannes savantes. Comédie en cinq actes 
de Mouerc ; mise eu scène de Jean Fiat. Avec Pierre Dnx, 
Jacques Toja, Bernard Dhérao, Annie Ducaux, Catherine 
Sanue. Jacques Eyser. 2235 Journal. 23.00 Magaztoe : 
O rf arfqn ea . Laurence Olîrier : une vie, de Bob Bee (1- par- 
tie). (Prix du meilleur documentaire de télévision es 1982 an 
British Acadeum Awaids.) Latte àu spécialiste de Shakes- 
peare à travers des documents d'archives, des interviews, des 
extraits de films— 020 Musiques, mosiqae 

CANAL PLUS 

► 21.00 Onësaa ; YUtSsb ro i u i rrt o a Füzn fzançsis de Paul 
Boujenah (1986). Arec Châtiés Azoavour. U go Tognazzi, 
Vincent Lindon. 2230 Flash déformations. t£j< fWm, : 
Terne de soirée ■■ Hlm français de Bertrand Blier (1985). 
Avec Gérard Depardieu, Michel Blanc, Miou-Mkw. Bruno 
Ciemer, Jean-Pierre Marieflc. 23^45 CWsw : Sum-td, 
Loin ■ Fïbna français de Michel Drech (1986). Avec Carole 


Laure, Jeanne Moreau. Dominique Labourier, Sami Frey. 
130 Cbéma : Teresa, In femme qm aime les ba mffUfS Film 
français de Michel Baray (1985). 

LAS 

2&30 Variété* ; Collaricocosbow. Emission de Stéphane 
CoUarb. Avec Serge Lama, Bill Baxter et Tlppa iric. Nia- 
gara. 22-00 Série : Arabesque. Meurtre masqué. 
22.55 Série : Le renard. Cavalier seul 0.05 Série s Max b 
mom«. 035 Série : Les chevaliers du rieL LOS FemUeton : 
Le temps des copains. 1.30 Feoffietoa : La cloche tibétaine. 
235 Série : Salut champion. 


M 6 

2030 Série: Dynastie. La lettre. 2130 Série: Falcoa CVcst. 
Au-dessus de tout soupçon. 22.10 JoomaL 2230 Météo. 
2225 Série : Les espions. Un pari stupide. 23-15 Ch* a 
S pécial sédnctioo- 0-00 Série : Les têtes brûlées. Le 
réprouvé. 030 Soatevard des clips. 1^40 Clip des clips, avec 
Siepbaa Eicher. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Pour ainsi dire. Autour de Robcrio Juaros. 
2130 M tn iqu e. Portrait d'Anne-Marie Figeai, pianiste et 
compositeur. 2230 Nuhs magnétiqu e s. Les gens... tout de 
même : cinéma : Louis Malle ; Enfances paysannes. 0.10 Du 
jour: 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné Je 5 octobre â la Comédie des 
Champs-Elysées) : Suite anglaise n* 5 en mi mineur, de 
Bach; Sonate en fa majeur. K 332, de Mozart; A mare 
cochon et Passa, passa gavûo.., de VÜla-Lobos ; Impromptu 
B* 2. op. 36. Mazurka en si mineur n° 4. op. 53, Scherzo n° 1. 
op. 20, de Chopin, par Miecsysla* Horszowski. 23.07 Jazz 
eiob. En direct du Magncüc Tenace. 


Jeudi 8 octobre 


TF 1 

2035 Série: Chain» » b ahu t. De Jean Sagols. Avec Jacques 
DufÏÏho, François Domange, Jean Vigny. ArieOe SetnèoofE, 
Catherine Lachens. (3* et ¥ épisode). 2230 Magazine: 
L’ai e s. De François de Clocets, Enmtanad de la Taille et 
Alain Weffler. L’Etat, et noos, et nous, et noos; Le ministre 
sur te terrain : Pierre Méhaignerie ; La politique des cathé- 
drales ; L’homme du mois : Jacques Chérèque ; Pays sous- 
développés, Etats fayper-développés ; Le parcours <Tua scà- 
ilenL 2335 Journal et Bourse. 2333 Pcrmissâoe de min u it . 
P.wikrirat de Frédéric Mittezrand et JérAtne Garda 


A2 - 

2035 TTdfra ~ les- Bremsé» « - Hlm français' dé Patrice 
Lecoute (1978). Avec Jcàane Baiasko, Michel Blanc, Marie- 
Anne ChazeL Christian Qayicr, Gérard Jugnot, Thierry 
l hcxn ntl e . Dooùnique Lavanânu Un groupe dé vacanciers 
dans vadub de loisirs organisés en Côte-d’ivoire, Le sport et 
ta drague. Parodie du Club Méditerranée per. ta troupe du 
- Spiendid r qui en avait animé les saisons. Triomphe col- 
lectif, au cinéma , du comique de caféfkéâue, avec le style 
de Patrice Lecome. 22.65 Magazine: Résntaucea. Présenté 
par Noél Manière. Au sommaire : L’Europe des-sanfrvoix, en 
direct du parvis des Droits de l’homme au Trocadéra Avec : 
Jacques Délais,, président de la Commission européenne, 
Geneviève Antoukrz, présidente d’ATD quart-monde France. 
2330 Mfcnuatfeiis ; 20 sur PA2. OjOO Série : Brigade «il- 
. La cible (rediff.). 


FR 3 

2035 i Cuba m Film américain de Richard Lester 

(1979). Avec Scan Coonery. Brooke Adams, Jack Wesion, 
Hector Bizondo. En 1959, un ancien major de l'armée bri- 
tannique est engagé comme conseiller technique responsable 
de la sécurité à La Havane, au moment où le régime de Bas- 
tia est aux prises avec les partisans de Fidel Castro. Un film 
tris curieux - Inédit ai France - où les personnages vivent 
dans une atmosphère de fin d'époque. 22-40 JouraaL 
23.65 Magazine : Océaniques. Ceux qui appellent les 
requins. De Dennis 0*Rourke. En Papouasie-Nouvelle- 
Guinée, chez les pécheurs Kontu, ils ne sont plus que 
quelques-uns à appeler les requins, car le dieu Moroa, qui a 
appris aux hommes la. magie de la pêche aux requins, n’a 
plus de place dans la société actuelle. 6.66 Musiques, Ban- 
que. Les BKÛtomKon, de Coopérât, par Huguetic Dreyfus, 
clavecin. 


CANAL PLUS 

1430 CSnEma : la Paltoquet ■■ Film français de Michel 
Deville (1986). Avec Fanny Aidant, Daniel Auteuil. 
Richard Bohrioger, Philippe Léotard. Jeanne Moreau. 
Michel PïccalL 1535 Documentaire : L’océan aat e. D ADatn 
Trellu. 16.00 Cinéma : La fureur de vaincre ■ Fdm chtnots 
de Lo Wëi (1972). Avec Bruce Lee, Norva Miao, Tien Fong, 
Bob Baker. 17.45 Série : Supoman- 18.15 Fteh «rwf«»- 
tious. 18.16 Mytho-Fofies. Avec Michel Gala bru. 1835 Top 
50. 1830 Statqvizz. Invités : Alice Sapriteh. Chantal Goya, 
Marcel CerdatL 1930 Dessin animé: Le tfmf. 1935 Maga- 
zine : NdBa part ailleurs. Présenté par Philippe Gddas et les 
Nais. 2030 Ctaéem: les Jeux de Satan ai Füm américain de 

Sidney Lumet (1973). Avec James Mason, Robert Prestop, 
Beau Bridges. Un professeur de latin dans un collège catholi- 
que se déclare persécuté par des coups de téléphone ano- 


nymes et des lettres obscènes. La violence se déchaîne du 
côté des élèves. Une atmosphère étrange et l’interprétation 
tourmentée de James Mason. 22.05 Flash dTaformatious. 
22.10 fui— : la Femme secrète m Film français de Sébas- 
tien G rail (1986). Avec Jacques Bonnaffé. Clémentine Céla- 
rié, Philippe Noiret, Wladimir YordanofT. 23.45 Cinéma : 
Piranhas ■ Film américain de Joe Dante (1978). Avec 
Bradford Dillmaa. Heather Menzîes, Kevin McCarthy. Kee- 
nan Wynn. 1.10 CSuéma : Pékin central m Film français de 
Camille de Casablanca (1986). Avec Yves Rénier. Christine 
Cirti. Marco Bisson, Sophie Deschamps, Béatrice Lord. Une 
jeune femme accompagne en Chine, en voyage organisé, un 
Journaliste marié et père de famille dont elle espère qu'au 
retour il choisira de vivre avec elle. A ta fols reportage socio- 
logique et marivaudage, un film sympathique mais qui sent 
l'amateurisme. 


LAS 

2030 Téléfilm : S c rup ul es. D'Alan J. Levi, avec Lindsay 
Wagner. Marie-France Pister. Baray Bostwicfc, Connie Ste- 
veus (2* partie). 22.15 Série : CapHalue FurBlo. Le bras de 
la justice. 23bl0 Série : Lou Grant. Viol. 0.05 Série : Max la 
Haute couture (rediff.). OAS Série : Les chevaliers 
du cieL LOO Fesfiletoa : Le temps des copains. 135 Les 
duqdendèrcsmkmtea. Pigeon vole (rediff.). 


M 6 

2035 Série : Les têtes bridées. Le réprouvé (rediff.). 
2136 M6 M Magazine. Lacis Malle et son füm Au revoir 
les enfants ; Jeanne Moreau, par Louis Malle ; Portrait d'un 
ami disparu ; Maurice RoncL 22.10 Journal et météo. 
2230 tTwtw» • fe Fm follet ■■■ Film français de Louis 
Malle (1963). Avec Maurice Rouet, Léna Skeiia, Yvonne 
Clecfa, Hubert Deschamps. Les deux derniers jours de la vie 
d'un homme qui a sombré dans l'alcoolisme et. désintoxi- 
qué. retrouve son désespoir. Une marche au suicide, la vaine 
recherche d’une amitié ou d'une raison de se sentir utile, tout 
cela fidèle, à quelques changements pris, au roman de Drieu 
La Rochelle. Louis Malle a retrouvé la démarche du roman- 
cier, l'Itinéraire, la douleur Intérieure d'un personnage brisé, 
dons Maurice Ronet est l'extraordinaire interprète. 
030 Club 6. Invités : Raymond Jérôme, Dominique de Mont- 
valon. Sylvie Pierae-Brossoletle et Daniel Schneidennan. 
135 Mutiqoe : Boulevard des cfips. L40 CBp des cfips. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Dramatique: Je ne vous oublierai jamais, de Jacques 
Sternberg. 2130 Musique : Groupe de musique expérimen- 
tale de Marseille (concert donné au musée Cantini. le 30 jan- 
vier 1987) ; Ubris. création de Jacques Diennet. 2230 Nuits 
magnétiques. Les gens.- tout de mime ; Cosmopolite ; Le 
théâtre du peuple U ).0. 10 Ihijoor au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 7 septembre au Festival de Paris) : 
Extraits de la Geîsüiche Chormusik, de SchOtz; Motet â 
double ch txvr, oeuf voix et basse continue, de Bach : Extraits 
des Sel va morale e spirituals de Mon te verdi ; Extraits des 
farads BrOunlein. de Hermann ; Motets, de Bach : Extraits 
des'Psa urnes de David pour double chœur, huit voix ci basse 
con t i nue, de SchUtz, par l’Ensemble Saginarius, dir. Michel 
Laplénie. 23.07 Club de te musique contemporaine. 
030 Mélodies. Bernstein, Cage. Barber, lves, Copland. 
Rorem. 


Audience TV du 6 octobre 1987 (baromètre le monde /sofres-nielsen) 


HORAIRE 

FOYBIS AYANT 
REGARDÉ IA TV 
Ira» 

TF1 

A2 

FR3 

CANAL -1- 

LAS 

MB 

99 h 22 

41.6 

Sana Barbara 

22.3 

Aonat rfpioa. 

5.3 

POueL rigton. 

3.7 

PiêUc ai 

1.6 

Port* ougiou* 

- 

OnektUU 

4.3 

19H46 | 

46.8 

Roi» Axtarto 

26.1 

Boa ram A2 

3-2 

ActoaL rfeion. 

3.2 

Nu** part 

2.1 

5. ruo Thêta* 

8.0 

Dsfctan 

4.3 

20b 15 

823 

JmimI 

27.7 

Saunai 

16.5 

6.4 

FoorbaS - 

2.1 

Journal 

3.7 

Dafctan 

5.9 

20 h 55 

08.1 

GofpaarcMcnl 

25.5 

UncteRm 

• 19.7 

Gomma tome 

7.4 

Fmbatt 

3.7 

Parti Baig. 

11.2 

lO-vfenm* 

2.1 

22 h 08 

64.4 

Corps «nnMn 
. 28.7 

llndnf Rra 

20.7 

Comatonwt 

8.6 

FbodNl 

3.7 

Spancar 

3.7 

188 

22 b 44 

43.6 

Tl ililh-liA 

12.8 

Mb* 

14.4 

Comme tome 

9.0 

Gmt* 

0.0 

Spam 

4.3 

MatewatuiacB 

3.7 
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Informations «services» 


METEOROLOGIE 


MOTS CROISÉS 


SITUATION LE 7 OCTOBRE 1987 A 0 HEURE TU 



PROBLÈME N* 4587 
1 2 5 4 5 6 7 8 9 



PRÉVISIONS POUR LE 9 OCTOBRE A 0 HEURE TU 



Evolution probable du temps en France 
entre le mardi 7 octobre i 0 b TL' et 
le jendi 8 octobre è 24 h TU. 

Une perturbation active circule dans 
un rapide flux d’ouest. Elle traversera le 
pays de mercredi â jeudi ex sera suivie 
d’un temps instable au nord de (a Loire. 

JeatS: le matin, il pleuvra sur une 
grande partie du pays. 

Des Alpes au pourtour méditerra- 
néen. des éclaircies se maintiendront 
pour quelques heures encore. Mais des 
Ardennes et de ta Lorraine à l’est du 
Bassin parisien, à la Bourgogne, au Mas- 
sif Centrai et aux Pyrénées, le ciel sera 
couvert avec des pluies parfois assez 
fortes et du vent au sud. fort en vallée 
du Rhône. Plus à l'ouest, c'est-à-dire du 
nord de la Bretagne au Poilou- 
Charentes et au Bordelais. les éclaircies 
seront de retour, mais elles seront limi- 
tées et interrompues par des averses, 
surtout au nord de la Loire. 

Dans l'après-midi, les pluies frontales 


toujours modérées & assez fortes tombe- 
ront sous un ciel couvert sur le Jura et 
les Alpes. Sur le pourtour méditerra- 
néen, le ciel sera passagèrement uès 
nuageux avec peu de pluie ; puis en soi- 
rée Te vent s'orientera au nord en étant 
modéré. 

En Corse, des averses accompagne- 
ront le passage du front. 

Sur les Pyrénées le temps restera bou- 
ché et des averses se produiront. 

Ailleurs, on trouvera des éclaircies. 
Elles seront rares du nord de la Loire au 
Nord- Est et entrecoupées de fréquentes 
averses. Plus au sud. les éclaircies seront 
plus belles. 

Les températures minimales seront en 
légère hausse des Ardennes et des 
Vosges jusqu'au Pyrénées avec 1 1“ à 
I4C. Près de la Méditerranée, elles 
atteindront 13» à 14C et ailleurs 8 â 
12"C. Les maxima atteindront 18° à 
20°C dans les régions méditerranéennes. 
14° à 19*C sur les autres régions du nord 
au sud. 



TBIPÉRATURES maxima - mmimB «t temps obssraé 

Valeurs extrêmes relevées entre le 7-10-1987 

le 6-10 i 6 heures TU «t le 7-10-1987 à 6 heures TU 


FRANCE 


i AIAOQO 

26 

15 

'anunz 

20 

14 

BORDEAUX 

19 

13 

BOURGES 

If 

9 

iBBBT 

11 

6 

:ca» 

18 

6 

laæoiBC 

15 

9 

CLBUffiNT-m. 

18 

10 

DÜDH 

17 

9 

GRENOBLE SH<-8 

18 

11 

LUE 

17 

6 

UWGB 

15 

11 

HW 

19 

13 

MAXSEC15IIAK. 

23 

12 

1 NANCY 

18 

7 

NANTIS 

1» 

10 

iNIŒ 

21 

14 

PAÎSÆNIX 

17 

6 

P4U 

20 

12 

rarwttN 

23 

12 

ÏEWSS 

17 

9 

st-êneec 

19 

10 

bili-Ai-.M 

31 

9 


roms « 9 

TOUQUE 22 12 

JWIEAJ 33 23 

ÉTRANGER 


AUH 

29 

17 

0 

AMSTERDAM .... 

17 

7 

A 

MNÊNES 

23 

13 

D 

BANGKOK 

34 

2* 

C 

sa&eloæ 

25 

13 

D 

BELGRADE 

24 

14 

N 

BB1JN — 

21 

12 

A 

KHlWtlR ... 

17 

g 

N 

LE CAIRE 

27 

17 

D 

COPENHAGUE ... 

16 

tl 

P 

DAKAR 

29 

26 

N 

pftjff 

37 

27 

D 

DEUA 

32 

24 

0 

GENÈVE 

16 

12 

A 

HONGKWG 

29 

26 

N 

BTANBU. 

20 

10 

D 

JÉRUSALEM 

20 

10 

D 

LISBONNE 

20 

15 

P 

IXMHES 

16 

7 

P 


A 

B 

C 

D 

N 

O 

P 

T 

* 

averse 

brume 

cid 

couvert 

.çid , 
dégage 

ad 

nuageux 

orage 

pluie 

tempête 

neige 


LOS ANGELES ... 
LUXEIBOUM ... 
UASUD 

mabrakscb .... 

MEXICO 

MILAN 

MOVnÆAL 

ucecou 

NABOB 

NEW-YOaX 

OSLO 

MLMMfeMAJ. .. 

ÏÊDN 

SJMUUŒttQ. 

BQME 

SWGAfWfi 

STOCKHOLM..— 

STONEV 

TOKYO 

TWE 

VARSOVIE 

IMS 

VŒNNE 


30 16 

15 7 

19 11 

27 16 

25 10 

16 12 

18 10 

N 3 

2S |( N 

21 11 0 

JO 10 P 

25 14 b 

25 8 0 

26 20 C 

24 19 N 

33 26 N 

12 11 

20 1S 

21 18 

30 19 

20 12 

21 14 

23 U 


( Document établi avec te support technique spécial de la Météorologie nationale. I 


HORIZONTALEMENT 

I. Joli quand on fait la culbute. - 

II. Un spécialiste qui doit apprendre 
â bien arroser. — III. Mis sous la 
protection du patron. Blanchi! 
quand i) est coupé. — IV. Salut 
adressé à un veau. En France. - 

V. Quartier de poire. Placés. — 

VI. Fils d'Enêe. Val en Lorraine. - 
VU. Qu’on n’a pas du tout saisi. A 
faire quand on veut aller loin. - 

VIII. Méprisées quand elles tour- 
nent maJ. - IX. Gros, peut devenir 
du toupet. Mot d'enfant. Note. - 

X. Bien reçu. — XI. Grecque. Pas à 
la portée de tout le monde. 

VERTICALEMENT 
1. Ne mettent jamais beaucoup 
d’enthousiasme pour arroser. — 

2. Un homme qui aspire peut-être à 
un peu de repos quand U arrive à la 
fin de ses jours. - 3. Pour celui qui 
veut ménager sa monture. Un bon 
petit diable. — 4. Pas admise. - 

5. Chef d'élite. Se suivent en cou- 
rant. Des plaines dans les Andes. - 

6. Un double coup de baguette. Là 
où peuvent aller ceux qu'on envoie 
paître. — 7. Traverse toute la Sibé- 
rie. Signe. 8. Une femme qui a une 
âme de chef. - 9. On peut en faire 
un plat. Très raisonnables. 

Solution du problème n* 4586 
Horizontalement 
1. Motocross. — II. Eboueur. — 

III. Cuisine. - IV. As. ENA. Ça. - 
V. Nia. TB. Ri. - VI. Iéna. (EiL - 

VII. Crapauds. — VIII. Testées. — 

IX. Elira. - X. Fond. Nu. - 

XI. Sue. Aèdes. 

Verticalement 

I. Mécaniciens. — 2. Obusier. - 

3. Toi. Anatîfe. - 4. Ouse. Apcro. - 
5.' Ceint. Asana. - 6. Runabout- Dé. 
— 7. Ore. Eden. — S. Crise. Né. - 
9. Sérail. Sous. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officie! 
du mercredi 7 octobre 1 987 : 

UN DÉCRET 

• N° 87-815 du 5 octobre 1987 
relatif au contrôle technique et de 
sécurité de l'Etal sur les remontées 
mécaniques. 

DES ARRÊTÉS 

• Du 16 septembre 1987 ponant 
classement d'immeubles parmi les 
monuments historiques â Paris. 

• Du 28 septembre 1987 relatif 
aux modalités de fonctionnement du 
Conseil national des universités. 

• Xld* colloque d'Aubazine. - 
Le colloque d'Aubazine aura lieu ies 
9 et 10 octobre â Brive-la-Gaillarde, 
tl sera consacré cette année à 
« Edmond Michelet ou la fidélité en 
politique », avec la participation de 
M. Jean Charbonnel, ancien ministre, 
député, maire de Brive; M. Joseph 
Rovan, ancien de Dachau, ancien col- 
laborateur d'Edmond Michelet, pro- 
fesseur émérite à l'université de 
Paris-Vll ; M. Roger Dumaine. inspec- 
teur général honoraire de l’éducation 
nationale, ancien directeur du cabinet 
d'Edmond Michelet ; M. Louis Terre- 
noire. ancien ministre ; M. Robert 
Schmelck, haut magistrat honoraire, 
ancien collaborateur d'Edmond 
Michelet. 

• Renseignements : Les Compagnons 
de la fraternité Edmond-Michelet. 
38, boulevard Raspail. 75007 Paris. 
TéL : 45-48-33-80. 
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D faut à la France de « nouvelles universités » 

On ne pourra pas longtemps laisser à l'Etat le monopole de la formation 
Les grandes écoles aussi doivent se transformer 

par JACQUES STERN (*) 


L ’ÉTAT et l'administration 
exercent en France le 
monopole de la formation. 
Force est de constater une faillite 
totale qui n'esL pas récente. Nous 
héritons d'un système anachroni- 
que, aberrant, le moins bien 
adapté au monde moderne. Ce ne 
sont pas les professeurs qui sont 
en cause mais ('institution. 

Au dix-huitième siècle déjà, 
alors que la science et la techni- 
que se développaient, que l'indus- 
trie naissait, notre Université 
□'avait pas bougé depuis le trei- 
zième siècle et se contentait 
d'enseigner toujours les quatre 
mêmes matières: arts, théologie, 
médecine, droit. L'Université 
ignorait la science et la technique. 
Plutôt que de la faire évoluer pour 
y intégrer ces nouveaux enseigne- 
ments comme en Angleterre, 
comme en Amérique, on créait, à 
côté, des écoles: Ecole des ponts 
ci chaussées, en 1743: Ecole des 
mines, en 1 783. - La technologie, 
ensemble de recettes tirées de 
l' expérience artisanale, se consti- 
tue vaille que vaille et évolue 
sans hâte ». note Fernand Brau- 
del, lorsqu'il analyse l'évolution 
des techniques en France au dix- 
huitième siècle. 

Ce schisme entre l'Université 
et l'enseignement supérieur tech- 
nique est beaucoup plus grave 
qu'il n'y paraît à première vue, il 
affecte aujourd'hui encore ta 
situation économique et indus- 
trielle de notre pays. C’est recon- 
naître notre incapacité à évoluer, 
Cest ne pas comprendre que, de 
plus en plus, l’innovation techno- 
logique s’appuie sur la science. 
C’est ignorer que le progrès 
résulte de l'interpénétration de 
toutes les techniques et de toutes 
les sciences. 

Tout au long de l'histoire, 
l'Etat confond, dans 1e domaine 
de la formation, sa responsabilité 
de service public avec une mission 
de formation pour le service 
public. L’effort de l’Etat sc réduit 
à organiser la formation pour 
satisfaire scs seuls besoins et 
s'assurer que les meilleurs seront 
à son service. Le 21 ventôse de 
l’an II, la Convention crée l'Ecole 
polytechnique, dont la vocation 
est de - mettre plus d'ensemble et 
d'uniformité dans la direction des 
travaux publics qui doivent être 
ordonnés par le gouvernement et 
payés par le Trésor ». Toutes les 
écoles d'ingénieurs deviennent 
alors écoles d'application de Poly- 
technique. Certes, depuis, grâce à 
des initiatives individuelles ou pri- 
vées, à l'action d'organisations 
professionnelles ou de chambres 
de commerce et d’industrie, 
d'autres écoles se sont créées pour 
dispenser avec un statut privé un 
enseignement technique, écono- 
mique ou commercial. Mais est-il 


normal qu'en 1 987 l'Etat monopo- 
lise à son seul usage les élites ? 
Et. dans la mesure où l'Etat, son 
gouvernement et son administra- 
tion sont composés d'hommes et 
de femmes issus de ce système, 
est-il étonnant de constater la pro- 
fonde volonté de ne rien chan- 
ger ? Est-il surprenant que la 
majorité de la classe politique ait 
(a même origine ? 

Le recrutement même des 
grandes écoles doit être revu. 
Elles ne peuvent indéfiniment 
être isolées de l'Université. 11 faut 
créer un environnement qui favo- 
rise la communication et la coopé- 
ration entre toutes les disciplines, 
qui s'intégre dans un modèle 
international et au premier chef 
européen, qui soit ouvert à tous et 
à tout moment de la vie. qui asso- 
cie étroitement enseignement et 
recherche. Tout se passe comme 
si une « élite • se définissait en 
France par la seule réussite à 
vingt ans à un concours ponant, 
selon les écoles, sur quelques 
matières : mathématiques ou phy- 
sique, ou langues, ou histoire. 
Ceux qui n'en sont pas peuvent 
toujours se consoler en entrant à 
('Université. 

Isolationnisme 

Les heureux bénéficiaires ont 
terminé à vingt ans. Ils n'ont plus 
rien à prouver. Il ne leur est 
même plus demandé, dans leurs 
écoles, d'apprendre, et n'ont par 
conséquent aucune exigence à for- 
muler pour la qualité de l'ensei- 
gnement qu’ils reçoivent, le 
diplôme de fin d'études étant 
presque une simple formalité. 
Alors qu'aux Etats-Unis on tra- 
vaille de plus en plus au fur et à 
mesure que les études se dérou- 
lent, dans la quasi-totalité des 
grandes écoles, on constate un 
absentéisme généralisé aux cours, 
un relâchement total dans le tra- 
vail, après l’effort fourni aux 
concours. 

Mais au-delà, alors que la force 
d'une entreprise ou d'une nation 
c'est sa capacité de travail en 
équipe, le sens de la solidarité, 
notre système exalte la compéti- 
tion individuelle. 

Le volume des connaissances 
double tous les cinq ans. II faut 
apprendre à communiquer des 
connaissances, s’adapter à un 
monde complexe en rapide évolu- 
tion. savoir décider dans des uni- 
vers incertains. Il faut préparer la 
jeunesse à cet environnement. La 
recherche s'impose comme 
méthode pédagogique et doit 
s’intégrer dans l'enseignement. 
Trop peu de professeurs en 
France ont une activité de recher- 
che. 


CLASSES PREPARATOIRES 




(Cours annuels, Sessions du soir de Février à Juin, Sessions d'été) 

MEILLEURS RESULTATS NATIONAUX H.E.C : 44 % D’ADMIS. 

■ KITCr^D Al C 17, rue St-Saëns 75Ô15 PARIS . 
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Institut d'enseignement supérieur prive >' 


INSTITUT D'ETUDE 
DES RELATIONS INTERNATIONALES 
(ILERI) 

ÉTABLISSENT D'BtSEKSNEMENT SUPÉRIEUR LIBRE FONDÉ EN 1948 

12, rue des Saints-Pères, 75007 PARIS 
Tél. s 42-96-51-481 

donna aux étudiants et aux jeunes cadres désireux de sa préparer aux 

CARRIERES INTERNATIONALES 

un enseignement de caractère juridique, diplomatique, 
économique, commercial et linguistique, 
ainsi qu'une formation aux applications de ^informatique. 

Les coure sont assurés par des professeurs d’ihwersité, des hauts fonc- 
tionnaires et des praticiens des affaires internationales. Les études se 
répartissent sur 4 années. Le diplôme donne accès aux études de 
3* cycle des universités (DEA et DESS) et aux MBÀ des universités amé- 
ricaines. 

Baccalauréat exigé - Recrutement sur dossier après entretien 
Statut étudiant 

SECRÉTARIAT OUVERT DU LUNDt AU VENDREDI DE 9 H A 12 H ET DE 14 H A 18 H 


Alors que. dans tous les 
domaines industriels, la technolo- 
gie joue un rôle de plus en plus 
déterminant, nos étudiants n’ont 
pour se former que des appareil- 
lages totalement vétustes. L'équi- 
pement de notre Université et de 
nos écoles a des années de retard 
et est insuffisant. Il faut mettre 
dans les mains des étudiants les 
outils de demain ; ils ne disposent, 
très souvent, que d'outils désuets, 
offerts par les industriels, avant 
mise au rebut. Esi-ii normal que 
noLre Université et nos écoles 
vivent de charité, d'expédients, de 
combines ? 

Le système français de 
diplômes et de sanctions est isolé 
du reste du monde.et nos hommes 
politiques s'ingénient, dans le 
court temps où ils sont au pouvoir, 
à le remettre en cause et à réaliser 
une réforme qui pourra porter 
leur nom. Nos diplômes sont diffi- 
cilement reconnus à l'étranger, et 
rien n’est fait pour attirer dans 
nos écoles les étrangers des pays 
industriellement développés. 

Enfin, peut-on accepter un sys- 
tème qui, plusieurs siècles après 
Biaise Pascal, admet comme prin- 
cipe que • la chose la plus impor- 
tante à notre vie est le choix d'un 
métier .* le hasard seul en dis- 
pose - ? Nous avons des écoles 
d'ingénieurs prétendument spé- 
cialisées et qui le sont en fait de 
moins en moins. Mais le choix des 
étudiants dépend uniquement du 
rang de classement à un concoure, 
hiérarchie de choix qui n'a rien à 
voir avec un goût personnel ni 
avec les données économiques. 
Les étudiants choisissent comme 
leurs pères qui choisissaient déjà 
eux-mêmes comme leurs pères. A 
la fin du vingtième siècle, alors 
que triomphent l'espace, les télé- 
communications, l'électronique, 
l'informatique, les étudiants choi- 
sissent encore d'abord les Mines 
ou les Ponts et Chaussées ! Et je 
n’ai évidemment rien contre ces 
deux écoles qui sont d’un excel- 
lent niveau de culture générale. 
Que peut-on faire ? Beaucoup, si 
on en a le courage et la détermina- 
tion. Il y a, en France, une conspi- 
ration du silence. Tous ceux qui 
pourraient agir sont des produits 
de ce système. J'en ai moi-même 
bénéficié et j’ai parfois l’impres- 
sion qu'on s'intéresse plus souvent 
à mes diplômes qu'à mes connais- 
sances ou à mes compétences. 

Lorsqu'il est question d’interve- 
nir. on invoque unanimement 
l'impossibilité de modifier la 
situation. Evidemment, rien ne 
changera si on interroge les asso- 
ciations d’anciens élèves ou les 
professeurs et si on recherche leur 
assentiment. Ce sont par défini- 
tion des forces conservatrices qui 
exècrent le changement. Elles 
mobilisent leurs » lobbies • 
lorsqu'on envisage le déplacement 
d'une école ou l'augmentation des 
effectifs de quelques unités. Ceux 
qui sont en fait concernés sont : 
les parents, car l'avenir de leurs 
enfants n'est plus assuré et le sera 
de moins en moins, et les chefs 
d'entreprise, car - les collabora- 
teurs qu'ils recevront seront issus 
du système et l'avenir de leur 
entreprise dans la compétition 
internationale dépendra de la for- 
mation qu'ils auront reçue. 

Tout ce qu’il faut réaliser le 
sera contre l’avis et les pressions 
des uns et des autres. * Il est bien 

(*) Président-directeur général du 
groupe BulL 


des choses qui ne paraissent 
impossibles que tara qu’on ne les 
a pas traitées », écrivait André 
Gide dans Si le grain ne meurt. Je 
rappelle souvent dans mon entre- 
prise celte devise de l'armée de 
l'air américaine que j'ai person- 
nellement adoptée : * La chose 
difficile, nous ta faisons immé- 
diatement. l'impossible prend un 
peu plus de temps. » 

Je n'ai pas compétence pour me 
prononcer sur ce qui doit être fait. 
Mais compétence pour m'expri- 
mer sur un sujet qui me concerne 
très directement et dire très haut 
et très fort que tous ceux qui exer- 
cent des responsabilités dans 
notre pays doivent intervenir dans 
le débat et réagir pour transfor- 
mer radicalement et rapidement 
un système qui ne peut être main- 
tenu plus longtemps. 

Proposition 
pour l'horizon 1992 

Je me permettrai d'émettre des 
suggestions ou des propositions : 

- retirer à la responsabilité poli- 
tique tout pouvoir d'intervention 
dans le système d’éducation supé- 
rieure, pour garantir la conti- 
nuité: 

- créer un organisme indépen- 
dant du pouvoir politique et 
auquel seraient confiées la tutelle 
de l'enseignement supérieur et la 
gestion du budget correspondant 
avec pour seule obligation de ren- 
dre compte annuellement au pré- 
sident de la République ; 

- réunir la majorité des écoles et 
des universités au sein de « nou- 
velles universités» pluridiscipli- 
naires; 

- associer directement le monde 
économique, social et industriel à 
la gestion de ces « nouvelles uni- 
versités » ; 

- supprimer la taxe d'apprentis- 
sage mais redonner aux entre- 
prises la responsabilité de la for- 
mation technique des apprentis et 
favoriser, par des mesures fis- 
cales, leur participation au finan- 
cement des universités et de la 
recherche ; 

- développer la compétition 
entre ces - nouvelles universités » 
pour le financement et pour la 
recherche à partir de critères 
objectifs d’évaluation ; 

- imposer au corps professoral 
une activité de recherche et/ou 
une activité professionnelle — 
supprimer l'inamovibilité des pro- 
fesseurs. favoriser la mobilité ; 

- faire de la ■ nouvelle univer- 
sité» un lieu de formation per- 
mettant d’intégrer éducation et 
travail tout au long de sa vie, 
d'orienter sa carrière profession- 
nelle en fonction de ses goûts et 
de ses aptitudes, de laisser un 
droit à l'erreur et à l'échec ; 

- être sélectif en matière de 
recrutement et rendre les études 
payantes, avec des bourses et des 
prêts d'honneur, pour responsabi- 
liser les étudiants et permettre à 
chacun d’accéder à l'enseigne- 
ment supérieur. 

Un problème aussi sérieux ne 
peut se résoudre par des - coups 
de gueule». 1992 approche vite. 
U nous faudra, à cette date, un 
système éducatif compétitif et 
largement ouvert en Europe : c'est 
le véritable, sinon le seul enjeu 
pour 1992. 

Il faut l’exiger et renoncer au 
renoncement. 


Limite de la politique 

Les intellectuels doivent la remettre à sa place 

par ALAIN TOURAINE 


L 'AVANT -campagne électo- 
rale, le silence et la confu- 
sion qui régnent encore de 
tous côtés, devraient . nous 
encourager à remettre la politi- 
que à sa place, qui n’est pas la 
plus importante, à reconnaître la 
disparition du tout-perirtique et de 
ta prétention des grands partis à 
représenter une vision globale de 
la société et môme de l'histoire. 

Un récent sondage auprès des 
chefs d’entreprise lie Monde 
Affaires du 5. septembre) a mon- 
tré qu'ils n'attendaient ni miracle 
ni catastrophe de la prochaine 
élection présidentielle. Sage 
pragmatisme. Beaucoup de syn- 
dicalistes rie sont pas loin .de 
penser de même. C'est que la vie 
poétique, dont la lutte électorale 
est le nœud, est débordée de 
deux côtés. 

Par en haut d’abord, par tes 
problèmes internationaux, c'est- 
à-dire tes pressions qui pèsent 
sur l'économie française mena- 
cée par de nouveaux concur- 
rents, l’efficience plus grande de 
certains de sas partenaires et sa 
propre difficulté à dominer tes 
nouvelles technologies et les 
nouveaux marchés. Un chef 
d'Etat est de plus 01 plus occupé 
à veiller aux frontières et à défen- 
dra le pays dans les conférences 
internationales. Cet Objectif pri- 
mordial n'a presque rien A voir 
avec r opposition da ta droite et 
de la gauche, et tes dirigeants 
français eux-mêmes aiment à 
rappeler la continuité de la .politi- 
que internationale du pays et la 
gravité des dangers auxquels il 
doit faire face. 

Ce que les français deman- 
dent à un président est avant 
tout de conduire te redressement 
du pays. Pour la première fois 
depuis longtemps, les problèmes 
internationaux commandent tes 
problèmes intérieurs. Plus 
concrè te men t, l’opinion recon- 
naît que ni la droite ni la gauche 
n’ont réus» jusqu'ici à faire recu- 
ler te chômage. Sous la gauche,' 
les entreprises ont perdu tout 
moyen d'investir ; sous la droite, 
l’esprit financier l'a emporté sur 
l'esprit industriel. 


Terrain 
de passage 


De l'autre côté, les problèmes 
de la vie quotidienne, et en pre- 
mier beu les plus impartants - 
ceux de renseig n ement, de la 
santé et de la Sécurité sociale, — 
semblent échapper aux partis par 
leur ampleur même, tarxfis que 
tes consommateurs, mieux pro- 
tégés par un meilleur niveau de 
vie. sont plus tournés vers leur 
vie privée, et que montent les 
préoccupations, plus morales ou 
même religieuses -que politiques, 
pour tes déshérites, pour ceux 
qu'aide ATD quart-monde 
comme pour les «boat peopla » 
et pots* toutes tes victimes de te 
violence et de la misère que 
secourent les associations de 
médecins. 

La politique, en 1981 encore, 
semblait au centre et au sommet 
de te vie sociale ; efle n’est plus 
qu'un terrain de passage entre 
tes problèmes de la vie person- 
nelle et ceux du système écono- 
mique et militaire international. 
Bte ne dent commander ni aux 
uns ni aux autres. Est-ce à dire 
que la politique n'est qu'un 
marais ? Le risqua est grand que 
beaucoup tirent cane conclusion 
et se laissent entraîner par un 
antiparlementarisme toujours 
fort en France. Las politiques 
eux-mêmes n'ont pas fait grand- 
chose pour redéfinir l’enjeu cen- 
tral de leur action, et ce sont des 
non-politiques, Edmond Maire et 
Harlem Désir, qui se sont 
exprimés te plus clairement 

La grande affaire, dans un 
pays confronté à des menaces 
extérieures et à une certaine lan- 
gueur intérieure, est de savoir s'il 


va balancer 'par-dessus bord du 
lest pour reprendre de la hauteur 
ou s’il va s'efforcer au contraire 
de serrer tes rangs, de diminuer 
les distances sociales et cultu- 
relles, d’augmenter sa cohésion 
et sa capacité de mouvement. De 
là vient l’importance, dans te 
prochaine campagne, - du Front 
national, qui a donné une «(pres- 
sion politique à l'exclusion des 
minorités, à te peur du change- 
ment et au repli sur une identité 
de plus en plus mythique. . 

((.s'appuie sur les catégories 
les plus incertaines de leur ave- 
nir, qui se sentent menacées par 
la situation économique ou (‘évo- 
lution des mœurs et qui cher- 
chent à se débarrasser de leurs 
légitimes inquiétudes sur des 
boucs émissaires. Le thème prin- 
cipal de te campagne devrait 
donc être de redonner confi a nce, 
eux Français dans leur capacité 
d’agir, de les convaincre que plus 
d'égalité et plus d’intégration 
sont des comptions indispensa- 
bles du redressement et qu’il 
faut, , en toute priorité, ré in tég r er 
dans la société ceux qui en sont 
exclus. 

Egalité 
01 fermeture 

’ En peu d'années, comme la 
politique a changé de nature I 
L'enjeu du combat politique était 
le triomphe dé te droite ou de la 
gauche : aujourd'hui, ii est la 
lutte entre la volonté d'intégra- 
tion et d'égalité et l'esprit 
d'exclusion et de fermeture. Tel 
est le sens profond de l’évolution 
de la poétique vers le centre, 
dont les plus grands leaders sont 
tous conscients. 

Est-ce à cSre que l'opposition 
des intérêts et des valeurs ait 
disparu et que les conflits 
sociaux ne sont plus à te base de 
te politique 7 D'aucune manière. 
Mais les anciens c onflits , ceux de 
la société industrielle, se sont 
atténués, tandis que les nou- 
veaux conflits ae forment aussi 
lentement et confusément que 
s'étaient formés, au siècle passé, 
ceux de la société industrielle. 
Dans un avenir pas trop éloigné, 
je t'espère, le débat social se 
sera assez réorganisé pots com- 
mander à nouveau les choix poli- 
tiques. Cm n'est pas le cas 
aujourd'hui ; c'est pourquoi la via 
pubbque déborde aussi large- 
ment la vie poétique, tond» que 
celle-ci ne peut plus prétendre 
r ensemble des pro- 
desindividus et du pays. 

Profitons de cette politique 
douce, après avoir été si long- 
tempe épuisés par une politique 
trop dure, trop idéologique, trop 
manichéenne. Les intellectuels 
ont une responsabilité particu- 
lière : dans le passé, ils ont 
contribué à donner aux choix 
politiques une dimension drama- 
tique. Qu'ils affirment 
aujourd'hui l'imponance limitée 
des choix proprement politiques ; 
qu'ils ae fassent tes défenseurs 
de ta société et de ses demandes 
ou du pays et des conditions de 
son redressement, plutôt que 
des partis et des candidats. Et 
qu'as ne s'engagent qu'au ser- 
vice de ce qui est directement en 
cause aujourd'hui : la bitte contre 
les inégalités et tes exclusions. 
contre la dangereuse obsession 
de ta pureté, de la sécurité et de 
la tradition. Que les intellectuels 
swent les premiers à affirmer 
r autonomie croissante des pro- 
blèmes de TEtat et de ceux de la 
société par rapport aux pro- 
blèmes proprement politiques, 
ceux qui relèvent des partis. 

Remettons la poétique à sa 
place, importante mais limitée, 
de médiation entre la société et 
TEtat; renonçons à la vision 
totalisante de te politique, qui 
l'identifiait à des philosophies de 
nûstoire et l'autorisait à dominer 
tous les aspects de la vie sociale. 
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A gmtre-conrant de son organisation 

M. Jean Pierre-Bloch, président de la LICRA, 
favorable à une « mis e à jour » do code de la nationalité 

M. Jean PkaroBloch Ta toojoDn vememental est regrettable-. Nfair T '• Dmnn * utm *•+&* tangua. 
dit et Ta rcdit» le manfi 6 octobre : dans l'hypothèse d’un autre cEmat 7 
« Cest un honneur d’être français et C’est ïâ qnc l’opjnion di 

jt m **i n nette An AZmhnttttmttr Am M. THfrrrr-R^nrh diffÏTC de C e l l e Ol 


I- est :a que l'opinion A .° 
il H*y a pas de déshonneur de M. Pierre-Koch diffère de celle ce 
demander à le devenir. » M. PSerro* la UCRA. Devan te * ** 

fflr 1 » présidflflt <fe la T.j g neniterna- la commission, M. Fbstduhdcu a, eau 
tionate contre le raàsmc et Tamisé- effet, indiqué * qu’on ne peut itre 
nûtêone (LICRA) et président de français si en a commis un vol a 
la commission consultative des 
droits de ïbomme, ,T_ 


L’assodation va-t-elle tangos. 

«*e * n*dteî LcpfltetoKte 

croît pas : •On cornait bien ma 
position. «St-a. En outre, cette ques- 
tion n’a pas fait l'objet d'unvûU. " 
Pour conclure, M- Plc ?®' B ^ :h 8 
ôté «ne affaire susceptible de «J 
sembler son orgamsaüOQj - Tf dit 
le cas d'un homme, en 1780. Un pro- 
/ihfBfrfr la saisie de 


L’ex-FLNC revendique partiellement 
le document saisi à Bastia le 1 er octobre 

■ u Léo Battesti, rédacteur en chef 

de" la publication et élu nationaliste 
à l’Assemblée de Corse, le seul essai 
-~.~nr affrriuf en ma présence 


poonque oc m wmmuaR 

nationalité. Le propos - plein de 
beat sa» pour les uns, prétexte à 
tous les dérapages pour là autres — 
n’est pas exactement dans la 
. « ligne» défendue par le LICRA 
qu’fl préside depuis 19(8. 

M. Pierre-Bloçb, organisateur dn 
pr e mier parachutage d’hommes et 
'd’armes en France cm 1941, le sait et 
rasseme. Sur te projet de réforme 
du code de la nathnmlîté, il confie : 
« Je suis plus nuancé que la 
TJC.RA. - a m« «w mw nt Àk eet te 


ia BiwniiuK française _ — — 
conjoint, et a souligné qn’» être 
français, c’est faire son service mxh- 
tmre ». Te&e est ht « différence » dit 
présidait de la LICRA. 


tenté 

CD fBrmEtm» 


fin 
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différence, a-t-il team, à l ire dev ant 
les seize «sages», en ouverture, le 
texte de la résolution de la LICRA 
adopté en novembre 1986. * J’avais 
sous les yeux, l’article paru _ dans 
notre journal, «Le droit de vivre», 
et je rai lu. ce qui n’est pas dans 
mes habitudes », nous a-441 déclaré. 

M. Pierre-Bloch a donc précisé 
devant la commission qu’il y a 
m nécessité d’une mise à jour du 
code sans aller jusqu’à une réforme 
totale » et que « la priorité doit être 
accordée à l’intégration des imutf- 
grés qui souhaitent sans réserve 
devenir français ». Dsos la fonlée, le 
président de la UCRA a fait valoir 
que, «dan* le climat actuel de xéno- 
phobie et de radsme, le projet gpu - 


Menaces de démission 


M B Bernard Jouanneau, membre 
du comité directeur et président de 
la fédération de Paris de la LICRA, 
n’arrive pas à s’expliquer Tattitude 
du président Jean Pierre-Bloch. * Sa 
position est connue, nous a-t-il 
déclaré, mais je pensais qu’il la gar- 
derait pour les coulisses. Par ses 
propos , c’est l'expression de notre 
congrès qu’il remet en question. » 

Or le congrès de la LICRA, après 
un débat serré, s'était prononcé n«- 
temc nt. cn novembre 1986, contre le 
projet de réforme dn code de la 
nationalité en ces termes : * le 
congrès affirme son attachement a 
la tradition républicaine d accueil 
et de fraternité française qui permet 
aux enfants a’étrangprs nés en 
France d’acquérir à leur majora e la 
nationalité française sans avoir à 
faire aucune démarche m déclara- 
tion. 


M* Jouanneau souligne que « la 
position de la LICRA ne peut pas 
être double ». U s’apprête à tirer 
personnellement les conséquences 
de la situation : « Je vais dem ander 
au président de se rétracter. Comme 
je crains qu’il s’y refuse, je démis- 
sionnerai de la LICRA. » M° Jouan- 
ncan reconnaît que le pont de vue 
du président Jean Pi erre- Bloch est 
partagé par plusieurs adhérents, en 
particulier au sein du bureau natio- 
nal et de la fédération de Pans. 

M B Charles Libman, membre du 
comité directeur de la LICRA. 
adopte une position semblable: - Je 
suis en désaccord total avec le pro- 
jet de réforme du code de ta natio- 
nalité. Et si le président Jean 
pierre-Bloch ne revient pas sur ses 
propos, je démissioiyierai de mes 
responsabilités au sein de là LICRA 
et peut-être même de la Ligue. » 


BASTIA 

de n otre correspondent 

Dans un communiqué parvenu, 
mardi 6 octobre, vers 18 h 30 à la 
rédaction bastiaise de RCFM 
(Radio-Corse Frequenza Moral, 
station décentralisée de Radio- 
France, l’ex-FLNC déclare assumer 
la paternité de certaines parties des 
texteT cités dans le document de 

S^ÆSdSSBSS 

l’hebdomadaire nationaliste 

U Ribombu par les gendarmes de la 
section de recherche d Ajaccio agis- 
sant sur commission rogatoire oc 

tWKSSSRSSS 

terrorisme. 

Ccst la saisie de ce do cume nt, 

présenté par les enquêteurs .comme 

un - livret doctrinaire ». qui a valu 
à M. Yves Stella, directe ur d e 
U Ribombu. d'être inculpe etOTOue 
pour reconstitution de bgue dissoute 
et d’association de malfaiteurs, mais 
qui, mercredi 7 octobre, a éw remis 
en liberté et placé sous amojjejudi- 
ciaire. Pour sa part, 1 
ligne que k texte saisi ne serait 

‘ÎFautreTfprces* nationalistes-. 
L’Etat s’efforcerait tus» • d enfer- 
mer l’organisation dans une 
Impasse militariste ». précisé 
encore le communiqué de 1 ex- 
FLNC, qui affirme • sa détermina- 
tion à lutter pour une solution poli- 
tique au problème corse ». 

Dans 1a matinée de mardi, les 
enquêteurs ont présenté à.la presse 
le document saisi & Bastia. Selon 


comparatif effectué en ma présence 
étairnégatif. les autres, s il y en eut 
d'autrcs, ont été effectués en dehors 
des locaux du journal et en dehors 
de ma présence, sur une machine 

qui ne comportait pas de scelles. 

De plus, le texte saisi par les gen- 
darmes n’est pas un original de 
frappe, mais un jeu de photocopies a 
partir desquelles une expertise seten- 

tifiaue - P 01 ai 5 ®* *“ *» vra, î etre 
effectuée. Mais pour les enquêteurs 
la frappe est * ressemblante ». c est 
d’ailleurs ce qui a motive l inculpa- 
tion de M. Yves Stella, en qualité de 
directeur de publies tion. 

D’autre part, le tribunal correû^ 
lionne! de Bastia a rendu mardi 
après-midi son jugement dans trois 

affaires plaidées Je25 sep»omb« ^ 

concernant U Ribombu. M. Yves 

Stella avait été inculpe de - compli- 
cité de participation au maintien ou 
à la reconstitution directe ou mat- 
recte d’un groupe dissous » pour 
avoir publié in extenso, dans son 


journal, des communiqués revendi- 

quant des attentats de IttMNG- 
H Pour cette affaire, M- Stella a été 
relaxé. L’annonce de ce jugement a 
donné lieu à un iwaÿnL Un mili- 
tant nationaliste, M. Ant f in ? / '[^' 
frère de M™ Pascale Verdi, 
ancienne directrice de V ***"£}': 
a interpellé le president du tribunal . 

- Vous avez beau jeu de Je 
relaxer ( I ). puisqutl est en prison 
à Paris ! Etes-vous un démocrate? 

Etes-vous le représentant de la jus- 
tice ? - Le president, M. Jacques 
Flach, a alors ordonné 1 arrestatiffli 
et la comparution immédiate joe 

Vf Verdi, qui a ete condamne a trois 
mois de prison ferme 
verbales a magistrat dt^exereicc 
de scs fonctions. M. Verdi, qm a 

lancé alors : •Vous «« 
ciste -, devait être juge de nouveau 
et condamné à six mois de prison 
ferme, les peines n’étant pas confon- 
dues. 

WBCHEL CODACClONl. 


(1) La remise en liberté de M. Stella 
n’a éic décidée que mercredi matin. 
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La ïéBMffl du synode sur les laïcs 

Les évêques appeUent l’Eglise catholique 
à un nouvel élan missionnaire 


électrique amim 
d’un jeu de caractères mobil 
(marguerites) saisis dans les locaux 
de l'hebdomadaire nationaliste. Tour 
ioure selon les enquêteurs, de» eœau 
comparatifs de frappe ont été effec- 
tués avec la machine à écrire misie 
et le document attribue a 1«* 
FLNC Si k premier essai a été 
négatif, k suivant a etc positif, affir- 
ment les enquêteurs. « Faux! dit 
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A imsoir de huit mmutes chacun, 
près d’âne centaine d’é vêques 
étaient déjà întervenns, k mcrcredr 
7 octobre, après la séance du nMtm. 
On voit déjà se dégager k* thèmes 
principaux de ce synode dedeux 
cent trente-deux évêques, pmtant 

sur ks lafcs dans l’Eglise cathohque. 

Les évêques catholiques décou- 
vrent combien leur EgHse, malgréle 
cooeüe. est restée clénotle; cj 
l*one des premièrea rfvéhitioM du 
svnode. Sans préjuger de la mute m 
que k début d'une t^e 
assemblée enœre tongac 
est souvent prétexte 

on ne peut être que frappé 
Ikoo de lucidité donnée par qud- 

qa« évêques occidentaux, et surtout 
par k* évêques de pays en gnerre et 

de ceux du tierwxmude- 

Habitués à travailler avec un 
clergé peu nombreux, ceux-ci ont 
inventé depuis 

moles de coresponsabüité «« . 
prêtres, ks rcü^eux et 

Avisent encore, com^k 

svnode. les ^Ûses riches. Cest un . 

canadfcT Mgr Hayes.qui 
ÿSfhit leur porte-parole en disant . 
In ferait Stndaleux que nous 
mm perdions dans d 
discussions internes sur jet rôles 
sp éci fiques des uns et des autres, 
dofsffies tâches delà mission de 
l'Eglise dans le monde se font si 
urgentes. » 

Des tâches urgentes? Toute la 

salk du syiKideJleinardi ottôoc^ 

bre. s’est retournée pour écouter le* 
deux évêques catholiques venus 
d’Afrique, du Sud, Mgr Naïdoo et 


Mgr Napier, expliquer comment les 
Eglises' chrétiennes au pays de 
l’a partheid, pressées par des * idéo- 
logies concurrentes ». se trouvaient 
« dans le champ de tir des oppres- 
seurs et des libérateurs *. Es ont été 
longuement applaudis, comme 
l’avait été, k matin, k “^ inai 
Tomasek, archevêque de Prague, 
dénonçant « ta lâcheté et la peur 
dont se servirent les dictatures pour 
construire leur propre domuta- 
, tion ». 

Le Liban, a (fit de son cftté k 
patriarche maronite Mgr Sfeir. est 
. Mit champ idéal pour le témoi- 
gnage des laies et leur action au ser- 
vice de la paix ». La drogue et k 
SIDA ont eux aussi été évoqués par 
un évêque du Costa-Rica. H a e *pb - 
qué que conformer sa conduite a la 
loi divine est k meilleur « vaccin- 
ai a rappelé aux chrétiens leurs 

devons d’accuefl et de compassion. 

L’un des pins critiques à [’ép'd 
d’un déricalisme qui fond perdre a 
l’Eglise sa vocation missionnaire a 
été Mgr Worlock, évêque de Uver- 
pool, qui s’est demandé si 1 Eglise 
n’avait pas investi trop de forces 
depuis le concile « dans des struc- 
tures et dans le renouveau du 
culte-. Au point, a-t-il ajouté, que 
. les laïcs ont oublié leurs responsa- 
bilités dans le monde Il a regretté 
que les mouvements spirituels, 
davantage encouragés par la hiérar- 
chie, aient pris le dessus sur les mou- 
vements missionnaires. L action 


vements missionnaires, 
publique de l'Eglise s’en est ressen- 
tie, a-t-il ajouté. 


Certains espéraient aussi que ks 
hnpiM se délient sur le sort réservé 
à la femme dans l’Eglise catholique, 
notamment sur rinterdiction qui lui 
est faite d’accéder à un minisrere 

ordonné. Us ne seront pas déçus. Sur 
soixante-quinze évêques qui étaient 
intervenus mardi soir, k tiers au 
moins avaient abordé le sujet, sans 
foire, toutefois, de propositions très 
neuves. 

Beaucoup ont exprimé ks » désil- 
lusions ». /’« impuissance ». la 
m condescendance ». le • paterna- 
lisme » dont souffrent les femmes 
laïques dans l'Eglise et souligné leur 
sous-représentation dans les ins- 
tances de décision, les diocèses, k 
Curie romaine et même le corps 
diplomatique. Mais peu d’évêques 
ont abordé la question de l'acxês des 
femmes à un ministère institué ou 

ordonné dans l’Eglise. 

Des fameux trois ordres de 
pEglïse catholique (d i ac onat , sacer- 
doce, épiscopat), 8n ^“ 
sibk aux femmes. Archevêque « 
Bruxelles, k cardinal Danneds a 
poré, sans se prononcer, la question 
du diaconat féminin. Et pour la pre- 
mière fois au cours de «synode, on 
a entendu un évêque affirmer qu ü 
sentit opportun de restaurer dans 
l'Eglise catholique 1 institution des 
diaconesses. Mais cet évêque vereut 
d’une Eglise de rite oriental (le me 

syro-malabar, en Inde), depuis long- 
temps habituée à ordonner des 

fenmedtao». hbwitwcq . 


MÉDECINE 



Le gouvernement 
ouest-allemand 
condamne les agences 
de mères porteuses 

Le ministre ouest-allemand de la 
justice. M. Hans Engelhard, a 
condamné vivement, le mardi 
6 octobre. l'ouverture à Francfort 
d’un bureau proposant les services 
de mères porteuses à des couples 
ouest-allemands sans enfants, en 
affirmant qu’ - il ne s’agit de rien 
d’autre que d'une forme de prostitu- 
tion ». . 

Cette agence, la premier* du 
genre en Europe, a été ouverte par 
un avocat américain, M. Noei 
P. Keane. Selon ce dernier ü ne 
s’agit que d’une simple agence 
d’information, toutes les transac- 
tions étant réalisées aux Etau-Un», 
conformément au droit américain. 
Des arguments qui n’ont vEîblement 
pas convaincu le ministre ouest- 
aUemand de la justice puisque 

M. Engelhard a annoncé qu ü propo- 

scrait bientôt une modificauon de la 
loi sur l’adoption, pour fane de oe 
commerce sur les grossesses undéUt 
passible de poursuites en Kt-A. 


Dans bi Fn^durterA Bn in » h* Pr f fimy da 6 octobre. 

La Foire du livre s’ouvre à Francfort 

JÜPÜSSnTSSS. SÏÏE*ï£3KfiE 

est tssat-îfaB autrsrLfirt: 
iSSSsSSSSssBa^ 

m a nifrôt a tion commarâale. 


EN BREF 


w Energie nu déaire ; les pro- 
ducteurs centralisent leur Infor- 
mation. - Les producteurs d’energie 
nucléaire réunis à Paris les 5 et 
6 octobre ont décidé de mettre en 
place deux nouveaux centres régio- 
naux de collecte et d'échange 
d'information - résultats d'exploita- 
tion, sûreté, incidents, expériences - 
sur le fonctionnement des centrales 
nucléaires. Ces deux centres installes 
à Moscou et à Tokyo viendront com- 
pléter le dispositif déjà constitue par 
las centres de Paris et d'Atlanta et 
par d'autres réseaux d‘ information 
existant en Europe, de manière à 
favoriser entre tes exploitants du 


inonde entier un dialogue permanent 
et moins «académique» que celui 
des organisations gouvernementales. 

• Naufrages sur les côtes de 
la Répubfique dominicaine : au 
moins soixante-quinze morts. - 
Deux bateaux, qui avaient quitte 
clandestinement, te mardi 6 octobre, 
la République dominicaine avec deux 
cent cinquante personnes à bord 
pour accoster sur ffle de Puerto Rico, 
ont fait naufrage. Au moins oe 
soixante-quinze personnes auraient 
péri noyées. Les rescapés ont été 
hospitalisés dans la ville de Nagua. 
au nord de te République domini- 
caine. — (AFP.) 


SPORTS 



• FOOTBALL : champknm^ 
de France. - En match avancé de te 

IqTKmàe du chammonna^ 

France, Montpellier * battu Metz, 

mardi 6 octobre par 1 a a 

• ALPINISME t Le Posais 
Kukuczka égale la record de 
Messner. - En 
semaine dernière, te ShismaJWna 
(Chine), l'alpWste polonais Jsrey 
Kukuczka a rajatotnta 1 ' 8 " 

Messner dans la tegenda-Le Mon* 
est le deuxième alpmate à avmr 
réussi tous tes sommets à plus de 
8 000 mètres d'altitude de la planete 
(ils sont au nombre de quatorze e 
tous «tués dans la chaîne 
tayereie). 


politique 

n y avait longtemps que, dans ime 
telle enceinte d’évêques, n avait étt 
ainsi rappelée l’urgence de la m- 
sion de l’Eglise dans k monde et 
réaffirmée la nécessité de Eerte foi 
et l’engagement social ou politique, 
f uéiïre* entre la foi et la vie a 
été l’une des plus graves erreur^ de 
notre temps -, s’est écné unévfique 
jminéen. Quant au cardinal Bcraar- 
d^Shevêque de Chicago, r&foo- 
^ de la lettre de répiscopat amé^ 
ricain condamnant 1 armement 
nucléaire (1983). Ü a souligné que 
les laïcs (levaient are te-Jpg * 
transformation * de la sociétfcC ^ 
par leur intermédiaire que FEgli» 
aaît politiquement et, arwl ajouté, 
X Aoit jouer pour les militants un 
réle d’approfondissement de leur foi 
S de révision de Icura engagcmrals. 
plusieurs évêques laüno^meticaaiB 
om surenchéri en louant Jacuon 
politique des communautés ecclé- 
siales de base. 


Un «visiteur» 
pour Ecône 

Un communiqué pubBé 1e 
mardi 6 octobre au Vatican 
confirma qu'« un dialogue est en 
cours avec Mgr Lefebvre». Il a 
pour objet la prochaine nomina- 
tion d'un e visiteur apostolique» 
— ce sera un cardinal — à qui 
Gérait demandée «te tâche de 
définir tes larmes d’un e mise en 
régie canonique de la fraternité 
SaintPieX». 

Ce communiqué est la 
réponse aux déclarations faites 
récemment à Genève par 
Mgr Lefebvre f/e Monde du 
6 octobre). Le fondateur du 
séminaire d'Ecône avait 
annoncé qu'il se rendrait à 
Rome du 15 au 20 octobre pour 
y rencontrer à nouveau le cardi- 
nal Ratzinger. Mais aucun 
rendez-vous n'a été pris pour 
cette date, au Vatican, avec 
Mgr Lefebvre. 


LE 

SEIN__ 

DÉVOILÉ 


Docteur 

DOMINIQUE GROS 


Palpitant, 

Passionné, 

Passionnant, 

un voyage au sein du sein, 

le plus complet, 

le plus brillant sur le sujet. 
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Naissances 

- François LAUMONIER 

et 

M“, née Mauricetie Gady, 
ainsi que 

Nicolas et Emmanuel, 
pwi heureux d'annoncer la naissance de 

Cyril, 

le 27 septembre 1987, à Washington. 

4702 L&ngdroui Lane, Chevy Chase. 
Maryland 20815. 

Décès 

- M“ Pierre Aidant, 
son épouse. 

M. cl M" Philippe Aidant, 

François, Gabriel, 

M-ct M“ Hilaire Betbouart, 

Valérie. Philippe. 

M. cl M* Jean Romieu, 

Agnès, Pascal, Fanny. 


Catherine, Marie-Bénédicte, Pierre, 
Nathalie, Florence, 

M. et M“ Emmanuel Gilbert, 

Arnaud, Anne-Sophie, Astrid, 

M. et M” Patrick Amblard- 
Ladurantie, 

Alexis, Aroauiy, Capucine, 

M. et M“ Denis Pages, 

Lztiria, Marie, 

ses enfants et petits-enfants, 

ont la douleur de faire pan du décès de 

M. Pierre ARDANT, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

endormi dans l'espérance de la résurrec- 
tion, à l’ége de quatre-vingt-sept ans. le 
5 octobre 1987. 

La cérémonie religieuse aura lien le 
jeudi 8 octobre, à 10 h 45. en l'cglise 
Sainl-Michel-des-Lions. 

24. me Mirabeau, 

87000 Limoges. 


- M“ Raoul Anbcnenn, 

M. et M" Michel Anbenean 
Et toute la famiDe, , . 

rat la douleur de faire part du deccs de 

M. Raoul AUBENEAU, 
inspecteur d'académie honoraire, 

survenu le 19 juillet 1987, à Biens, dans 
sa quatre- vingtième année. 

La cérémonie religieuse a eu lieu au 
temple de Blois, suivie de 1 inhumation a 
Saint-Aignan- 

38. avenue Jean-Magnon, 

41 110 Saint-Aignan. 


- M. et M- Freddy Ballé 
et leurs enfants. , , , _ 

ont la douleur de faire part du décès de 


M. Frédéric RALLÉ, 
musicien, 

survenu le 26 septembre 1987. 

45, boulevard de Montmorency, 
7 50 16 Paris. 


SUR MICROFILMS 

« Le Monde » est un journal de réference, et vous le 
conservez peut-être depuis des années. 

Mais savez-vous que non seulement tous les 
exemplaires du « Monde » depuis 1944 sont a P^sern 
disponibles sur microfilms, mais aussi ceux du « Monde 
diplomatique » et du « Monde de l'éducation » . 

Le microfilm possède de réels avantages que les 
archives classiques n'ont pas : encombrement réduit, 
manipulation aisée, produit propre et peu fragile. 

En cas de perte ou de dommage, il peut être facilement 
remplacé. 

Pour tous renseignements complémentaires, 
contactez : 


IP 


Directeur Commercial 
RESEARCH PUBLICATIONS 

P.o. Box 45. ReaSng RG1 8HF Angleterre 
Tet 0734-583247 Telex: 8488336 NADL G 


— Qmmper. 

On nom prie d’annoncer le décèi de 

maître André BASTARD, 
p« |riwi bfluymier de l'ordre, 
officier de Tordre du Mérite, 

nmcm & rage de quatxe-vingt-cioq sus. 

De la part de 
Son épouse, 
née Jeanne HumbrcL 
sa fille 

Marie-Paule Bastaxd, 
scs petits-enfants 

Patricia et Picrgiorgjo 

Et de toute k famille. 

Les flbffèq»»» ont eu Beu dans la plus 
gujotc intimité le mardi 6 octobre. 


- M™ Jacques Bénard, 
son épouse. 


M- et M*" Dominique Bénard, 

M. et M- Pascal Bénard, 

M* Florence Bénard, 
ses enfants, ^ 

Humain, Agathe, Ambroise. Clotude, 

Martin BénanL 
ses petits-enfants 
Et toute la famille, 

ont la profonde tristesse de faire part du 
décès survenu le 4 octobre 1987, dans sa 
loixan lo-q uinrièmc année, de 

M. Jacques BÉNARD, 
membre de r Institut, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur des Palmes académiques, 
croix de guerre. 

Les obsèques auront Eeu dans Pinti- 
mité 1e vendredi 9 octobre 1987, è 
10 h 30, en relise Saint-Snipice de La 
Ferté-Saint-Cyr (Loir-et-Cher), suivies 
de l'inhumation an câmetière de Bean- 
gency dan» fa caveau de famille. 

34, avenue Galas. 

92340 Bourgfa-Reine. 


— On nous prie d’annoncer le décès 
de 

Marie-Eléonore CHAVARDÈS, 
née Ctement, 

( Mn riRne Clément, eu tüttératdxe), 
fr i n He p n le 25 septembre 1987. 

De la part de 

Maurice Chavardès, 

Mario- Emmam ielle W ilkin son. 

Patrick et Bertrand Chavardès, 
son mari et ses enfa nt s. 

Une messe du souvenir sera célébrée 
ihiw la pins stricte intimité, le 24 octo- 
bre 1987, à l’abbaye Sainte-Marie de la 
Pierre-qu-Vire (Yonne). 


Mas abonnis, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
- Carnet du Monde -. sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité 


. Surtout ne 

Si Je ne vous réponds qu'au moyen 
l du silence. • 

J. Supervielle. 

« Alors, elle htl fait cadeau de 
son silence. - 

MarSène Clément, 
les Gens du château. 
[Née en 1B20 pris de CMtaw-CMnan, Mari- 
Im CMmant avait v mfltam knqu tÊe cm- 

msnça da put** dm Pg*” ” LfffifcSm dS 
dm das ramas. Bta aOnt devoir repa ya Qu 
critique finMra Maurice Chavwdto, ameteo*! 
ataécrivh das avais, not awnant aar tsjion; 
vtotanca, « ** r adoption fe 

pvabrapûïaus Bvraa pour enf anta àm v l a s 
méas 60. avant do aa mettra au mai Pam* 
■as fictions (pubfifaa chez GaOrnsnO, atone km 
Hobea da Tété (19641. Lm mm est rouge 

aémênt coSalxxak i rhebdonadoira Témoi- 
gnage chrétien.] 


- M“ André Forçât, 
son épouse, 

Sa fiDe Claire, 

M. et M“ Georges Mesnard-Fbrest, 

M“ Christiane Lenonnand-FOest, 
Suzanne Bouvcret, 

Le doct*" r et M“ Henri Forest, 
scs frères et saura. 

Sa belle-famille. 

Ses neveux et nièces, .... , 
ont la douleur de faire part du décès du 

docteur André FOREST, 
ophtalmologiste des hôpitaux de Paria. 

surven u le 4 octobre 1987, à l’âge de 
soixante-neuf axs. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 9 octobre, 1 9 heures, en , 
r église Saint-Pierre de Neuüiy, 90, ave- : 
nue Achülc-Peretti. 

1 inhuma tion aura lieu au cimetière 
de Beaufort-en- Vallée (Maine-et- 
Loire). 

28 , boulevard Maillot, 

92200 Neuilly-sur-Seine. 


- Castres. Paris. Nantes. 

M“ Léon Jongla, 

M. et M“ Jean-Pierre JougJa 

et leurs enfanta, 

M. et M- Jean Pomtbeu 
et leura enfants, 

M. et M" Pierre Naturel 
et tours enfants, 

. Le docteur et M“ Jean Quks 
et leura enfants, _ 

Les familles Julien, Llopart. Rey, 
Bcs, 

Parents et alliés, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M-Léon JOUGEA, 
proviseur honoraire, 

survenu le 5 octcAn 1987, & PSge de 
quatre-vingt-trois ans. 

. Les obsèques «Bgieuses ont éa Beu le 

mercredi 7 octobre 1987. à 16 h 15, au 
Grand Temple, rue du Consulat, Cas- 
tres. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

« Heureux ceux qui n'ont pas vu 

**••*”■■ Jeu, XX, 29. 

164, avenue du Laveur, 

8 1100 Castrés. 


— La maison COMOGLIO 
fait part du décès de 

M. Jacques LEJEUNE, 

le 5 octobre 1987, 1 Paris. 

La cér ém onie refigtoase scra célébrée 
le vendredi 9 octobre, à 10 h 30, en 
réghse Saint-Gennam-dca-Préa. 

* Cet avis tient Beu de faiwfart. 

22, rue Jacob, 

• 75006 Paris. 


— Nous apprenons là mort de 


Anniversaires 

— Il y a un an, le 7 octobre 1986, 


M“ Jean di CHIARÀ, - 
née Rebâtie Berihe Dreyfus. 

Son fBs : . 

Jean-François di Cmanu 
son épouse • _ • 
et tours deux enfants, 

RafaSl et Gabrid. 

demandent & tous ceux qui root comme 

et aimée une-peusée fidèle. 


freuit 

. LinSO mmat.on 


VENTE A FONTAINEBLEAU 


' CHATEAU 
de FONTAINEBLEAU 
MARDI 13 OCTOBRE 
à 20b 

AUTOMOBILES 
ANCIENNES 
et de COLLECTION 
M* J.-P. OSEMAT, Connn.-pris. 
5, r. Royale, 77300 Fontainebleau 
T6L: 64-22-27-62 
(expo. 9-10/10-21 h - 13 - 10 / 10-18 h.) 


Avis de messes 


— Une mease sera, eâfibrée le samedi 
10 octobre 1987, à 9 h 45, en TégBse 
SaintrPierre de Montrouge, à Fans 
(métro Alésfa), à l’mtentioa de 

^ rifaJwtii î.E MENESTREL. 
réppdé eÿpieuIelOaoflt. 

Messes anniversaires 

- Pour le premier au niveraaire de la 
disparition du . 

professeur JeauIAIARRIGE, 

une mena sera cHébrée le samedi 
10 octobre 1987, à 11 heures, au sénp- 
naire pokmaê. 5, rtæ des Irlandais, 
Paris-»; 

De la part de 
M^JeauLtijatrige 
Et ses enfants. 


Fréjus MICHON, 
président de la Fédératiou na tiona le 
des coopErifiva laitières. 

dation- par b d éiwloppa m i i t. tira >t ** u *^ ** 


■ioimal du taW éèpek t» ,°fa tion J" Jgg 
1983, hmuen jwt danw. Frip* ** cfion 
pséektntaind la ïtoriété da dépWamantraar- 
rédonal das co op ér a tive». B mot tonde en 
1946 te Centre dfr u anungl d» iyw» ffg- 
atiteura de tlréra. qd* préaida 
Bm 1963 et 1873, l avait préridé 
na ti o nS e dm c oo pérative» de béxül « da 
vhnda] 


. _ La famiDe ;-L-- 

Et les unis de 

G£md SEUL 

ont la donlcar de faire part du décès de 

Gérard SEUL, 
dwvalkr de fa Légion «Fbamieiir. 

La t ér ftmie * tliE*BW ”* gRébrfn 
le jeudi 8 octobre, à 10 heures, est 
régbsc Saint-Pierre de Chailk X, 35, avo- 
nue Marceau, Parb-16*. 

Cet av» tient Boa de faireçart. 
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12 vendons de Renault IL Motorisations essence, TW» et MeseL Modèle présenté Renault U Tuibo. 

Millésime 88. Consommations normes UTAC: 53 Là 90 km/h, 7.7LL120 km/h et 8,6Len ville. Garantie 

ctHTudon Renault 5 ans. DIAC: votre financement. 
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CETTE RUBRIQUE EST RÉSERVÉE AUX POSTES 
DE HAUT NIVEAU : RÉMUNÉRATION ANNUELLE 

400 000 F +. 


DIRIGEANTS 


les professionnels du priser- 
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Crédit 

à la consommation 

Banque - 400.000 F 

pafjg ■ lin» tit wM ir pw^t^R i y py- TrfTM-rriir TU f fi p rcwn r pnnr^ RThk ~ 

enaéN®n8p£d*Iiaéc daa* lecrédâà tacon»onan»rioti. B«é i P«ris « placé 
KR» r«wrae inwrfiWawi da jrtskkiH.dc h Sale, B an pour snmaa de 
nÿKüar les accords me Ica paaeâpuxa sum fes eriemrôM *6?» pa- 
le cp n yg « Tad m fc iî BT J Ti M - Cnmme i c M) dfvdoppeor cFaf&mes» i dapaier» 
ppimwit (fane petite équipe qa^ forma*. Ce pooe ne pets eenvorir qn*A 
ro cewfidn y de 3S am minimum , de pi tf i rro dGplèmé de l'an t^i m i tfni 

supérieur (ESC od éqatva fa g ) , wjm*. me expérrner euuoxreiab: c mtïrm fe 

Amn fc douane dtt crttfit ft l» em w o nmvgion requise dan» bd « Wffim r m wg 


pt n irt &MMi de Tordre de 400.000 fanes sera fonction du calibre du eandiifat 
r~ Ecrire à H. CELERDER en prédsam ta rt te enc c A/R9313MD. (PA 
Minitel 36.14 code PA) 


Chez un leader mondial 

X.ECP, MIMES, + MBA 

pour 

Diriger une division 

^ ,. 4 filiales activité fortement exportatrice 

“/■r 

sSSxxrrrrzr., 2 «m— ansBl 
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PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° J EN EUROPE 


des Gnrâ* - NEUILLŸ Cedot - TB. KJ XJ MM 


As - Lffle - Lyon - Nam* - Ftafc - Strasbourg - Toulouse 


Uhabltïdïd^tSvainer au sein d'un groupe mulünationas^a*^ expérience, de s’affirmer dans le poste et de pro- 

gOT.HSK»SUSæ^^ .. 

. _ . Ordre de grandeur de rémunération: 600-000 r. 

POSte a Paris. ^ a Membre de 5y"t« 

Ecrire sous rèt 40 A 78 W MD - Discrétion absolue 


71. rue d Auteuil 75016 Paris 
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POUR RECRUTER UN 

CADRE DIRIGEANT 
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VOUS FIXE RENDEZ-VOUS 
CHAQUE MERCREDI 
DATÉ JEUDI 
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.. Entrez chez nous par u n poste international 

INGENIEUR CHIMISTE 

\ -Supporttechn'iqueVefitePolyinères- 

i » qndâiô ftancase EXXON CHBfflCAL, spéôaBsée dans 
la conception, la production et la comrnefdaSsation de po*y- 

E *P N 

CHEMICALS éioSrtpour rentorcer r équipe Support 

■ Torique ùtaVemedes Polymères. 

DIMM au 

de la cfientèla ® ur °P ôe ™)2^i X ^rtu^M^ e TO-W^«^^^P® d *P^ oa ' TWf1t ' 50,1 


Dans un centre de recherche européen— 


£ 3 Ers 555 s:stfsSMS 


Ssssai»; cv - - - *zy” 

19, rue de Barri -75008 PARIS | 


recherche 


33 CADRES ou aww* 

^ INGENJEUBS b—*p“ 

désirant se former _ 

BiPOKIAIION de produits 
agroàumeniaibes 


1KANSFERT DE TECHNOLOGIE 
AGBOAUMENIAIBE 


' glhnëe conakry 

rschorehon» 


SPÉCIALISTE DU 
DÉVELOPPEMENT RURAL 
EN P.V.D. 


■weo «périme* d» crécfil 
«Ortoole. pour 2 ans. 
tnmit d* wtrt M * *» 

Ass 35 an» «aviron 

Ecrira mou» l* Lfg..fjSZ? M 

LE MONDE PUBUOTE 

S. nia da Morniesauv. Panw*. 


emplois internationaux 


INGENIEUR DEVELOPPEMENT!»! 

ihofeRMft =jSSSS=»§ 

UnCKPHS SfÆw âR en Bewque ). r««P^ c« u» P«e 

rfingénieurchaïQÔdedevelww dèvatoppemert. le candidat évolue au sein tfuna équipe jeune 

Rattaché au *«eur de h - îtaSuSTl M«St «impeennes darses. ■ an HJ» 

^ «M» «ns ^ 

S^rtSïï* La pratique de rangtos est mdepensable. manaoement et les perspeames É 

EGOR S. A. 

8. me de Béni ■ 7SQQ8 PARIS _J 

' 

WJM AN RIGHTS W THE MIDDLE EAST 

. siseiga 

RESPONSABLE 

PROJET DE DÉVELOPPEMENT 

enafrique 

Vous avex : ES^oRcd under pressure, and nsing ^ üvc j- ^ 

- Une formation supérieure; gyimv SuriiDEat £10.600 pa nsing to £13^21 pa ( 

- Des qualités de gestionnaire confirmé ; ‘^tf'fOR RECEIPT OF COMPLETED 

- Le sens des relations humaines. SpmCATION^FORMS 6>K)VEMBER 1$87. 

Vous —es capable d'autonomie eide dynamisme. Sn^VnS^BE^Iw . 0 ^ F ° R ^ “ 

Nous vous confierons, après formation. Far further drrdils and an application forro plcase contact: 

un projet de dévetoppemenL Personnel Office 

Nous sommes une ONG internationale ff MBMNACtV 

à caractère humanitaire jU 0||ll ICA1J 

Nous agissons dans l'environnement scolaire. " ■“ ‘ . i sl 


é amnesty 

international 
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ïjjuÎMOBlLtë_!L 


Importante ville Nord-Ouest 
de la région parisienne 

RECHERCHE 


UN CADRE 


Niveau BAC + 4 (DEF Ai de préférenc e chargé 
directeur du service de l'en/anct (crèches, centres de 
de quartiers, centres de vacances) de b mise en pla ce et (ma tin 
de .ensemble des questions lices aux contenus, au recrutement 
et à la m «g en place des raoettonoemans. 

Expérience professionnelle dans k domaine de l'enfance et des 
Irisés souhaitée. 


Adr. candidature et GV. _ 

LE MONDE PUBLICITÉ, 5, r. 


«Time photo t/ff 8066, 

Moatteanty, 750S7 PARIS- 


PRESTATAIRE 
DE SERVICES PÉTROLIERS 
filknJn d’un groupa international 

RECRUTE 6N OPÉRATEUR 

expérimenté an pomoagen 
et essais de mse en production 
de puits 

Permis super lourd souhaité 
Lieu de travail 77 


Ecrire sous le n* 8.070 M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5. me de Monttsssuy. Paris- 7*. 


Rater. PROFESSEURS 
Maths-physique. Français 
Ht niveau, exp.. tempe partiel 
Téléphone ; 40-16-99-00. 


URGENT, rechercha 

FORMATEUR (trice) 

BUREAUTIQUE. 
GESTION INFORMATIQUE 
TéL : CERFAL. 42-22-00-25. 


lEtudiant 


propositions diverses 


HSTITÜT ÜNITpSITÂISI EUIOPEEN 

(Florence) 

30 BOURSES DE RECHERCHE 
JEAN MONNET 1988/89 

Les candidats, en possession d'un doctorat, 
doivent proposer un sujet personnel de recher- 
che d'intérêt européen qui contribue au pro- 
gramme général de l'Institut en histoire 
moderne ou contemporaine, économie, droit 
ou sciences politiques et sociales. 

U Bourse est de 20 000 000 à 32 500 000 
lires nettes pour l’année en fonction de l’âge. 

Pour les formulaires de candidadure, 
s'adresser au service académique, l’Institut uni- 
versitaire européen. Badîa Fîesolana, S. Dome- 
nico di Fïesole (Fl) 50016 Italie. 

Tél. 055-47793 1 ; Télex 571528 IUE ; Téléco- 
pieur 055-599887. 

Date limite : 30 novembre 1987. 


DE 




H. 34 ans. BAC B. Ecole 
du Louvre (boence d'hraloire 
de l'an) : exp- prof. : 8 ans 
antiquaire et 2 ans direction 
magasin, marque exclusive 

P.A.P. Etudie routes proposi- 
tions. Ecrire te Monde PubMté. 
n* 8061. 5, rue de Monttesauy. 

76007 Paris. 


PROFESSEUR DE MATHS 
cherche un poste dans 
FenseiflnefTienr secondaire 
pour compléter ses heures 
de coure. Tél. : 47-07-96-62. 


Secrétaire 36 ans. biSn^ie 
anglais, formation uravorart. 
sans sténo, connaissances 
traitement de texte. Rach. 
poste eteMe A Parte 
Tél. : 48-74-88-04. 


J. H. 23 ans. dtpMmé 
OPERATEUR de saisie 
très sérieux, ch. place stable. 
TéL ! 48-75-60-24. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Ponr l’Emploi 

vous propose une sélection de col ^orateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administrants, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

RESPONSABLE COMMERCIAL ENTREPRISE PNE - 
Formation école commerciale, diplôme langue 
anglaise. Exp. prof co mm erciale France Informatique, 
SSII et Bureautique + études marketing secteur 
produits hygiène et entretien - RECHERCHE posta 
directeur commercial /ventes ou Chef des ventes 
(grande entreprise! ou responsabilités marketing, 
biens coosomm. y services — CAD. fV>EJ 1080. 
RESPONSABLE DE PERSONNEL - 41 ans - 
Formation IAE + entreprise et personnel - Très 
bonpe exp. acquise principalement dans groupes 
industriels imp ar ta nts 113 ans) - RECHERCHE poste 
de généraliste de la fonction - Paris/RP ou Oise - 
BCO/MS 1081. 

CONTROLEUR DE GESTION - 39 ans - Spédafate 
mise en place de système de contrôle de gestion 
adapté A r activité d’entreprise industrielle et de 
service - Fonctionnement et amélioration du 
système de gestion — Fo r ma tion des coJto bormews 
aux techniques budgétaires et k la pratiqua du 
contrôle dû gestion - CHERCHE posta Paris/HP - 
1082 BCO/CR 

PROFESSIONNEL DE L'ASSURANCE - 58 a n» - 
Formation supérieure — Droit — Grande exp. 
Production Courtage IARD - RECHERCHE peste en 
Cfibnet OU c o m pa gn ie Paris/ RP - BCO/MS 1083. 


ÉCR*E OU TÉLÉPHONER: 

12, rue Blanche. 75436 PARS CEDEX 09 
TEL. : 42-85-44-40. poste 27. 



appartements ventes 


Ç 2* arrdt *) 

RUE DE CLERY 

I 2 pu. cds «L. 3* ra». 330 000 F. 
3 p- cfV. 437 000 F. km». Mar- 
. 42-52-01-82. 


M* Sentier, pierre do t.. 
3 prêcss. 56 m*. «M 
Px 780 OOO F. 


c 


5» arrdt 


71. rue du Card teaH jemoteo. 
Sur Jardina, charme, calme, 
part, ud 76 m» dont 3 chUrae, 
aménagements 


Prix : 2 OOO OOO F. Visite de 
12 h 6 16 h. jeutfi 8 ocx~ 
Bât. F, 2* étage gauche. 

Tél. : 42-60-99-16 apr. 18 h. 


PANTHEON 2P« cr «.m. 

dair 580 OOO F. 43-26497-16. 


Secrétaire 
de rédaction/revisenr 

Le ou la eandidat(a) 
rntsnule) aura une expérience 
de 2 ou 3 ans du secrétariat de 
rédaction et de la correction. 

Envoyer CV et prétentfona A : 
Annie AGNES. l'Etudiant. 
27. rue du Chemin-Vert. 
75011 Paris. 

PROFESSEURS 

ANGLAIS ET ESPAGNOL 
EXPÉRIMENTÉS pour awviee 
partiel PROVINCE. Possible 
grouper 2-3 jrs par semaine 
Ecrire: n- 78.999 Publicité 
Zâmor. 3. rue Saint-Fiacre. 
76002 Paris, qui ua n am e ma . 


C 


6* arrdt 


3 


RASPAIL RECENT STAND. . 
SéJ.. baie. + 2 chûres, siM, 
paridng. px 1 700 OOO F. 

FLEUROS 45-44-22-36. 


CHERCHE HKX 
Récent stand., 6* ét.. asc., gd 
aéj-, baie., calme, dair, verdure, 
‘ ,cft- 


FLEURUS 45-44-22-36 

Bac studio récent 850 OOO 
Dunoc 2/3 P. 886 OOO 

NO des Champs 55 m» 950 OOO 
St-Plackfe 2/3 P. 1 160 000 
Fleurus 3/4 P. 1500 000 
Raapefl 3 P. park 1 700 OOO 
St-Plaôds lOOm* 3 000 000 

RECHERCHE APPTS 
THS SURFACES 


i P. de l ét. élevé . 

Uv. dble, 2 du. entr. cuis. beért. 
| w.c,. baie, plein sol.. 90 m*. 
2 460 000 F.. 43-36-18-34. 


C 


7* arrdt 


DUROC P de L. ét. élevé. 7 P-. 
trip. récepL + 4 ch., gde cuivu. 
2 bains, w.c.. 218 m 1 . halo. 
Sud 3 services. 43-36-18-36. 


2. RUE BOSQUET 
4» ét- esc. sud. 980 000 F 
T«L 42-80-16-63. pte 280. 


Ç fl* arrdt ) 


6E0R6E-Y 


, Bel hnm. pierre de telle, triple 
! récepL, 2 chbree. 160 m* + 
chbre service. BALCON et 
SOLEIL. Prix 6.760.000 F. 
45-62-17-17. 


C 


9* arrdt 


3 


AFFAIRE ËXCEPT. 
Centre Parte, appt, de prestige. 
1 60 m* tout en marbre. Px 
1 600 OOO F date an mata. T. (1) 
39-46-85-16. adr 20 h pr R. V. 


f iO m arrdt j 

CMaf MM* ck«tex 2/3 a. 
m. Usine, cas. équipée JOC im* 
enirir. 1 BOOOOOF. 47-70-40-30. 

( 12" arrdt ) 


OFF. MARINE (E.R.) 

47 a. ancien Aéronavale. H. 
angl. disp. Jusque mai 88, étud. 
txos prop. mission durée déter- 
mlnéa France ou étranger. 
TéL i 97-62-42-76. 


J. H. 22 sne, 
analyste programmeur COBOL. 

1 an exp. s/ IBM 4381, 
BAC D. DEUG B. diplôme 
cf analyste programmera', 
ch. place stable 
ou for ma tion dans entreprises. 
TéL : 43-36-22-637 


beau prêtre de t. danser éti, 
asc.. 3/4 P-_tt cft -t- djbre 

1 470 000. MICOT 43-44-4387. 

Ç 13“ arrdt 

SÉLECTION DOLEAC 
PORT ROYAL Idéal place- 
ment. 70 ra». 3 pce», eus. a. 
bains w.c. séparés, 4* asc. 
immeuble 1880 p. «total. Prix: 

1 270 OOO F. 42-33-122S. 


PL DTTAJJE Bel knm. brique. 
3 P-, entrée, cuis, bains wæ 
j séparé. 70 m*. rue et Jardin. 
1 100 000 F.. 43-35-18-36. 


PL ITALIE 2 P 

tt cft aorêH. calme, bon ét. 
410 OOO F. 43-26-97-16. 

( 14* arrdt 

I ALESIA Pierre de L Uv. dble, 
2 chbrea. entrée, cuto- bains 
w.c., prof. Ilbér. posa-, 97 m». 
1 350 OOO F. 43-35-18-36. 


AU CŒUR DE 
MONTPARNASSE 

Appt neuf. 30 m*. née dair, 
660 OOO F, bon investisse- 
ment. Rens. au- a v a ntage du 
neuf. TA : < 7 - B 1-33-70. 


30 AV. RENE COTY 
Part, vd 2-3 p.. 68 m*. 2* 4L, 
parfait état. 1 250 OOO F. 
Vans a/rdv (Il 43-27-68-22 
Ou samedi et dkn. 10h-14h. 


RASPAIL Récent 3 P. beDe 

Ç 15* arrdt ) 

ALLE RAY. stand, ét. élevé 
3 P. tl Cft 70 m* SorêH pariùng 
1 600 OOO F. 43-35-18-36. 


C 


76* arrdt 


D 


SUR AV. FflCH 

RécepL 2 citeras. 2 botes. 
126 m 1 . «mm. récent. SOLEIL 
EXCELLENT STANDING 
EMBASSY : 45.B2.KL4a 


BU6EAHD 

135 m 1 . récent. EXCELLENT 
STAND. 2 ctv. 2 botes, porte. 

EMBASSY- 4&-62- 16-40. 

Ç 7S* arrdt ) 

CŒUR DE MONTMARTRE 
Très bel bétel port. 1930. 

AGENCE RIVE DROITE. 
46413-34-37 ou 46-61-04-10. 


MES JOFFRIN 

knm. récent stsncflng. 3 pose» 
tt cft, balcon, plein aud. 
680.000 F. 42-62-01-82. 


SÉLECTION DOLEAC 
Butte Montmartre près M* 
R. de ch. 40 m* «v. + 1*8 
cft ddr et calme. Prof. «b. posa. 
’ 540 OOO F 42-33-12-29. 


Ç 2(P arrdt ) 

Part, k part, de préférence «and 

STUDETTE 

uni. équip.. «bra de suite. ML 
chargea, idéal plac. ou p.-4-ter. 

Prix 14» OOO francs. 

TéL : 60-20-16-28 119-21 h). 

( 78- Yveline* ) 

SÉLECTION DOLÉAC 
PARC ROCQUENCOURT 
Luxueux 126 m* +40m I ter- 
rassa. stand.. I» ét, superbe 
décoration, dble K., 2 chbrea. 
tt rft + box privé. 

3.: 00.000 F. 42-33-12-29. 

Ç 91 -Essonne J 

.. sélection DOLÉAC 
PALAISEAU lO* R ER 6 p-, 
96 m 1 tt cft av. Jdta pr. calme, 
crête SCO OOO. 42-83-12-28. 


C 


92 

Hauts-de-Seine 


SELECTION DOLEAC 
NANTERRE VILLE lO’ R ER 
materai indiv. 108 iri» a/3 nèvx 
n cft avec Jdlnet Impec ca ble. 
Px 620 OOO F 42-33-12-29. 


NEURJ.Y VICTOR HUGO 

DERNEH ETAGE 

TERRASSE AVEC PENTI10DSE 

knm. gd stand., dble lécop.. 
2 chbrea servies, 136 m 1 . 
KAHM K ROSEN 42-72-40-19. 


S&ECT10N DOLÉAC 

VANVES 5 rail métro 


terni, ite, 83. lO* ét, 

3 d».. ttv.. o. éfL. tt cft, 90 m*. 
terr- 10 m*. box fermé + cave. 
1 460 OOO. 42-33-12-29. 


NEUILLY 

TERNES, PERRONET 

Part, préférence A part- vd 
ensemble immobilier dans 
HOTB. PARTICULIER en copro- 
priété iximpranant : 

AU 2* ET. sens asc- appt liée 
dair, 125 m* 4- te r ra ss a 26 m* 
ET AU R.-D6-OL, studio + 
chbre 4> gar. dbta 26 m» sur 
rue + cave. Chargea mi nime». 
Prix 4.900.000 F. 
46-24-68-27 de 16 A 21 b. 


HED1LLY PR. BOIS 

Part, vend vu urgence, bon 
1930. 6 p.. 2 bains, sera., box 
■*- «aras. 200 ra» environ. 2» 4L. 
cft appt r effi lé- 7.430.000 F. 
45-23-65-00, 47-42-08-00 


C 


93 

Seim-Stàit-lhms 


k St-Oente, 2* 4L. tirée cetera, 
appt 87 ni* tout eh. périr. 

3 min. gara. Ubra A te vante 
760 OOO F (» débattrai 
TéLs 45-27-49-57. 
Agence s'abstenir. 


Ç 95- Val-d’Oise ) 

LAC DTN6NIEN 

(400 m), vue superbe résxrên- 
tieL lO* et damier étage. 2 P. 
64 m* + bac. 320.000 

4 P. 86 m» +■ baie. 550.000 
6 P. 139 m» -t- baie. 820.000 
Propriétaire: 42-60-29-01. 


I Province ) 

N ica, rés. 3* Age. studio 32 m» 
■h terrasse, prête sud. urgant 
180 OOO. valeur 240 OOO. 
SOVAJA 93-87-00-91. 


Part vd F3 matteM A Lyon. 
Prox. gara Part-Dieu, parc Tara 
d"Or l Interpol >. r. de c. trèe 
calme, ehf cent met gaz, par - 
quet chêne. e*ve. pose, loc- 
gerege. oraiv. A ratera ou fonc- 
tionnaire internat to nal. Px 
380 OOO F. U6) 78-72-27-60. 


MONT BLAWC-COMBLOtIX 
Vite F2. rare, vue sans., perte 
Vidai Ml E EetiveUAra 06 220 
Golfe Juan. 


vends STTKHO aménagé 
4 pa r sonne», 28 m 1 , 
aafle de botes. 


Tél .-87-76-23-68 
ou 87-62-3 1-4a 


appartements 

achats 


Re ch er ch e 1 A 3 p.. Paris pré- 
féra 5». 6». 7 V . 12*. »4-, 15*. 
16* avec ou sans travaux. PAS 
COMPTANT chez nota ira. 
48-73-20-97 même la soir. 


CABINET DOLEAC 

Rach. pour eltontAta de quaSté 
S /Porte STUDIOS 2-3-4HB-6 p, 
avec ou sans confort expertise 
gratuite réalisation rapide. 
TéL: 42-33-12-29. 


PRÈS MOffTSOUHlS, bel knriL. 
3 P., 72 m» bei co n. , 

1 2 BOOOOF.. 


Recherche 2 à 4 P- PARIS 
préféra RIVE GAUCHE 
avec ou sans travaux 
PAIE COMPTANT chez nattera 
48-73-20-97. même le soir. 


hôtels 

particuliers 


EXCEPTIONNEL 
HOTEL PARTICULIER 

92 NEUBJ.Y CFEZY 
dans voie privée 300 m 1 
4- fard. Px etevé Justifié. 
TéL: 42-96-10-11. 


immobilier 

information 


EXCEPTIONNEL 

60 PERIODES 

JUILLET-AOUT 
SAINT-RAPHAËL 
av. perte, couvert, les pieds 
‘ KisraBu. 4 500 OOO F 
TéL : 34-89-19-57 


POUR VENDRE 

de Particulier è Particulier 
sur la Francs et T é tran ge r 
maison, appt propriété. 


MOICATEUR LAGRANGE 
fondé en 1876 

"■'•-tf! SShSSf!** 

05-07-09-11. 


viagers 


Roywi viager Hbr, nés Agé. eppL 
état neuf, 60 m* cft, départe, 
prés plage, connu. 90000 F cpL 
+ 2450 F mm. TéL : (19) 
46-38-63-19. b. rapaa. 


locations 
non meublées 
offres 


C 


Paris 


3 


MONTPARNASSE 

NEUF 

(superbe loft 50 m»J 
Flain-pied. terrasse 
privative (33 m*|. 

Sans vie-A-wte. expo. sud-esL 
TéL : 47-91-33-70. 


UE ST-LOUIS, Quai d'Anjou, 
entraaol sur quaL Studio cft 
5 OOO F 300 F ch. Tél. mette 
Ségéoo : 46-22-69-92. 


PRESTIGE 
PLACE D’ITALIE 
5 APPTS 4 PIÈCES. 

Ueamjsement aménagés, 

1 spparte n isnt par n iveau, 
loyer A partir de 9 100 F 
* chrâgss modéré» » 

NICAOD ET CAMBON 
TEL : 42-85-33-58. 


QUARTIER MARAIS 
PrtePteqedeeVoMM 
7 A 7 bte. rua St-GMse. 
Réatdonce raend sundteg, 

42 APPARTSWENTS PStSON- 
NAUSES, r. de e. + B étages, 
csralna en duplex avec lonÿas. 
jarcflns cfhiv«r ou terrasses. 
STUDIOS 

avec cuMnes éq uip ées de27i 
33 m*. loyer mensuel de 3 ISO 
A 3 1700 F. 

2 PIÈCES 

de 61 A 64 m». toyermmimrel 
de B 80 00F. 

de 69 A 79 m». foyermeneuei 
de 7 360 ^ 9 6 00 F- 

de 91 A 94 m*. loyer mensuel 
de9 46o £l 040° F . 

de 96 A 701 m». loyer manausl 
de 12 OOO A 13 OOO F. 
parking et charges en eus, 
chauffage é rêciriqu s tecAvtduel, 
livrable novembre 1987. 
Appartement témoin ouvert 
tend. maroedL samedi de 10 à 
13hac ISA 18 h. 
R e n eslc i ieniente : COfBREO 
46-66-17-00, home bureau. 


( Région parisienne) 

ST-fiERMAJN - RE» 

2 P. :4 730 F. eh. comp. 

3 P. : 5 980 F. ch. comp. 
4P. :7 436 F, ch. comp. 
SASM - 42-78-27-08. 


locations 
non meublees 
demandes 


C Paris ) 

COAabc ram cs du joiatiaL statut 
cadre, sér. té»., rach. d*urg. 
local, tnte. 80 m*. tenir, kryar 
rrmxL ce 4 OOO F. Arrondie, 3*. 
4». 5*. 6*. 7*. 8*, 9*. 11*, 13*. 
14*. 15-, 18*. Mené de télépho- 
ner aux hrs bur. A Sobrtea. 
45-65-9 1 -62 poste 4336. 

(Région parisienne) 

INTERNATIONAL SERVICE 

Reeh. pour SA CLIENTELE DE 
QUALITE 4-5-6 pcme et 

■MAISONS Banlieue Ouaat. 

BON STANDING. 

LSX, TéL : 45-26-1 B-9B. 


locations 

meublées 

offres 


C Paris ) 

Propriétaire loue à Parte 20* 
GAMBETT A. ettxSo confort 
2 000 F + charges. 43-66-8 WML 


locations 

meublées 

demandes 


propriétés 


A HERNIE (77) sur 4318 m» 
avec pièce d'eau. R. de c, eue» 
s 4» saL. 1 chbre. s. da bra. i- 
ét, 2 chhrsA grenier sménscL- 
garage, a. de Jeux, chaufL fuaL 
700000 F. TéL : M- MBf- 
MOND. (16) 64-00-7499. 


ST -JACQUES a/3 nivx. boita 
mais. A rénov, 170 m 1 , assol 
comp. + 100 m'.Jard. prtv. 6-0 

3 460 OOO F. 43-36-1 


TERRES EMPLACEMENT 
Dana TOtoe. 2 p ropiï été e do 
80 ha. Prix krtér, lirais rédïdts. 
Paroteles da 5 A 10 ha disp, 
dans l'A isne . TOisa. la Somma. 
-SAFER de PICAROiC 
BP 213, 80002 Amtane 
TéL r 22-91-37-63. 


' HAUTE PROVENCE 
23 fans sud Gap. très baSe 
ferme XV», 230 m» bob, 
mâL 79 m*. 8 chOras. grti cft. 
4000 m» terrain. 1 460 OOO F. 
TéL : 92-64-12-16. 


BOOGML 

JHAGMFKHÆ PROPRETÉ sur 

3 300 m». terr. 460 m» hab. 

10/11 p., 6 c hb raeu Ih/teg- 
120 m», praststtena de luxa, 

iten poyaagé AVEC BEL LE VUE, 

4 960 000 F. EXCLUSIVITE 

AG. ROYALE- 39-60-14-60. 


Recherche acheter bsMe ppté 

en SOLOGNE. Fabe offre» è 

R. Picard, château da Caran- 
ttxme. 27300 BGRNAY. ' 


Paît, vd propriété, 10 p, tt cft, 
parages, Jerirv verger, ceve> 
dépend, cfftturéea, ertearée, 
3317 m*. 18 km de Vichy 
(03). 470.000 F. 

TA. : (16) 70-43-60-72. 


bureaux 


Ventes 


PARIS 16* 

kraneuMe Indépendant Nbre 
1 500 ra* bureaux. 
Verne par appel d'offres. 
Clôtura le 22/ 10/87. 

TéL : 46-01-96-00 p. 40-14. 

Locations 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL -RC- RM 
Con st itution» de Sociétés, 
dé m arc h es et tous services, 
poi nta i >en c»a tél éphoniq u es 


DraréteDatSon députa 80 F/MS 
Per» 1». ». 9*. 12* ext 15* 
cons dtutten 3AHL 1 500 F HT 
inter dom. 43-40-31-46. 

DOMtOL-OALES* ’ 
TELEX /SECRET. TEL. BUfOC 

AGECU 42-84-95-28 


fonds 

de commerce 


Ventes 

32 Géra ragent A vdra cause 
dépare, selon coiffure H/F. Aff. 
très sabra. Bon CA. Px d u frts 
de comméras 130 OOO F. 
TéL: (161 62-29-1 1-49. 


C 


Paris 


MDNDIAL MERCURE 

rach. STUDIOS et 2 PCCS . 
pour d rêntèle étr a ngère. 
APPTS DE STAMDMGr 
pour amfaeasedse et eodétée 
teedr. : SERVICE ACCUOL. 
TéL: 42-66-28- 16. 


immeubles 


kwesttaeeurach. ept 
hnmetéilee. terrakns. hOtab. 
discrétion 46-63-81-45. p. lO. 



ISURESJL 

ACHETONS COMPTANT 
bnmeubias babiiat ou cteaux 
Rat le NaMély Roulogne 
faterméd. ou Cesteonnakas sol. 
Dfsorert. aise., Jean-Claude 
leere. 42-26-05-66. 133, bd 
HBuaamanu, 76008 Paria. 


pavillons 


PAV. cranpr. en r. dsjarti. 1 pce. 
r. de «h. : a. A manger, coin euh». . 
1* ét. : 1 chbre. s. de bns, wa, 
terr. 200 m*. Px : 320 OOO F. 
SABARD BMMOBOJER 96160 
Montmorency. Tél. : IV 
39-8992-37. 


villas 


PRÉS MONTPELLIER 
Quartier résid.. calma, prox. 
commerças, écohts. Part, vd 
vOe 180 m 1 . 6p. sur un 
dos 1 700 m». P- 970000 F. 

(10) 67-66-27-27. 


Médecin vd vW« 13 Carry, 
2 500000 F, 260m 1 construit 
250 m» -t- 260 m» co ns t r u ct i bl e», 
env. 2 500 m» parc. (16) 4246- 
00-31/(16) 42-42-18-18» 


maisons 
de campagne 


VU GANSE DÉCÈS 

79 km Part» .«Srara eut.. Sud 
NEMOURS vite t* commerce» 
GOLF EQUITATION 
sp L mal e, rai» 240 m» WJ. 

(/rem 12 BOB tf CLOS 

e4our, «dstee. 4 eftbros, bâtes. 
Mr.-C-, chf. a. da Jeux, dépend. 
PX tôt. 790 OOO, défi 1O0 % 
per Caisse d'épargne. Rem- 
bour*. comme rat loyer, 16-38- 
92-72-32 et après 20 heuras : 
1 6 3 0 96 22 M . 


1 h PARIS cSrara. AS 
VY(45) 


S/sprêndL terr. 8 OOO m 1 dos 


s/andennm douve en eau. 
Cachot rare, séjour rus tique , 
cuis., 3 chbras. bain s, w.-c., 
dépend. Px tôt. 475 000 F. 
créd. 80 K. Remb. comme un 
rêver 16-3895-22-92, sc ap. 
20 h 16-38-96-22-28 24 h/24. 


GOULT-LUBERON 


Merton A rénover, flp. + dép« 
m. de bains, posete. t e r ras s e . 
Jolie vue. prix 376 OOO F. 

Gérard bacon immobilier. 

Téfc :(16J 90-76-86-77. 


châteaux 


DANS PARC 35 HA 

lOO KM PARIS (AUBE), 

25 KM PROVINS 
VASTE CHATEAU 3 OOO ra* Kstxab 
Pk 3 500 OOO F. TéL : 489897-62 


M* EXELMANS, prop. imm. 
neuf. :rh grd stand., lîv.. 

3 chbras, 2 bns. grds loggia, 
verdure, clair, chbre service 
possible. 46-31-93-27. | 

RUE AGaRD. 2 P. ( 

Entiér. rénové, r. de eh. Prof. | 
libérale. Pnx 750 OOO F. 

TéL : 4594-19-81 ta matin. 


LA FONTAINE. 4 P. 

Tt cft, 120 m». Chbre de aarv, 
peswb. Prix 2 280 OOO f. 
Tel. : 46-04-18-81 le matin. 


L’IMMOBILIER 



Particuliers 


(offres) 


RARE 

OteaMAra A charbon 
«GODM1B28» 
FONTE EMAILLEE 
- 12 OOO F. 

Paris, 42-01-26-34 soir. 


Artisans 


MARC FOSSAKD 

Entreprise g é nérale pfamherie, 
chauffag e, oo uwraw, 
carretage. 

4, allée des Pyrénées, 
92160 Antony. 40-96-04-89. 

Bijoux 


et rares. Bagues romantiques 
20 56 ESCOMPTE . 
ACHAT OR 

GILLET - 19, rue d'Arcole 
75004 Péris. T. : 43-54-00-83 
Oté guide GAULT «t MftLALL 


Bateaux 


AVBORE 

600000F 

beau voérêrl i o Be tx fai s 
15 mX 4^0 nt 1828. 
VIsAde Ptarê/Concorde. 

0697. exooL état 
: 46-23-08-14. 


C “ rt 3£ 


Meubles 


Fattaéa vend asile A ma ng er. 
Tabla roctangufaée -f- 8 chartes 
paMéa » ebén e mas s i f. Pibc : 
7 000 F A débattre. Tél. : 
60-6399-14 A partir da 19 b. 


Tapis 


▼ AFM MA— T -A PGUail W 
apécWrêu des Tapis Anciens 
«fOrient 

IRAN - TURQUIE - RUSSE - 
CHINE- PAKISTAN - WDE 
Ccnfrên-nous vos tapis A laver 
ou à restaurer. NOUS SOMMES 
. . SPECIALISTES» 

T4LA, 2 Vree L a v o islsr. 76008 
• Paria, m: 42-66-1391. 


Cours 


L'ANGLAIS dans un HOTEL 


lan asm létal Inmcbh fwfla saghtosl. 
FacaitonaiLradraiàtOOfat. 


' A|enird|£2l)|ar)tv,pmfai« 

2B % RÉDUCTION de dQ jom au plus, 

Omt mi rasés, ftos ds fnke dip. Court Réetaw NoR, PlqBMSK; 


Etc à Ragmcy &hod te EntfUi Baexprê. KsflL Engtoad. 843^9-12-12 
es AF- Boa*». 4, mtto b PnMnm 95000 EatanMU 366RRML 


ITALBL prof. bOngus, faon, 
ütt. et phflo. dorme oours te 
nhraeux. 45-6694-03. 


Accessoires 




Pose knmécSete par. .«prox. 
Forfait A partir de T 35 F. 

AUTO-RADIO ALARME 

41, av. P.-V.-Coureurier. 

an sortant du périf.. 
PTEOe-GHfTULY, 45-46-23-24. 


Spécialités 1 
régionales 
(vins) 

M0NTL0U1S AJO. C. 

Pour oorinnlssenrs : 
vte Wanc æc, 1/2 sec; « n oG 

A. CHAPEAU, vtaneran. 

1 6. rue des Anrea. 
HUSSEAU. 

37270 MONTLOUIS9/ljDBR. 


Fourrures 


FOURRURES 


| création 
RÉPARATION 
TRANSFORMATION 
Travail soigné. 

W Prêtre LE BEAÙP. 

^ IBtota, nie Jul es F erry, 
46400 Hauty les A ubre te . 
TA. ï (16) 38-73-66-47. 


"PARIS. Artiste . 
coure de peintura et créativité, 
TA : -4396-08-71. . 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 

S^oors entants dans le Jura, oit. 
- 900 m. Séi de Parts TGV. 
Toussaint 87, HoB 87, Piquas 
88. Yves et Lifta no, 38 a., 
accusaient vos enfants dan* 
anteerme ferme XVII*. conforta- 
blement rénovée, située au 
mSeu des" pituragea et sapins. 
Nombre d'enfants Bnété A 14 
pour offrir im aaoutei fanteSte psr- 
■onnsBséi Activités téon saison 
et oorefit. météo, tennis. sU de 
fond. Jeux collectifs, poney, 
découv. du m>. rur., des fleura, 
fabrication maison du pten. 
TA : 9 1-38- J 2-6 ^ 


Studio 4 père, à louer eertu, 

qukut.. mcHe. 42-01-14-79. 


. 6 ( 

eonnee. vaste tuasse, nu 
propriété Club MtaL BANO 
port, mois de février. Plan 


Fris 68 OOO F* débattra. 
Frais de doewer < . 

TA ; 46-3 1-93- li 


,, VUE SUR MER 

A louer vacances au e 
Au. f--d.-c., gond 2 pî 
cuisine. Parking vottu 
• Confort et cakna. 
Pouvant loger- -4 peraa 
„ et Z e nf an ts, 

•■fers k partir, de V» oeb 
P^cabcrdaÛa. 

RensafgnanMnta : 

Tél. ;(16) 93-64-10- 
M, CARON. . 


A vendra, appa r te me nt avec 
balcon pour 6 personnes, mutti- 


prapriété. dut hOtai MEGEVE 
MONT D-ARSOtS. 1» quinzaine 
d 1 aoQt (plan sur de ma nd a ). Prix 
119 OÛOÏ débattra. 

Frais doateér ebmprkk 
TA : 46-31 93-1 B. — 
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EMPLOI 

Les salaires des cadres en 1987 
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Le pouvoir d’achat des 
cadres a contrai» d'augmenter 
etf 1987. Mais les modes de 
rènmaé ration, évoluent et 
dedeuoit de plus en plus per- 
S QMMi Ks feB et sophistiqués. Des 
rt ftgâg gfi savants entre les fif- 
fgrentes primes tadmdneHes 
ou collectives et les divers sys- 
tèmes d'actionnariat ponaet* 
tant de mieux ajnster rémuné- 
nrttoa et pro do clif i tê tant es 
.■ limitant- les risques pour 
r.entreprise.. ' 

L E pouvoir d'achat des 
cadres a augmenté de 
2,5 % environ en 1987. En 
attendant les statistiques offi- 
cielles de FINSEE. cette pro- 
mitre approximation découle des 
résultats de l'enquête de rémuné- 
ration des cadres en 1987, réalisée 
pour la Semaine sociale Lamy par 
TPFC, un or ganisme spécialisé 
■tanc la gestion des ressources 
humaines. 

Selon cette enquête, réalisée 
auprès de huit mille cadres appar- 
tenant à cent quarante entre- 
prises, la rémunération globale 
des cadres (comprenant le salaire 
de base et les éventuelles rémuné- 
rations variables et primes) s’est, 
en effet, accrue en moyenne de 
6% environ, toutes fonctions et 
tous secteurs confondus, entre 
mars 1986 et mars 1987. L’aug- 
mentation de pouvoir d’achat des 
cadres supérieure serait légère- 
ment plus élevée, compte tenu de 
la baisse de leur niveau d'imposi- 
tion. Les mieux lotis seraient les 
directeurs du personnel dont la 
rémunération s’est accrue en 
moyenne de 7% (augmentation 
calculée sur un échantillon 


constant de salariés), suivis des 
directeurs financiers et des direc- 
teurs commerciaux (6 % envi- 
ron), ainsi que des directeurs de 
la production et des directeurs 
informatiques (5 % environ) . 

L’enquête publiée par Lamy 
(voir encadré / détaille les salaires 
de cinquante-deux fonctions. 
Nous reprenons ici les tableaux 
relatifs aux cadres supérieurs. 
Certes, comme le précise Philippe 
Poindoux, responsable de cette 
enquête chez TPFC, ces chiffres 
sont néanmoins à manipuler avec 
précaution : - Tout salaire doit, 
en effet, être calculé en fonction 
de la compétitivité externe, c’est- 
à-dire du salaire offert pour ce 
type de poste par les entreprises 
du mime secteur, mais aussi de 
la compétitivité interne, c’est-à- 
dire du potentiel de la personne 
c o ncernée, du plan de rémunéra- 
tion en vigueur dans son entre- 
prise, de sa stratégie et de ses 
objectifs. L’enquête statistique 
est donc partielle, dans la mesure 
où elle ne touche que la compéti- 
tivité externe. • 

En outre, de plus en plus 
d’entreprises ont mis en place des 
systèmes d’intéressement collectif 
basés non seulement sur les béné- 
fices de l’entreprise, mais ausride 
plus en plus souvent sur l’amélio- 
ration de la productivité et de la 
qualité du travail fourni. A ces 
pi»™ se superposent des systèmes 
d’ ac ti on na ri at collectif (comme 
les plans d’épargne-entreprise per- 
mettant d’acheter des actions ^ 
T entreprise à des prix très préfé- 
rentiels, ou les bons de souscrip- 
tion d’actions) ou individuel, 
comme les stocks-options. 


Les niveaux de rémunération présentés ici 
correspondent à des rémunérations 
annuelles globales : elles incluent donc 
le salaire de base et les primes diverses , 
mais non les avantages en nature 
ni ceux qui sont liés 
aux divers systèmes de participation . 


Rému néra tion monfaara amueta flotel» 

(en mdms de francs courants) 

i 

i Directeur 
commercial 

^ Directeur teclwiqoe 
^Dindwftwicl» 
Directeur reCbcrctie 

et développement 


Directeur technique 


AMMEKÀHN. 



Chiffre d'affaires de l’entre- 

150 

500 

1 000 

2 500 

4500 

Co'tfficiem correcteur 

— 22% 

- 6 * 

- 

+ 11 % 

+ 23% 


100 

200 

550 

t 500 

3000 

Coefficient correcteur 

- 11 * 

- 8% 

- 

+ 10% 

+ 21 % 


35 

4T 

48 

51 

56 

coefficient correcteur 

- 15 % 

- 7 % 

— 

+ 5% 

+ 9 % 


£SE VESTiS» sü! d “ 

324000 F, responsable do bureau d études .304000 F. 

Directeur du personnel ou directeur 
des relations humaines 

Rémunération moyenne : 472 OCX) F 


Effectif do r entreprise 

Coefficient correcteur 

350 
- 14 % 

700 

- E % 

1 000 

2000 
+ 12% 

3500 
+ 19 % 


5 

10 

15 

25 

50 

+ 16 % 

Coefficient correcteur 

- 18 % 

- 7 % 

- 

+ 7% 


35 

40 

45 

50 

56 

+ 9% 

Agg 

Coefficient correcteur 

- 11 % 

- 6% 

“ 

+ 5% 


tournes antres rémunérations moyennes « « 
œI JSS!^TSrSSS!?28SOOO F; «,««1* do 
273000 F. 

Directeur du marketing 
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Cinquante-deux postes analysés 

. J. «4m 


; py salaires de ônquawer 
deux postes de cadre sont ana- 
lysés eh detail dans le. numéro 
379 de fa Semaine sociale 
Lamy, daté du 12 octobre 
1987. Les variables ayant le 
plus d'influence air te rémuné- 
ration (nombre de personnes 
supervisées, âge du salarie, 
chiffre d'affaires de l'entr eprise, 
par exemple) y sont précisées 
pour chacun des postes, ainsi 
que te poids de ces facteurs sur 

la rémunération globale. 

Cette enquête concerne tous 
les postes d'encadrement à 


l’exception des postes de direc- 
tion générale et des postes 
d'ingénieur. Las premiers en rai- 
son de ta part de plus en plus 

importante prise per tes avan- 
tages offerts aux dirigeants hors 
rémunération stricto sensu: 
stocks-options, avantages en 
nature, retraite complémen- 
taire. etc. Et les seconds car 
leur rémunération dépend trop 
du secteur d'activité da l'entre- 
prise. 

ir Edition* Lamy, 155. rue 
Legendre, 75850 Paris Cedex 17. 


mentstioa s’est ralentie en 1987. . M «m# ea effet, tassées 

fcceMré par tenter * «***"■ 
UuMixceptioa à te règkTTiradirecteiirs financiers. 

Directeur commercial 

Rémunération moyenne : 560 000 F 


Chiffre d'affaires de l’entre- 

100 

-13% 

500 

- 6% 

1 000 

2000 
+ 7% 

3500 
+ 12% 

Coefficiem correcteur 


5 

- 14% 

10 

- 6 % 

15 

25 

+ 8% 

60 

+ 17 % 

rooffieient correcteur 

Nombre de niveaux hiérerehL 
ques de cadres supervisée . . 
Coefficient correcteur 


1 

- 9% 

2 

3 

+ 10% 



Secteur d'activité : uens aa gmnoa <»»»»■” 

3380M F; directeur des relations extérieures . 377000 F. 

Directeur financier 




20 

50 

100 

500 

1 000 



-9% 

- 4% 

- 

+ 13% 

+ 24% 


Chiffra d'affaire* «ou* respon- 

160 

350 

1 000 

1 750 

3000 



- 15% 

- 7 % 

- 

+ 11 % 

+ 30 % 



31 

40 

46 

50 

+ 4% 

rwntaif» : 

55 

=1 



Coefficient correcteur 

DonslacasderesponsabBMsir 

- 10% 

temstforu 

- 5% 

Km : + 8 

%. 

12 % : afin 

+ 9S- 


Chiffre d'affaires de Fentre- 

250 

- 16 % 

600 

- 7 % 

1 000 

2000 

+ 11 % 

4000 

+ 21 % 



7 

- 18% 

15 

- 8 % 

30 

50 

+ 9 % 

75 

+ 20% 



35 

- 11 % 

40 

- 6% 

46 

50 

+ 4% 

55 

+ 9 % 

Coeffieiem correcteur 
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LES 

NOUVEAUX 

COMPATIBLES 

A 

PETIT BUOGET 


SectBum traçante : 

u JM» -ayj; ïsfïvjas 1SSÎS 

te a-« ottos dîng»BB œ 

SSte-aWOOO F; directeur de rexportsDon ; 442 000 F. 


vedettes de ta croissance, yeeupies amen _ 

» fc -K 5 £ïïHr— ‘ M, ' JS!SÏ! 

responsable de b trésorerie: 354000 p. 


Le Monde publie deux fois par mois 
une page consacrée aux problèmes de remploi. 
Coordination ANNIE KAHN. 
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REVUE FRANÇAISE 
DES 

AFFAIRES SOCIALES 

- (R.F.A.S.) 

4 numéros/an' -*• 1 hors série 
Abonnement' 270 F - Le n° : 60 F 


I Pour l'analyse et l'étude 
| de tout le champ social 

■ dans ses évolutions 
: profondes. 

■ Chaque trimestre : 

I I grand dossier d'actualité 


I • Syndicalisme et 

■ négociation 
J • L'IGAS a vingt ans 

■ • Emploi et précarité 

I Chaque année : 

I I numéro hors série 

■ # ■ JXL 


■ • Les médecines différentes 
! <1986) 

‘ I # La génération des 
| 1 5-25 ans (à paraître) - 

* ministère des AFFAIRES 
1 SOCIALES ET DE UEMPLOI 

| Diffusion 

i MASSON / SP1FF 

* B.P. 22 - 41353 V1NEUIL j 


Quinze jours d'emploi 
dans le « Monde » 


D EUX fois par mois, la 
page Emploi se veut un 
point de rencontre. 
Cela n'empêche pas te Monde 
de consacrer quotidiennement 
une place importante aux divers 
aspects de l'emploi et du chô- 
mage. 

Désormais, nous publierons 
un récapitulatif des sujets 
publiés dans le journal, entre 
deux pages Emploi. 

• Légère remontée du chô- 
mage en août. En données cor- 
rigées. le nombre de deman- 
deurs d’emploi a augmente de 
0,4 %. Un phénomène qui 
s'explique essentiellement par 
le relâchement des efforts de 
traitement social, pour cause de 
vacances estivales (/e Monde 
daté 27-28 septembre). 

• La situation de Dassault 
est jugée préoccupante par son 
PDG. Faute de commandes mni- 
taires depuis deux ans, 

M. Serge Dassault. PDG de a 
société, s'inquiète. Il annonce a 
suppression de mille deux cent 
soixante emplois et la fermeture 
éventuelle d'établissements We 
Monde du 7 octobre!. 

• Témoignage d’un cadre 
au chômage. La cinquantaine 

passée. M. Jean_Fr ®"!°. 1 * 
Renaud raconte sa trajectoire 
interrompue. Mais l'ambition 


demeure (te Monde du 30 sep- 
tembre). _ 

• Salaire horaire : + 0.8 
au deuxième trimestre. L aug- 
mentation du salaire ouvner est 
de 1.9% depuis le début de 
l’année, de 3,2 % sur les douze 
derniers mois (fa Monde d 
1» octobre). 

• Devenir institutrice a Qua- 
rante ans. La limite d'âge pour 
présenter le concours a ete por 
tée de trente ans è quarante 
ans (fa Monde du I" octobre). 

• L'OCDE annonce une 
aqgravation du chômage en 
France. Les perspectives pour 

1988 ne sont vraiment bonnes 
dans aucun pays. Mais p' 65 * 
France que l'augmentation sera 
la plus préoccupante. Le nom- 
bre des chômeurs correspondra 
a 12 % de la population active 
dans dix-huit mois tte Monde du 
2 octobre). 

• Les licenciements des 
plus de cinquante-cinq ans. Les 
préretraites FNE avaient été 
remplacées par les licencie- 
ments économiques, moins 
coûteux. L'amendement Dela- 
lande n'a pas enrayé le phéno- 
mène. La pratique s'est dépla- 
cée vers les licenciements pour 

g autre motif ». avec des 

quences inchangées sur le défi- 
cit de fUNEDlC (te Monde du 
3 octobre). 













Le GO : élu n° 1 
du rapprochement 
Grandes Écoles/ 
Entreprises 


et orra 

gnnfe utn* Ai CO, le Cnifc de* Op- 
a urtmft é s de ûnün,.pn matx » 
former les diplômé s w remploi, 
400 pages de conseSs, dlufeflnrtîons pri- 
vilégiées, et pfaes de 2 SV adresses nfies. 

Chaque entreprise y priaote,!»» 
forme A*»*»*» et sur « ob pfarieun 
pages, sa spécificité, sa stratégie, les dé- 
bouchés fcmaéfirts et les pcnpectites de 
arriére. 





centralisé : 25 OOOpeaaaoes dam 55 pays 

4<*« < Witiwiltt, IT Bi«1w 

AIR LIQUIDE affirme sa mrftose tech- 
nologiq u e dam la eectenw fwmm : ai» 

fgf ff a jf f itiMii»ii l fiecsnsBqae, opce; 


Profila des c^uiiUiiife (jpc sotf vois 

tes cette page te « Monde »tme rapide | caron*pourcnen« mue carabe, 
carte d’idéalité et maédacr les dfelltaKS 


1420 étudiants de Grandes 
Écoles ont élu le GO, le Guide 
des Opportunités de Carrières, 
n° 1 du contact jeunes ca- 
dres/entreprises lors d’un récent 
sondage. Un plébiscite qui ré- 
compense la clarté et la qualité 
des informations de ce guide. 
Pionnier des relations écoles/ en- 
treprises, le GO fête cette année 
sa 125 édition. Dès 1975, le GO a 
misé sur une idée simple : pro- 
mouvoir l'image des entreprises 
auprès des futurs diplômés. 


Bible à consulter pour la re- 
cherche dn deuxième emploi. 


.Le GO, en fait, n’a cessé d’in- 
nover au plan rédactionnel : 
conseils, interviews de chefs 
d’entreprise, analyses de grilles 
de salaires etc. Cest devenu une 
institution pour 50 000 diplômés 
des Grandes Écoles. 
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Rus qu’un support, c’est un 
seau dmfannations et de coo- 



Aujouxd’hm cette idée s’est 
imposée et désormais, nombreux 
sont les responsables de recrute- 
ment qui savent que les jeunes 
choisissent leur entreprise. 


Cette place de leader, le GO la 
doit à sa capacité à fournir des 
informations privilégiées lors de 
la recherche d’un premier em- 
ploi. Aux dires des étudiants, il 
est même conservé comme la 


réseau dmfannations et de coo- 
pération entre 150 entreprises et 
120 correspondants dans les 
Grandes Écoles et universités : 
mais le GO, c’est aussi un parte- 
naire des mwiîtotfatifliK étu- 
diantes : il est présent dans les 
différents salons : Forums, 
Odyssée de l’Entreprise, Trophée 
Himalaya— Au dentier Raid Aé- 
ronautique des Grandes Ecoles, 
la montgolfière du GO a ouvert 
la compétition. Pas étonnant que 
le GO s’élève dans tous tes son- 
dages. J. F. 


Créée en 1919, la nié* CITROËN 
tonne me scs p ro pre* Odes m a- 
■cable bien itmcuue de la dhiüoa auto- 
mobile do Groupe PEUGEOT SA CI- 
TROEN. CITROËN a toujours h 
conserver sa pmonmfité g son usage de 
marque. Depuis ç nHq no timtn. Q- 
TRCÆN consacre met «a moyens 1 
vaincre les difficultés économiqnca. 
a m o m Mii A humai ne * auxquelles si 

adW lfc râHndii* « MlwiwliiV 


Écoles m foi t liér» : Cedrale, Euam, 
D6T, MSnea, rbÿtaûp* Snprfec, 

ESCP, Eacc, HEG 



créât ft h 
la activités de 


seMÀeandâadé 


fiére (9NVIMX rammance (CARDIF), 
I» coBecte de FépargnefCORTAL) A tes 
services infonuauques (SIS). 

Si " » ■ décentralisée lui | » w i u e» d’of- 
frir de nombreux mtlien variés A éurin- 
tds aux jeunes diplômés. 

Écola sedochéB : Gtimdm Écrits Gé> 
■farihtea (X, Centrale, Mm, PonH, 
BBC, Estoc, ESCP-); FimUna iagé- 



Bull 


Réseau dus 75 jm, forts-de fespé- 
dbbcc de 250Q0 coBabantora, de h 
muqiétiiivsé intuniHiianfc de nos pn> 
drin, noos développons snr tons la mar- 
chés des arinfitma évolutives intégrant 
guu é ririi, qj p fatîom A «vices, pour 
donner à no» eti fimntri pbs de Bbaté 





hfariÉédsDoafommes 

DOW CHEMICAL, avec na daffie dW> 
fmm de 75 mâfinds de famés ea 1986, 
est eejoard’hai le ririéror groepe 
dnmàqoe mondiaL 

DOW a fondé son développement sur mm 
paÿm rigoureuse A sur le déploiement 
vm des aeoviféE en aval de la chôme. Se 
gamme de prodats aaaeh fl 800) coevre 
la dôme tmfitiaaaeQe, la cfaaïe (Svcxsï- 


adhèreai i nos principe* de saobmté fono- 
tkHmcBe au se» da groupe, en France et 
èFétango. 

Éeriea ndmMn ; Grandis Écries de 




les moyens de se passionner 


MICHELIN c’est avant tout la qualité 
des hommes et fMüûmioa de nombremes 
technologies pour foin évoluer me 
ganne de 3000 produits vmdns sur 
150 marchés. 


Écoles i wriw c Mft : fnmlnf fad e s de 
Co rawce A d Ta g én l eas . A Wm d- 



kader mondia l de râectro- 
nique, c’est tout eda A encore pim. 
PHILIPS développe R a des tous pro- 
aaeapqiean ehdeie cfag dmaBu ncBdeA 
offre de mnéraset oppurtautés à cesx 
qm veukni éober dans A enviracHfr 
nx&t nuen ü tiQ PM 

Rqotgncz un grou pe de 344000 per- 
sonnes présent dans 65 pays a réalisant 
en 1988 un ‘ d'affaires de IdS mü- 
H mds de fanes dont prés da tien en 
Amérique du Nord. 


NESTLÉ, entreprise aritinirinoilr <fon- 
goesmaee, première mondiale de ftgm- 

SOPAD NESTLÉ , fifiafc française qui 
bit preuve (Tune constaitfr . créativité A 
fonce M q mmaM de nanties spéâs- 
filés. Toqoas de q ualité jrice ata 
3000 chrerhnm de NE STLE, ses pn>- 

conçus m i^ttr posf 

services cTétuSm. ^ 


Écries nrMées : Eau 
l4«,ESCF,Emc,HEXL 


Écrits A» 


TC%e/ïi&?Di ™ 


TREF1CABLE PIRELLI est k (Sale 
française do Groupe PIRELU, p nmr 
cflMêar nmsufiri. La société couvre «a 
luge ch am p fmBsaô tm, da ample fi 
électrique an câble isolé de tampon 
d'énergie à 400000 vriu, dn câble tflé- 
phunique i âme en cuivre au cible â fi- 
bres optâmes, du câhle de préeâiaB an 
phuconadeaeda câbla o mWi rmtt. 




te Chouchou! 


Fonr nota, une commande eu dUonl an 
message de con fian cA voire de fidglfe. 
Cest rite à ce memage nom obfige. S 
«ms saviez ce qiPB font de swsmq de 
tedanqne, de cerveau peatr toc Te Chou- 
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■ La Commission européenne la République rappelle à l'ordre la 

propose de calmer le jeu dans le direction de l'usine de 
conflit qui oppose les Douze et La Chapelle-Darblay (page 33). _ 

les Etats-Unis à propos des ■ La Compagnie du Midi a réussi 
charges agricoles (ci-dessous), son OPA sur la compagnie d'assu- 

■ Droit de grève : le procureur de rance britannique Equity an Law. 


rachetée pour 4,3 milliards de 
francs (page 34). ■ Dans son 
projet de budget 1988, le gouver- 
nement travailliste norvégien 
propose un renforcement de la 
pression fiscale (page 33). 
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Les négociations commerciales multilatérales 

La Commission européenne propose de calmer le jeu 

sur les marchés agricoles 


Coup de tabac à Wall Street 


Grimer immédiatement le jeu 
sar les marchés mondiaux, 
autrement dit trouver avec les 
partenaires du commerce inter- 
national dis 1988, produit par 
prodæt, des arrangements qui 
mettent fin à la guerre des prix 
ci aux surenchères en matière de 
subventions qui caractérisent 
aajondlmi les transactions; à 
pins long terme, parvenir à une 
ineakm maîtrise de production 
grâce i une rédaction concertée 
du soutien accordé aux agricul- 
teurs. Telle' est, -selon laCom- 
ndssBon européenne, la manière 
dont devrait ^tre abordé le volet 
agricole de FUrugnay round, la 
■ï'gociation dans Je cadre du 
GATT (1), lancée en septem- 
bre 1986 àPanta-dri-Est». 

BRUXELLES ~ ~~ 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 

La Commission européenne est 
sur le point de transmettre aux gou- 
vernements membres un projet de 
négociation sur les échanges agri- 
coles. Celui-ci sera examine par les 
ministres des affaires étrangères des 
Douze, Ion de leur session des 19 a 
20 octobre, avec ridée de pouvoir le 
présenter les 26 et 27 octobre, lors 
de la prochaine, session à Genève du 
«groupe de négociation sur ragri- 
cuJture » de l'Uruguay round. 

La négociation agricole interna- 
tionale, l’un, des deux piliers de 
l’Uraguay round (le second étant la 
libéralisation des- échanges de ser- 
vices), est ainsi en train ne se nouer. 
Les Etats-Unis ont soumis leur offre 
avant l’été : flsjgéosiiscnt rfliminfc- 
tion totale,' êriefix arts, des. sunven- 
: lions accordées: îrTagriàÜtui^ "La 
Commission enropéenne à imméqia- 
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bernent indiqué qu’elle considérait 
cola comme parfaitement irréaliste. 
Elle soupçonne les Américains 
d’avoir toujours en tête, même si 
l’habillage est apparemment plus 
ambitieux, la suppression des sub- 
ventions à l’exportation qui sont 
accordées par la Communauté. Les 
26 et 27, Té groupe de Cairns (2) 
examinera lui aussi comment il sou- 
haite que sût négocié l'assainisse- 
ment de l'agriculture mondiale. 

La Commission propose aux par- 
tenaires du GATT d’agir en deux 
temps. La première étape viserait à 
atténuer Ire tensions actuelles, à 
créer une base assainie pour la réor- 
ganisation dn commerce internatio- 
nal agricole, qu’on soohahc promou- 
voir de deux manières : par des 
arrangements d'urgence de nature 
commerciale et par une première et 
progressive réduction dre soutiens à 
['agriculture. Pour les mesures 
d'urgence il s’agirait d’engagements 
ponctuels visant à stabiliser Ire mar- 
chés, engagements qui seraient vala- 
bles pour une campagne applicable 
dès 1988-1989, mais renouvelables 
tout au long de rUruguay round. On 
retrouve deux dre éléments du plan 
Guillaume, le'ministre français de 
l’agriculture, dans ce projet de 
trêve : ü s’agit de ne plus se faire la 
guerre à coups de subventions et de 
favoriser une stabilisation dre prix, 
dont les niveaux actuels, ridicule- 
ment bas, profitent pour l’essentiel a 
l’Union soviétique. 

Les Etats-Unis ayant une hostilité 
quasi idéologique & l’égard des 
accords de prix, de tels arrange- 
ments, s'agissant dre céréales - pro- 
duit phare du commerce internatio- 
nal, — pourraient prendre d’autres 
formes : non-immixtion sur les mar- 
chés traditionnels d’un partenaire, 
parts de marché a ne pas dépasser, 
etc. La musique est connue, eue a 
déjà été jouée, 3 suffit de vouloir 
ressortir la partition. La Commu- 


nauté n’oublie pas les produits de 
substitution dre céréales (PSC) qui 
l'envahissent et souhaite que, dans le 
cadre de telles mesures d urgence, 
les Etats-Unis ainsi que ses autres 
fournisseurs, acceptent d’autolimiter 
leurs livraisons. 

U n'y a pas que le marche dre 
céréales h être gâté ou atteint par le 
chaos. S’agissant du sacre, les 
mesures d urgence pourraient 
consister à demander aux Etats-Unis 
et au Japon, Ire deux gros importa- 
teurs traditionnels, qu ils s'engagent 
à ne plus réduire leurs achats (et 
donc à freiner leur propre produc- 
tion de sacre, mais surtout de substi- 
tut, tel l’isoglucose). Dans le cas des 
produits laitiers, la Commission vou- 
drait que les Etats-Unis, qui sont 
sortis de l’arrangement internatio- 
nal. le réintègrent et en appliquent 
donc les disciplines. 

Un effort collectif 
de rigueur 

Parallèlement à ces mesures 
d’urgence et de confiance, la Com- 
mission. afin de réduire Ire déséqui- 
libres entre l’offre et la demande, 
suggère que Ire partenaires du com- 
merce international s'engagent dans 
une réduction concertée du soutien 
accordé aux secteurs agricoles les 
plus excédentaires. Cet cl fort collec- 
tif de rigueur devrait concerner Ire 
céréales, le riz, le sucre, Ire oléagi- 
neux. les produits laitiers et la 
viande bovine. 

La Commission, qui a engage la 
réforme de la politique agricole 
commune (PAC), c'est-à-dire une 
politique de stabilisation, voire de 
réduction de la production depuis 
1984 (ainsi la Nouvelle-Zelande), 


velle réduction concertée du soutien 
accordé aux agriculteurs, réduction 
combinée - et c’est là où résidé la 

principale innovation — avec une 
remise en cause des règles qui dans 
la Communauté régissent les 
échanges de céréales, d'une part, 
d'aliments pour animaux, d autre 
pan (PSC soja, agro-oléagineux ). 

Les accords conclus par la Com- 
munanté avec les Etats-Unis a 
l'aube de la PAC autorisaient la 
CEE à protéeer scs marches de 
céréales, du sucre, dre produits lai- 
tiers, de la viande, mais en contre- 
partie lui imposaient de maintenir 
ouvertes ses frontières aux importa- 
tions de graines de tourteaux. 
Depuis, à ces produits, sont venus 
s'ajouter les PSC. tel le gluten de 
maK . si bien qu'aujourd hni la Com- 
munauté importe sans aucune 
entrave 54 millions de tonnes d ali- 
ments pour animaux. Ce qui lui pose 
des problèmes grandissants pour 
l'écoulement de ses propres céréales. 

On déplore de plus en plus à 
Bruxelles, comme dans les Etats 
membres ce - déséquilibre dans le 
soutien source de perturbation 
pour Ire marchés mondiaux puisque, 
faute de pouvoir consommer ses 
céréales, la Communauté Ire exporte 
à bas prix hors de ses frontières. La 
CEE accepterait donc volontiers 
plus de discipline de sa part en ce 
qui concerne les céréales (prix plus 
bas, modération des subventions a 
l'exportation) , contre la mise en 
place de mécanismes lui permettant 
de stabiliser de manière efficace Ire 
importations d'aliments pour ani- 
maux. 


L ES augures auraient-ils une 
influence excessive sur 18 
vie financière aux Etats- 
Unis ? Il a suffi que M. Robert 
Prechter. rédacteur en chef d’une 
lettre spécialisée à r usage des 
investisseurs, évoque le risque 
d’une chute sévère des coure a 
Wall Street pour quimmediaté- 
ment le Dow Jones décroche 
rapidement. Brutalement même. 
Mardi 6 octobre, le thermomètre 
du marché américain a battu tous 
ses précédents records de baisse 
en une seule journée en cédant 
91.55 points d'un coup P° ur 
retomber i la eote 2.548,63. 
Son plus fort repli avait été enre- 
gistré 1e 11 septembre 1986 l- 
86.61 points). 

M. Prechter a très bonne répu- 
tation outre- Atl antique en tant 
qu’ analyste financier. C est le 
nouveau « gourou » à la mode. Il 
est au moins aussi écouté que 
rétait en son temps M. JoseP* 
Granville, qui en janvier 1981. 
par ses pronostics pessimistes, 
avait envoyé Wall Street au 
tapis. Ou même que M. Henry 
Kaufman dont r étoile a sérieuse- 
ment pâli. 

Il est pourtant exagéré de lui 
faire porter l'entière responsabi- 
lité du dérapage spectaculaire de 
Wall Street. M. Prechter s'est 
borné à diriger les projecteurs de 
l'actualité sur la front monétaire. 
Les nouvelles qui en parviennent 
ne sont pas bonnes, las taux 
d'intérêt montent. La processus 
est maintenant amorcé depuis 
six mois aux Etats-Unis. Pour des 
raisons éleetoralistes. l'adminis- 
tration Reagan minimise le phé- 
nomène. Mais au cours du mois 
écoulé, te loyer de l'argent à très 
court terme a quand même pro- 
gressé d'un point. L’Europe est 
contaminée. En Franco, ie Trésor 
est obligé d'emprunter à plus de 


10 %. Des rumeurs circulent 
selon lesquelles il «a devenir iné- 
vitable de relever un peu partout 
dans ie monde les taux d'interet 
à court terme. En Allemagne 
fédérale. la Bundesbank vient de 
relever de 0.10% ses offres 
minimales de prises en pension 
d'effets commerciaux. Son prea- 
dent M. Karl Otto Poohl. 
s'efforce d'expliquer qu il ne 
S'agit pas d'un changement de 
cap monétaire mais seulement 
d'une action destinée à contenir 
tout accroissement de la masse 
monétaire. 

Le ministre des finances japo- 
nais M. Kiich* Miyarowa preche 
lui aussi le calme en rappelant 
que le groupe des « 7 a s «tait 
récemment engagé a maintenir le 
loyer de l'argent à un niveau 
aussi bas que possible- 

Reste que les taux continuent 
lentement mais inexorablement à 
monter et que. d'apres les 
experts du Crédit lyonnais, ils 
devraient continuer a ie faire aux 
Etats-Unis au cours des pro- 
chains mois. 

L'Europe ne peut rester à 
r écart. Les marchés des capitaux 
ne sont pas étanches. Derrière la 
hausse des taux d'intérêt se pro- 
filent les démons de l'inflation et 
de la récession. La peur de Wall 
Street ne relève pas de I imagi- 
naire ni du seul déclenchement 
des ordres de vente donnés par 
des ordinateurs bien dressés a 
cette tâche. 

Quant aux grelottements de 
Paris, ils sont peut-être les 
signes annonciateurs de 
l'atteinte d'un mal beaucoup plus 
profond, qui n'ose pas encore 
dire son nom mais que d'aucuns 
appellent déjà crise. 

ANDRÉ DESSOT. 


PHILIPPE LEMATTRE. 


1 7o- (lu™ » * — r — y ■ 

entend que ses partenaires du 
GATT mettent en œuvre eux aussi 
dre programmes identiques. 

La deuxième étape viserait, tou- 
aiir à une meilleure 
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(1) Accord général sur le commerce 
et Ire tarifs douaniers. 

(2) Ce groupe rassemble, à llnspi ra- 
tion de l’Australie, dre pays producteurs 
affirmant ne pas subventionner leuis 
exportations agricoles. 

Inorganisations 
professionnelles 
ont approuvé 
le projet de loi 
de modernisation 

Réunis le mardi 6 octobre sous la 
présidence du premier ministre, pou- 
voirs publics et organisations agri- 
coles majoritaires sont parvenus a 
un accord de principe sur le projet 
de kx de modernisation de ragncul- 
ture. Ce texte, dont Tambitrôn ini- 

tiale était de préparer le monde agri- 
cole à la compétition de demain et 
an grand marché de 1992, a été 
remanié à plusieurs reprises au 
couis dre derniers mois. Sur la cen- 
taine d'articles prévus, trente-huit 
ont finalement été retenus. Ds cou- 
vrent Ire volets économique, social 
et professionnel (formation) . Ce qui 
concernait l'aménagement rur al ^ a 
été supprimé, au grand regret des 
organisations agricoles. 

Dans sa version actuelle, le projet 
de loi, qui devrait être discuté au 
cours de la session parlementaire 
actuelle, prévoit la mise en place 
d’une prime d'orientation des terres 
(POT), qui bénéficiera aux agricul- 
teurs quittant leur exploitation pour 
la louer. Un fonds de reconversion, 

financé pour deux tiers par rEtat et 

pour un tiers par 1» professionnels, 
sera ouvert aux agriculteurs en diffi- 
culté. La création d’un registre de 
l'agriculture et la possibilité aux 
agriculteurs de souscrire â un 
régime de retraite complémentaire 
figurent aussi dans le projet. 

« Il était nécessaire de dégager le 
ciel européen avant de rédiger, une 
grande lai française -, estimait, le 
6 octobre, le président de la 
FNSEA. M. Raymond Lacambe, 
exprimant une certaine déception 


• La restructu ration de la 
sidérurgie européenne. - Le 
comité des « trois sages » charge par 
la Commission européenne du dos- 
sier de ta restructuration de la .sidé- 
rurgie européenne d'ici, 1990réunira 
M Etienne Davignon, M. Herrhausen 
(Deutschbank) et une personnalité 
italienne. Il devra remettre, à la mi- 


novembre, son rapport sur les ferme- 
tures des unités de production apres 
des consultations auprès des diffe- 
rents gouvernements. C' e s* la 
8 décembre prochain que les Douze 
examineront le nouveau plan de res- 
tructuration qui suppose des arbi- 
trages difficiles entre les pays mem- 
bres. 


(Publicité) 
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Economie 


REPERES 


Climat économique 

La confiance 
des Américains 
au plus haut 
depuis quinze ans 

: La confiance des Américains dans 
les perspectives de leur économie 
s'est renforcée en septembre pour le 
troisième mois consécutif. Elle a 
atteint son plus haut niveau depuis 
quinze ans. indique le Conférence 
Board. institut de recherche écono- 
mique des grandes entreprises. Le 
baromètre établi par cet institut, sur 
ta base 100 en 1985, a atteint 
114,8 le mois dernier, un gain de 
4 points sur août et de 12 points sur 
juin. Sur les 5 000 ménages inter- 
rogés, 30 % estiment thon» le cli- 
mat des affaires, 19 % seulement le 
qualifiant de c médiocre». Un opti- 
misme essentiellement dû à la baisse 
du chômage qui, traditionnellement, 
accrûrt le sentiment de sécurité. 


Balance 

des paiements 

courants 

Contraction 
de l'excédent 
ouest-allemand 

L'excédent ouest-allemand de la 
balance des paiements courants 
Ëest c on t racté en août pour repré- 
senter 2,6 milliards de marks 
(8,6 milliards de francs) contre 
4,5 mffîards un an auparavant indi- 
que la Bundesbank. Ce sens&te ame- 
nuisement recouvre une nette réduc- 
tion de l'excédent du commerce 
extérieur, 6,5 méliards de marks en 
août dernier contre 8.1 milliards en 
août 1986. Sur les huit premiers 
mois de l'année, la balance des paie- 
ments courants enregistre un solde 
positif de 46,8 milliards de marks 
(154,5 milliards de francs) contre 
45,6 mü&ards durant la période cor- 
respondante de 1986. 


AFFAIRES 


Après avoir hésité 


Le gouvernement accepte l’organisation d’un débat 
sur les privatisations le 27 octobre 


Est-il ou non opportun d'organiser 
un débat parlementaire sur les priva- 
tisations f La majorité parait avoir 
bien du mal à trancher cette ques- 
tion. M. Pierre Joxe avait demandé 
une discussion à l'Assemblée natio- 
nale sur la façon dont étaient ven- 
dues les entreprises nationalisées. 
Immédiatement, M. Denis Bau- 
douin, porte-parole de premier 
minis tre, avait expliqué, le I w octo- 
bre, que M. Edouard Balladur était 
disposé à en débattre an Palais- 
Bourbon avec les socialistes. 

Le dossier était suffisamment 
délicat pour qu’il fût largement 
abordé lors du déjeuner des respon- 
sables de la majorité, le mardi 
6 octobre, à rhôtel Matignon. Com- 
ment faire pour éviter que le PS ne 


puisse enfoncer un coin entre les bar- 
ristes et les chiraquiens sur ce sujet ? 
M. André Rossinot, minis tre chargé 
des relations avec le Parlement, avait 
apporté une réponse, le soir même, 
lors de la conférence des présidents 
de l’Assemblée nationale : 0 n’y 
aurait pas de débat spécifique, majs 
le sujet pourrait être aborde lare de 
la discussion budgétaire. « Sinon. 
ajoutait le ministre, que les socia- 
listes déposent une motion de cen- 
sure. • 

M. Pierre Joxe avait réagi vive- 
ment à ce * tâche recul ». 

Mais M. Edouard Balladur ne 
voulait pas avoir l’air de fuir le 
débat. Cest ainsi que, malgré la 
décision prise la veille an sdr par les 


responsables de la majorité à 
l’Assemblée, le ministre d’Etat a pris 
contact, mercredi marin 7 octobre, 
téléphoniquement, avec M. Jacques 
Chaban-Delmas pour lui demander 
de trouva* le plus vite possible un 
créneau disponible dans l’ordre du 
jour des députés, afin que puisse 
avoir lieu on débat spéci- fique. 

Le président de l'Assemblée natio- 
nale s'est montré tout à fait favora- 
ble à cette demande. L’organisation 
d’un tel débat, précédé d’une décla- 
ration du gouvernement, et sa date, 
le 27 octobre, devaient être annon- 
cées, mercredi, i 15 heures, & 
l’ ouverture de la séance, juste avant 
les questions au gouvernement... 
sous rapides caméras de FR 3. 


Le petit porteur de la CGE a des états d’âme 


La saKe était plongée dans 
une douce pénombre. Plusieurs 
petits actionnaires de le CGE 
s'assoupissaient doucement 
dans les fauteuils couleur mou- 
tarde du grand auditorium du 
palais des Congrès, écoutant 
cfistraHement le cBscours du pré- 
sidant, M. Pierre Suard. Un dis- 
cours sobre, sans fioritures ni 
effets de manches, dont Pierre 
Suard est coutumier. Brusque- 
ment, coup de tonnerre 1 
«Sachez que notre action (...) 
ignore, tout en les déplorant tes 
polémiques poBtidennee fran- 
çaises qui cherchent parfois à 
vous faire douter de notre luci- 
dité et de nos capacités. Ces 
polémiques sont méprisables, 
votre irresponsables : comme 
nous le faisons nous-mêmes, je 
vous invite à les ignorera, 
déclare le président de la CGE. 
La salle ne bouge pas. 

Elle ne posera aucune ques- 
tion sur ce thème, alors que 
c'est la deuxième fois en une 
semaine que Pierre Suard. le 
président de « leur î groupe, 
monte au créneau dans le débat 
sur les privatisations : déjà, la 
2 octobre, dans tes Echos, il 
avait soutenu aux côtés de 


M. Jérôme Monod, le président 
de la Lyonnaise des eaux, ancien 
secrétaire général du RPR, la 
contre-attaque gouvernementale 
face aux critiques du PS sur les 
« noyaux durs ». 

Une intervention di versem en t 
appréciée dans le groupe, où 
certains craignent que les prises 
de position d'un patron trop 
politique - cible privSégiée du 
« livre no» » du PS sur les priva- 
tisations - ne finissent par nuire 
à l'image de l'entreprise. 

Certes, des questions écrites 
seront posées, au cours des 
trois heures que durera rassem- 
blée générale, sur les opérations 
effectuées par la CGE ces der- 
niers mois. Elles permettront à 
son patron d'affirmer que, 
même si l'hebdomadaire 
l'Express n'avait pas appartenu 
au portefeuille de la Générale 
occidentale, la CGE aurait pris 
€ta même décision a. s Notre 
intention n'est pas de nous 
développer dans les médias 
d'information générale », a 
assuré M. Pierre Suard. Mais 
pour lui, on assiste actuellement 
à « une évolution naturelle dans 
les économies des pays déve- 


loppés qui votent la valeur ajou- 
tée passer des secteurs indus- 
triels aux services. H est donc 
naturel et souhaitable qu'un 
groupe industriel s'intéresse i 
des activités de services. » 

En fait, les questions des 
petits actionnaires, lors de la 
discussion orale, tournaient 
toutes autour d'une préoccupa- 
tion : leur rôle dans le groupe. 
La plupart des intervenants ont 
demandé une meilleure repré- 
sentation au conseil d'adminis- 
tration. L'un d'eux n'a pas 
hésité à présenter sa candida- 
ture f à ta place de M. Guy 
Dejouany». le président de ta 
Compagnie générale des eaux, 
edéjà présent dans assez de 
conseils d'administration »... 
«Son fait de la poétique poSti- 
derme. on ne s'en sortira pas. 
Le rôle des petits actionnaires 
est le mime qu'avant la natio- 
nalisation de 1982: ai on est 
content de ta CGE. on achète de 
la CGE Si on n’est pas content 
on la vend», s'insurgeait un 
autre petit actionnaire. Le petit 
actionnaire, cher à Edouard Bal- 
ladur, est mal dans sa peau. 

FRANÇOISE VAYSSE. 


Un rapport du commissariat du Plan 


Le gén é r a l «fa Plan 

a rendu public, le 3 octobre, le rap- 
port du groupe de stratégie indns- 
triefle ccmacré aux tr a v aux publics. 

Présidée par ML Georges de Bnf- 
fevent, PDG de Spie-BatignoOes 
(Ton des piQkxs du groupe Sdmei- 
der), la CQmmBsiou s’est attachée à 
démontrer l’intérêt d’ouvrir la 
construction des équipements coDeo- 
tifs à de nouveaux modes de finance- 
ment : crédit-bail capitaux privés, 
souplesse des modes de gestion, nm- 
Gestion des systèmes fiscaux de 
TVA selon les e xpl oit a nts et les 

Les experts du Plan estiment 
flMri qu’« il est n éc e s saire d’attirer 
vers ta profession un plus grand 
nombre de jeunes motivés et ayant 
une formation de base solide ». D 
est un fait que le secteur des travaux 
publics • pâtit du discrédit qui tou- 
che les formations techdque et prt* 
fessknrneUe en France et qui oriente 
vers Us métiers de la construction 
des Jeunes en situation d'échec sco- 
laire ». constatent-ils à regret. - 


«Marnant ea Europe en construi- 
sant des boréaux on ea s'intéressant 
& des opérations générales d’aména- 
gement urbain de conc eptio n futu- 
riste. 

Il est donc phis facile de rassem- 
bler dra entreprises françaises, alle- 
mandes et italiennes pour édifier un 
barrage en Argentine ou construire 
une raie ferrée eu Gabon qae de 
réaliser ea commun nu ouvrage de 
ÆfiHwwnn pbu réd ui te en Europe. 
Et pourtant les grands projet s sont 
légion dans la CEE, par exemple les 
liaisons fluviales Rhin-Rhône ou 
RhhhMain-Daiinbe, le réseau des 
TGV, les tramais sons les Pyrénées 
ou te pont de Messine entre la Cal*- 
breetlaSkak: 

M. de Buflevent, grand patron 
d'une entreprise privée, s’est f&cîté, 
en présentant le rapport de son 
groupe de travail,: que « le commis- 
sariat du Plan, objet aujounThui de 
certaines critiques, ata été la seule 
instance oh la profession eût l’occa- 
sion d'entretenir un dialogue 
constructif à lofais arec les parte- 
naires sociaux et l'administration». 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


L’un des chapitres les pins inté- 
ressants du rapport insiste sur un 
paradoxe. Alors que lès entreprises 
européennes, et «"—""»«■* fran- 
çaises, sont très p e r for m antes pour 
tes exportations lointaines (Chine, 
Corée, Inde, Afrique, Etats-Unis), 
leurs scores sur ks marchés les pins 
proches de leurs frontières, c’est-à- 
dire la CEE, sont très médiocres 
(2% de leur chiffre d’affaires à 
^exportation). Autrement dît, les 
marchés décrochés par les firmes 
italiennes en Grande-Bretagne ou 
françaises en Allemagne,' sont négli- 
geables. Seules ks «m é prisés ara 
Pays-Bas exp ort ent MOBuemeat en 
Europe ea raison de leur r ép utati on 
incontestée dans ira domaines des 
dragages et des travaux maritimes. 
Ce “cloisonnement tient an fait, 
notamment, que, dans tous les pays 
européens, oe sont l’Etat, Ira cofleo- 
ti vitra locales et ks entreprises 
nationales qui passent avec les 
sociétés la quasi-totalité des contrats 

dg irgym ppMicfti 

Eh revanche, les entreprise» 
naisra prenn ent pied de plus en 


OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ? 

Téléphonez d’abord eu venez à la 

LIBRAIRIE 

UE TOUR DU MOflDE 

9, rue de la POnye, 751 16 PARIS 
45-20-87-12 

- Si le titra qoa vous chercha* 
figura dan a notre stock 

(100000 fivres riens tou les 
domaines) : vont l'aurez en 
24hara. 

- 87 n'y tigtae pou : ma iflfu- 
sais y a m tamem von» demande 
auprès <f un réseau de coreqiondants ; 
voua recevez ma praposnon écrits m 
cMMt dès qui non trama a fim. 

AUCUNE OBLIGATION D'ACHAT 


RENTRÉE 8 7 

LA CAISSE DES DÉPÔTS 
ET CONSIGNATIONS 
ANNONCE LA NAISSANCE 
D'UN ÉMETTEUR 
DE PREMIER RANG 


C *R 


Caisse autonome de refinancement 


UNE PREMIÈRE 
E&FEA NC E: 

UN ETABLISSEMENT 

FINANCIER 

D'UN TYPE NOUVEAU. 

VOCATION: 

MOBILISATION 

DE CRÉANCES 

NON NÉGOCIABLES 

À MOYEN 

ET LONG TERME 

PAR ÉMISSION 

D'EMPRUNTS 

SUR LE MARCHÉ 


L'INNOVATION FINANCIÈRE AU 
SERVICE DE LA SÉCURITÉ 
Une ingénierie finaraère rie pointe pour élimi- 
ner les risques de transformation par tai ados- 
sement optimal des ressources et des emplois. 

LA GARANTIE D'UN GRAND NOM 
Un actif de première catégorie: plus de 80% 
des créances rachetées par la CAR bénéficient 
de la garantie de l'État ou ont été consenties 
à des emprunteurs du secteur public 
Une garantie renforcée par la qualité de 
son actionnaire: là Caisse des dépôts et 
consignations. 



LA QUALITÉ D'UNE GRANDE SIGNATURE 


-(Publicité)* 


REPUBLIQUE ISLAMIQUE DE MAURITANIE 
MINISTERE DE L’EQUIPEMENT 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

. Messieurs tes fournisseurs sont avisés qu’un appel d’offres international est ouvert par 1e Ministère de 
l'Equipement 

1. FINANCEMENT 

Fonds Koweïtien pour le Développement Economique Arabe. 

2. OBJET 

Le présent appel d’offres a pour objet la fourniture d'équipements de Génie Civil, cToutiflage 

et de communications destinés aux Services (l'Entretien Routier de ta Direction des Travaux Ribfics. 

Ces fournitures sont subdivisées en onze (11) lots. 

3. DELAI DE LIVRAISON 

Les délais de livraison seront ceux indiqués par les fournisseurs dans leur soumission. 

Cependant, ces délais ne peuvent dépasser les délais maximum indiqués au CP.S. 

4. PARTICIPATION 

La participation à la concurrence est ouverte à toutes les personnes physiques et morales à l’exclusion 
de celles originaires dTSRAEL ou de (AFRIQUE DU SUD. 

5. DEPOT DES SOUMISSIONS 

Les offres écrites en français devront parvenir en trois exemplaires au: 

Siège de la Commission Centrale des Marchés 
BP 184 NOUAKCHOTT * 

au plus tard 1e 1 er Novembre 1987 à 14 heures Temps Universel (TU.) 

6. FOURNITURE DU DOSSIER D’APPEL D’OFFRES 

Le dossier établi en langue française peut être acquis auprès de: 

L’ADMINISTRATION: 

DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS 
MINISTERE DE L'EQUIPEMENT 
NOUAKCHOTT 
R.LM. 

B. P. 237 

TELEX: 585 MAEC. 

LE CONSULTANT: 

KOCKS CONSUL! GMBH 
POSTFACH 1060 
D-5400 KOBLENZ - RF.A. - 
TELEX: 862807 KOCKS D 

7. PRIX DU DOSSIER 

7.1. - Si l’achat est fait auprès de l’Administration â Nouakchott 

Vingt Mille (20.000) ouguyas par chèque certifié ou mandat bancaire â l’ordre du Trésorier Général 
de la République Islamique de Mauritanie. 

7.2. - Si l’achat est fait auprès du Consultant â KOBLENZ. 

P®J c hèque certifié ou mandat bancaire établi au nom de 
KOCKS CONSUL!, DEUTSCHE BANK AG. KOBLENZ. 

Compte 0240101; SWIFT; DEUT DE 5M57CL 

7.3. - Cette somme n’est pas remboursable. 

8. DELAI D’ENGAGEMENT 

4 mois â compter de la date de dépôt des offres. 

9. CONSULTATION DES DOSSIERS 

Lés dossiers peuvent être consultes auprès de la Direction des Travaux Publics et du. 
^Sÿ^Sïefsw^LES. 63303 qu auprèS ^ mte sfo«s diplomatiques de la Mauritanie à 
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Economie 


ÉTRANGER 


îeirai 


Alourdissement de la fiscalité 
dans le budget 1988 de la Norvège 

L’économie nor v 6gïcnoc montre mises -(1) contre 41 mîltîar ds cette 
de nets signes d’améüoratioa. Les annfie, et d*tmc croissance dn PNB 
importations donUnuntt, les exparts* de 1 % seule m ent, contre 1*5 % cette 
lions ayp pv »^nt»vt riWhna g e ne année. Les dépenses, en hausse de 
dépassera pas 2 % à la fin de Tramée 5,5 % dépasseront encore les 
1987, et l'inflation sera ramenée de recettes et l'impasse budgétaire 
7,7 % à environ 5 %. « Cela ne sigrü- atteindra encore 6 milliards de coo- 


ÉNERG1E 

Uengo^emeDt du marché pétrolier 

L’Arabie saondite ne se sacrifiera plus 
pour l’OPEP 


DE MAURITANIE 
^EQUIPEMENT 
IfiNWFRES INTERNATIONA 
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fie pas que ks problèmes soient 
pour autant résolus », annonçait, le 
mardi 6 octobre, à Oslo, le ministns 
norvégien des finances, M. G nnna r 

Berge, en présentant un projet de loi 

de N"*™» .pour 1988 dont FQ6- 
zneat majeur est un aloonfissement 

de la fiscalité. 

La seule c on d ui te envisageable 
pour le ministre, et qm permette à la 
Norvège de recouvrer Féquflîbre 
perdu après la « surchaufTe » écono- 
mique des années 1 984-1 98é, est la 
poursuite de la politique d'austérité. 
L'au gm e n tation de la presskxi fis* 
cale devrait être là tins importante 
qu’ait comme. la Norvège depuis 
quinze «ns- Mais elle était, de F avis 
du gouvernement de M"* Qro Har- 
lem Brundtland, nécessaire pour 
réduire le clivage entre la Norvège 
offshore et la Norvège «continen- 
tale», entre deux économie s fern e- 
tj ffl miw i t ruse aux dépens de l'antre. 

La chute des prix du pétrole (un 
tiers des exportations) et du dollar 
n'at pas arrangé la situation, et, {dus 
que jamais, « la Norvège doit se ren- 
dre moins dépendante » de Fénergie, 
affirmait le minis tre des finances. 
Les recettes tirées du pétrole et 
culées sur la base d’un prix de 18 a 
19 dollars le baril se stabiliseront en 
1988 grâce à une hausse de la pro- 
duction à 76 nriffions de tonnes. 

Le budget, est fondé sur des pré- 
visions de déficit de la balance des 
pflûwMnte de 32 milliards de cou- 


ronnes. 

Priorité est cependant donnée A la 
santé et aux dépenses sociales, à la 
recherche et à b défense. Le finan- 
cement de cette politique sera 
assuré par l'augmentation annoncée 
des impôts et des charges patro- 
mlesTdont l’Etat escompte notam- 
ment quelque 8 milliards de cou- 
ronnes de recet t es supplémentaires. 
Ces recettes permettront également 
d*8CcroStre le budget de la défense 
nationale de 3 %, conformément a la 
requête de rOTAN. 

L'alourdissement du fard eau fis - 
cal affectera surtout les revenus 
élevés, qui ne pourront plus bénéfi- 
cier de déductions avantageuses. 

Cette réforme est r élément le 
plus spectaculaire de ce proj et de loi 
de p™»"*'*», bien que son principe 
ait été auparavant accepté par les 
partis du Sterling - à r exception du 
Parti du progrès, grand vainqueur 
des rêcaites élections muni ci p ale s. 
Elle a été immédiatement rejetée 
mardi par les conservateurs, qui la 
qualifient de « cynique » et estiment 
que c’est la porte ouverte & la spirale 
inflationniste, aux revendications 
salariales et à la dégradation des 
conditions de croissance de l'écono- 
mie «continentale». 


FRANÇOISE NÉTO. 


(J) i oouraBBB « 1 FF. 


Le roi Fahd d’Arabie Saoudite a i 
affirmé, mardi 6 octobre, en rece- 
vant à Djcddah le comité des quotas 
de l’OPEP que • la stabilité du 
marché pétrolier ne doit pas unique- 
ment concerner le royaume saou- 
dien, mais ious les pays membres de 
l’OPEP ainsi que les Etais non 
membres de l’organisation-. Les 
propos du roi, rapportés par le minis- 
tre saoudien du pétrole Nisham 

Naser, confirment implicitement les 

informations publiées le même jour 
par un quotidien saoudien selon les- 
quelles l’Arabie Saoudite considère 

désormais qu’elle n’a pas à ««sentir 
de sacrifices et que sa responsabilité 
est la même que celle de tous les 
autres pays membres de l’organisa- 
tion, c’est-à-dire uniquement respec- 
ter le quota de production qui lui a 
été assigné. 

« Lorsqu’on parvient à un accord, 
tous les membres de l’organisation 
doivent le respecter et l’appliquer ». 
a ajouté ie monarque, tout en assu- 
rant l’OPEP de son soutien dans ses 
efforts pour ramener la discipline, 
rompue pendant l’été, et pour réé- 
quilibrer le marché pétrolier encom- 
bré de stocks. 

Selon le bulletin mensuel de 
l'Agence internationale de l’énergie, 
la production de FOPEP, après avoir 
atteint en juillet et eu août des 
niveaux records (19 millions et 
19,9 mülious de barils/jour), large- 
ment supérieurs au plafond décidé 
en juin (16,6 millions de 
barils/jour) est retombée en sep- 
tembre à 18,5 millions de 
barils/jour, en raison notamment 


des difficultés de l'Iran à exporter j 
son broL Mais ce rythme d’extrac- 
tion demeure trop soutenu pour 
assainir durablement le marché. La 
mission du comité des quotas de 
FOPEP qui, après l’Arabie Saoudite, 
doit visiter le Koweït, les Emirats 
arabes unis, le Qatar, l’Irak « l'Iran, 

vise à convaincre les F^ys membres 
de limiter leur production au niveau 
prévu par l’accord du mois de juin- 

Sur les marchés internationaux, 
tes prix du pétrole, jusqu’ici sou- 
tenus artificiellement par l’escalade 
militaire dans le Goire. demeurent 
néanmoins inférieurs aux prix offi- 
ciels de l'OPEP <1S dollars en 
moyenne). Les cours ont chuté bru- 
talement, mardi soir, après 
l’annonce, non confirmée officielle- 
ment, que l’Arabie Saoudite avait 
conclu. avec les quatre compagnies 
américaines membres de l’Aramco 
(Exxon, Texaco. Chevron et Mobil) 
de nouveaux accords de commercia- 
lisation indexant les prix de vente 
sur ks cours du marché libre, aban- 
donnant donc ainsi la politique de 
prix officiels qu’elle a appliquée 
depuis la fin de Fan dernier. 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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lnonnoi-re de/ eaux 

Lettre du consoH tTodmintetretion 
aux porteurs d’obligations convwtiWes 
émises en septembre 1985 

au moment de rémission de cei emprunt en septembre ou 

«^*Î!£-£SSS£ï&Sss 

anticipé de la totalité des obligations restani en circulation. 

droit, le moment venu, au dividende complet afferent à I ^ exercice . 

ers 

Sïïtefl dfaïbSlW.ÏÏ .. «ÜOB de obligations 8 * «pumta. 

"Er—.EE*-. Mada.no. Montions, franco dn^tn «nrfdfcati» 
<H SÜD 8 uée - Le conseil d’administration. 
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SOCIAL 

Les mises à pied à la Chapelle-Darblay ] 

« T, a grève est un droit fondamental » 

rappelle le procureur à la République de Rouen 

A titre tout à fait «œptkKmel, le ^ ! fafoànstitutiin. 

nm#*lirPtir «le la République de ^.^^r n i flM i nS ai(ibt 


Les irrégularités au CE 
de la caisse maladie de Paris 


i awucuuc aui » — : . , la - — o- -, 

de la CGT - sur laquelle le juge des rompt pas te contrat de travail sauf 
référés rendra, «m ordonnance le f mte lourde imputtMeau • 

9 octobre - que la mise à pied des (art. L 521-1 du “dedn 
□narante-deux salariés de Fusme de décidant la mise à pied de 
?a Chapelle-Darblay à Grand- deuxsateri&pomkmparttapitiMate 

s~3®a5sSa75 wswasSïâat 

jugée . nulle de plein droit . A te EOe a joué 

quoi servirait, a demandé Djubtty_ .moment.**!» 


quoi servirait, «• -- — 

M Tacheau, i/erfire que la grève est 
un droit fondamental si son exercice 
non abusif était sanctionné de 
manière quelconque ? - Cette grève 
du 1 er octobre était «Fautant plus 
licite qu’elle n’a donné lien à aucun 
Incident. 

Pour la direction de la Chapelle- 
Darblay, il s’agissait d’un • acte 
politique », ce qui selon la jnnspro- 
dence de la cour de cassation rend la 
grève • illicite». Mais une autre 
jurisprudence de la cour de cassa- 
tion admet les arrêts de travail dans 
le cadre de journées nationales «le 
protestation ou de grèves de souda- 
rité externe car alors les revendica- 
tions - pour être générales et com- 
munes à un très grand nombre ae 
travailleurs n’en étalent pas moins 
de nature à intéresser les salariés de 
l’entreprise » (Chambre criminelle. 
12 janvier 1971). 


VuuiBj » — \ - 

rapprend sorcier à un moment ou la 
CGT et k PCF ont fait des libertés syn- 
dicales leur cheval de bataille. 

Les pouvoirs publia ont donc décidé 
de réagir avec une rapidité et une fer- 
meté exception n e lles - L'inspection au 
travail a dressé constat des -wote- 
üons» dn code du travail en même 
temps que M. PWUppo Ségum, iuvué 
degVMatins HEC- le Point », k 6 orto- 

bre, haussait k ton pour due que le mwt 

de grève devait être » respecté» ■ 

.la grève A l’appel de la CGT peut être 

furie inopportune. Mais on ne licencie 
pas les geo*. « met pas les gens d 
pkd sous prétexte qu’ils font ftei 
Poppel d’une orgprdsatton syndicale. 
La loi doit être appliquée. » 

Et Fou a vu comment est intervenu k 
procureur de k MpnbUqued k Ro^ 
A l’heure oà l’on s’inquiète de ratntude 
anti-grève - de certains jngH, wrartr 
on les pouvdrs publia rétablir Féquib- 
bre 7 - M. N. ] 


Vingt-trois p ersonnes ont déjà été 
inculpées dans l'affaire d» tetour- 
nementt cte fonds dn comité d entre- 

pûe de la caisse primaire ^assu- 
rance «^«twdie de Para {le Monde 
des 30 s eptem bre 1986 et 15 février 
1987). Près d’un mülion de francs 

d’aide et de dons ont été versés dans 

des condition» irrégulières. Parmi les 
personnes inculpées par M. Jeanr 


ttgurem diukiui ——a — 

du personnel Force ouvritoe. notam- 
ment les deux anaens secrétaires du 
comité d’entreprise, rancienne prfen- 
dentc de U commission sociale, 
M" Sylvie Martens, et M. Yron 
Lheur. secrétaire de la seetwn FO 
de la caisse. M"“ Maruns et 
M. Lheur avaient été écrouù le 
27 aoûL Es ont été nm en hbertt 
sons contrôle judiciaire, 1e lundi 5 
octobre, M” Martens devant verser 
une caution. 

Mai » 1» liste «les inculpations n’est 
rang doute pas dose. A ceux qui ont 
reçu de façon irrégnlïfcre des «tons 
du comité d’entreprise pondes 
sommes allant jusqu à ôoooo r, 
s’aioutent ceux qui étaient respoosa- 


{Publicité) * 

AVIS 

D’APPEL DE CANDIDATURES 

VO XEDENANT ES 

iraFFBES RESIRHNT (Ait 295 à 300 du Code des mar* 

^ 1 T™Mi^^ ON, ® CA ^ TüMS: ' CI, “ di 

raderHâteMb-Vme 

44036 NANTES Cedex 
PIÈCES DEMANDÉES: 

• dédaratioaàsouscme^^ rawonticn» similaires. Des réfe- 

'“"‘iüSSSKi 

1987 

RENSEIGNEMENTS: 

. rfriDWnfiù: ^“ deN “ t “ 

ÎSL74O-2MM0 

ta.:40-20-9M5 


s'ajoutent ceux qui étaient responsa- 
bles «ie ccs vereetuents et sont soup- 
çonnés de les avoir organisés, mais 

M^ceux qui sont accusés davmr 
participé à la disparition et à la 
ptopparition des documents de la 
commission sociale. Ainsi M. Jean 
Gexabuau, secrétaire général «ie la 
chambre syndicale FO des orga- 
nismes de Sécurité sociale de la 
région parisienne, a-t-il été inculpe 
de « recel de vol », le 28 septembre. 

Ces interpeflatioos et inculpa tiona 
ont suscité des protestations du syn- 
dicat FO des organismes soôaux. 
Celui-ci affirme que « Yvon Lheur 
et Jean Garabuau ne sont coupables 
de rien » et que T« on veut décapiter 
le syndicat ». L’affaire a nxœi pn> 
voqué des remous au sein du PU, 
parti de tendance trotskiste «tout I 
fout partie ptaskura respomables 
PO de la s&urité sociale. On en 
retrouve rédm dans un communi- 
qué de M. Pierre Lambert, chef 1ns- 
torique du PCI: •Eon cherche. 
écrit-il, à fore croire que t argua 

volé par les prévaricateurs (exclus 
du mouvement ouvrier) auCEOe la 
caisse primaire aurait aitmaüija 
campagne financière du MPPT » 
(Mouvement pour un parti des tra- 
vailleurs. organisation électorale 
issue du PCI). Et fi annonce la 
constitution «Ton • poy d'honneur» 
pour •faire toute la clarté » Sur le 
financement de la camp a g n e électo- 
rale de 1986. 


LE GROUPE SEMA-METRA 

DEVIENT d 

LE PREMIER GROUPE PRIVE o 
DE SERVICES INFORMATIQUES a 
EN ESPAGNE 

Le Groupe SEMA-METRA. l’un «te 
principaux groupes européens (te conseil 
et d’ingénierie en informatique et le 
BANCO DE BILBAO, troisième 
groupe finan«ner espagnol, vient de 
condure un accord de coopération inter- 
nationale dans k domaine de l’ingénie- 
rie informatique, notamment «k 1 infor* e 
manque bancaire. I 

En Espa g ne, cet accord sc concrétise i 

**1 La par fc BANC O DE 1 

BILBAO à SEMA-METRA de la « 
totalité de ses participations I 
directe» ou indirectes dans la 
société GENERAL DE INFOR- i 
MATICA SA. (GISA) et sa : 
filiales. 

— La participatten de SEMA- 
METRA à k réalisation du plan 
stratégique informatique du 
groupe BANCO DE BILBAO et 
l’accès privilégié du BANCO DE 
BILBAO à toutes ks te chnolo gies 
maîtrisées par SEMA-METRA. 

La réunion des activités de 
SOFEMASA. filiale espagnole de 
SEMA-METRA et de GENERAL DE 
INFORMATICA SLA- (GISA), don- 
nera naissance à un ensemble de plus de 
650 personnes réalisant, à travers 
1 5 implanta lions territoriales, un cbifire 
d'affaires de plus de 4 milliards de 
pesetas, représentant ainsi k premier 
groupe privé de services informatiques 
en Espagne. 

aussepat het 

Le ^ nM ' 1 d’administrati on, réu m k 
30 septembre, a examiné « approuvé tes 
orientation» de développemen t d u 
groupe proposées par k 
cale. D a décidé de convoqua prochai- 
nement une assemblée généme extra- 
ordinaire pour renouveler et Qargtr la 

dn lui permettant de rtamr, le 

moment venu, tes moyens nécessaires à 
ce développement. 

Enfin, k oonseü a pris acte avec 
regret de k déurisskm de son poste 
d'administrateur de M. Bernard kasrid, 
directeur général dn groupe Lafarge, 
appek à dTmptfftauta fcmctions anx 


Les. assemblées générales extraordi- 
naires de Chicis-Chatillon cl de la Com- 
pagnie industrielle et financière de 
Sautes, réunies k 30 septembre 1987. 
ont approuvé la fusion, avec effet 
rétroactif au 1" janvier 1987, «te deux 
sociétés par absorption «k Chiers- 
ChatiUon. 

Sautes prend la d énom ination «k : 
financière 

SAULNES-CHATTLLON 
M- Pierre Schmidt en assure la prési- 
dence, le conseil d'administration étant 
composé de : M. Bernard Labbé, prési- 
dent d’honneur. Administrateur* : 


MM. Claude Etchegaray. Hervé Couf- 
fin, Patrick de Fréminct, Hervé Gouyon 
de CoipeL Gilbert Granchet. Marc 
Le long, Thierry Masset, André Mate, 
Jean-Paul Rambauti, Jacques Rohauit 
«k Fle«rry. Bernard Thirict. 

La Financière Saulnes-Chatillon 
détient, dis à présent, des actifs supé- 
rieure au milliard de francs qui hu per- 
mettront de poursuivre k politique de 
participations diversifiées. 

La actionnaires de Chicra- CTint i Iloi i 
seront informés ultérieurement de la 
date à partir de laquelle □ sera procédé 
à l’échange des titres. 


Locafranœ 


L’Assemblée générale «trarntUnate 
et à forme constitutive de LOt-A- 
FRANCE, réunie 1e 25 «cptOTbre de^ 
nier, a approuvé quatre opérations 
ïamwt à LOCAFRANCE d’acuons 
Jn^nqne « Loc^imSofip«pow 
un montant de près de 300 nulboos de 
francs. 

Ces apports s’inscrivent dans k cadre 
de l’objectif poureuiri P“ J*. 

Suez de regrouper les aedvltfi» «ta 
crédit-baH et «te kcation mobilière et 
immobilière autonr de Lüca- 
FRANCE. 

Cette opération permet à .LOCA- 
FRANCE de renforcer sa position dan» 
je domaine du crédit-bail immobilier et 


constitue un facteur de régu lât»» de 
son résultat grâce à racerobsement de 
la part «te activités 4 long 
r ensemble de sa domames d interven- 
tion. 

Sur la base des cours de Bourse 
actuels tes participations da ns Immo- 
banque et Locamur-Sofigros représen- 
tent près de 500 millkMs defranc^soit 
près de 30 % de la capitalisation bour- 
sière de LOCAFRANCE- 

An terme de cette opération d’apport, 
le apïtal social de LOCAFRANCE est 
porté à 247 502 800 F. etsojondspr^ 
près dépassent 1 milliard 200 mühora 
de francs. 


(Pubiitili) ; 

GROUPE sup de co-tours 

3 e CYCLE 
SPÉCIALISÉ 
EN NOUVELLES 
TECHNIQUES 
FINANCIÈRES 

Formation de cadres de haut 
niveau : Directeurs financiers, opé- 
rateurs de Marché, gestionnaires de 
Patrimoine, trésoriers d’ Entreprises. 

Début «tes cours NOVEMBRE 1987 

Renseignements et inscriptions 

jusqu’au 17 octobre 1987 

ÉCOLE SUPÉRIEURE 
DE COMMERCE 
DU CENTRE 
1, rue Léo Delibes 
37000 TOURS 
TéL: 47-27-42-43 


j^^^FsÉCURITÉ SOCIALE : 

|pF L'asphyxie? 

pljes comptes et les enjeux 

de la solidarité 

(PuMlelti) ■ — 
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Marchés financiers 


La Compagnie do Midi devrait réussir son OPA 
sur Equity and Law 


Après trois jours de négociations, 
la Compagnie du Midi de M. Ber- 
nard Pagezy a pratiquement réussi 
son offre publique d'achat (OPA) 
sur Equity and Law. sixième compa- 
gnie d’assurances britannique sur la 
vie. Pour y arriver, elle a dû consen- 
tir, le mardi 6 octobre, à racheter 
directement ou indirectement le 
paquet d'actions d’Equity (29.6 %) 
détenu par M. Ron Brieriey, «rai- 
der» néo-zélandais, au prix que ce 
dernier avait lui-même fixé, soit 
450 pence par action (45 F), en lan- 
çant une contre-OPA au début de la 
semaine. 

C’est le 4 septembre dernier que 
M. Ron Brieriey, après avoir discrè- 
tement racheté en Bourse de Lon- 
dres 29,6 % du capital d'Equity, 
s'étah vu contraint, par la réglemen- 
tation britannique, de lancer à 
36S pence une OPA inamicale. 

La Compagnie du Midi, désireuse 
de renforcer sa filiale assurance du 
groupe de Paris, contre-attaquah en 
proposant 400 pence. Le conseil 
d’administration d'Equity rejetait 


Le Crédit lyonnais 
s’associe 
à Cholet-Dupont 

Dans la perspective de la réforme 
de la Bourse de Paris, le Crédit lyon- 
nais et la charge d'agents de change 
Cholet-Dupont ont annoncé, mardi 
6 octobre, leur intention de se rap- 
procher. Le Crédit lyonnais va pren- 
dre une participation de 40 % dans 
le capital de la charge. Des - a mis » 
industriels et financiers, français et 
étrangers, vont en acquérir 20%. 
Parmi ceux-ci, il y aura notamment 
la Conunerzbank (S % du capital), 
la Banco di Roma, la Banco hispano- 
americano et Bouygues. Les diri- 
geants de la charge et leurs collabo- 
rateurs conserveront (es 40% du 
capital restant. 

Présentant cet accord à la presse. 
M. Jean-Maxime Lévêque, prési- 
dent du Crédit lyonnais, a souligné 
qu’il ne s'agissait pas tf- une prise 
de contrôle par la banque -, mais 
d'* une association entre l’une des 
plus grandes banques françaises et 
l'une des principales charges pari- 
siennes ». 

La charge Cholet-Dupont se situe 
en effet au troisième rang par son 
chiffre d’affaires (225 millions de 
francs en 1986, avec un résultat net 
de 42.5 millions). La banque devrait 
réorienter une grande partie de son 
courtage vers son nouvel associé. 
Maïs cet accord n'exclut pas 
d'autres prises de participation — 
minoritaires - chez d'autres agents 
de change. 


également cette surenchère; mais 
sans aucune appréciation. La suite 
était logique: te Midi relevait son 
offre à 435 pence avec possibilité de 
payer avec ses propres titres â hau- 
teur d’un tiers, et de maintenir en 
fonctions le président et le directeur 
général. Dn coup, le conseil 
■ recommandait » aux actionnaires 
d'accepter cette nouvelle offre, et 
l'opération était bouclée. 

M. Brieriey tenta bien une nou- 
velle offensive mais en vain. Cette 
fois-ci. le conseil d'Equity peut 
maintenir sa recommandation au 
nouveau prix, et les caisses de 
retraite britanniques, qui détiennent 
environ 50% d’Equity, vendront 
sans aucun doute à la Compagnie du 
Midi. 

Cette dernière aura ainsi payé 
l’équivalent de 4,5 milliards de 
francs, c’est-à-dire très cher, pour 
une compagnie qui encaisse 3,8 mil- 
liards de francs de primes annuelles, 
gère 35 milliards de francs de 
réserves techniques et. surtout, reste 
une des seules disponibles sur le 
marché européen, où presque tout le 
monde est soit très gros, soit « léger 
dans un groupe financier ». 

La Compagnie du Midi, an sur- 
plus, préfère avoir le contrôle d’une 
compagnie plutôt qu'être minori- 
taire dans une société française pri- 
vatisée sans pouvoir réel sur la ges- 
tion. Ne vient-elle pas, en outre, 
d’être évincée, in extremis, du 
noyau stable de la Compagnie finan- 
cière de Suez, l'éta Mnajor de cette 
dernière ayant manifesté son opposi- 
tion pour - concurrence inoppor- 
tune », cela après le refus d'agré- 
ment préalable notifié à la 
candidature du groupe d’assurances 
Victoire, filiale de Suez à 34 % ? 

FRANÇOIS RENARD. 


• Baissa de 34,8 % du chiffre 
d'affaires de Rhin-Rhône. — Le 
chiffre d'affaires de la Société flhin- 
Rhône (combustibles, matériaux de 
construction ) a baissé, au premier tri- 
mestre de 34.8 % à 984.5 millions 
de francs. La firme ne donne aucun 
chiffre sur son résultat, mais eHe pré- 
cise qu'en raison d'une détérioration 
sensible des marges de distributions. 
elle a décidé provi so irement de se 
retirer des secteurs devenus non ren- 
tables. 

• Lhomme SA. au second 
marché de la Bourse de Lyon. - 
Lhomme SA premier fabricant fran- 
çais et troisième européen de tubes 
en carton pour support de bobinage, 
entrera fe 15 octobre au second mar- 
ché de la Bourse de Lyon. 18,77 % 
du capital seront offerts sur le mar- 
ché sous la forme d'une offre publi- 
que de vente au prix witaire de 
200 F. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 



Le conseil d’administration de 
MATRA, réuni sous la présidence de 
M. Lagardère, a arrêté les compta de la 
société au 30 juin 2987 et examiné tes 
compta consolides à la même date. 


La grandes dottnëa caractérisant le 
premier semestre de l'exercice 1987 de 
MATRA SA co mparée s i celtes de la 
période correspondante de l’exer- 
cice 1986 sont tes suivama: 



1* semestre 
1987 

I* semestre 
2986 

Chiffre d'affaires 

2 664 

2 651 

dont Activités ■ Défense » 


I 678 

Activités spatiales 

■t™ 

926 

Divers 


47 

Résultat d’exploitation — . . — 

108 

J7I 

Résultat financier 

(70.5) 

(57.8) 

Résultat exceptionnel 

0.1 

03,5) 

Impôts sur les sociétés 

Participation des salariés 

(17.4) 

(64.4) 
l 9.7) 

Résultat net 

20,2 

25,6 


An nivean du groupe, tes grandes données consolidées du premier semestre août 
les suivantes : 



1* semestre 
1987 

l'ftamtK 

1986 

Chiffre d’affaires 

7673 

6696 

Résultat d'exploitation . 

180 

165 

Résultat financier 

(49) 

(42) 

Résultat exceptionnel 

(17) 

38 ! 

Antres éléments 

(20) 

(25) 

Impôts 

Part des intérêts minoritaires 

(53) 

(80) 

dans tes résultats 

- 

(22) 

Résultat net consolidé part du groupe 

41 

34 


Il convient de noter que Pcx pression, 
en valeur absolue, du résultat du semes- 
tre n’est pas représentative de la prévi- 
sion susceptible d'être faite pour 
l'ensemble de l'excrcicc- 
En effet, tes caractéristiques du cycle 
de facturation de certaines activités du 
groupe — et particulièrement de celtes 
qui sont lûtes à la défense - conduisent 
à extérioriser au litre du premier semes- 
tre un chiffre d'affaires sensiblement 
inférieur & la moitié de celui qui est 
escompté pour l'année entière. Ce phé- 
nomène a une incidence directe sur la 
répartition du résultat entre les deux 
Périodes de l'année; de même que l'exis- 
tence de la constatation de certaines 
charges ponctuelles figurant dans les 


comptes du semestre, sans pour autant 
être appelées â sc répéter. 

Par ailleurs, pour l'ensemble de 
l’année en cours, l'impact négatif des 
filiales dans te compte de résultat de la 
société mère et du groupe devrait être 
allégé par rapport à 1986. Il s’agit là de 
la confirmation de l'évolution déjà 
observée en 1986 par rapport à 1985. 
Dans ces conditions, la com p araison de 
premier semestre à premier semestre 
nous paraît ici significative de la ten- 
dance caractérisant F exercice. 

En fonction des éléments d'informa- 
tion disponibles à ce jour, le résultat net 
consolide port du groupe au titre de 
1987 devrait s'établir aux environs de 
200 millions de francs. 


NEW-YORK, 6 oct* 
Basse record 


PAR IS# 7 octo bre •!> 
Accès d'humeur ? 


Encore une fois, b hausse des taux 
d'intérêt obligataires a entraîné une 
baisse record des coara mardi à Wall 
Street. L'indice Dow Joncs dm valeurs 
mdustricOa est tombé au-dessous des 
2600, donnant avec on record absolu 
de baisse de 91,55 points (-3*46%) à 
2548,63. Le précédent record de 
avait été cureaia trt 1e 11 sep- 
tembre 1986. Il était de 86,62 peints. 

Quelque 177 mQbans de titres ont 
été A-hrigéa, le nombre des baissa a 
dépassé celui dm haussa (1300 
contre 328: 320 titres sont demeurés 
inchangés) - Après avoir faibli en cours 
de «* i «nee, 1e marché est tombé en 
rimiif fibre la pr e mière demi- 
heure. D s’est replié à la suite notam- 
ment de p i Avison s pessimistes sur 
l'évolution du marché. Selon la ana- 
lystes, la faiblesse du marché & crédit 
a accentué la crainte d’on relèvement 
s u pp lém enta ire do taux d'escompte de 
1a réserve fédérale. Une teOe mesure 
accrofcrait davantage 1a p re ano n sur 
tes taux d'intérêt et amputerait tes 
bénéficm des cutreprisra américaines. 

Parmi tes valeurs tes plus a ctiva 
figuraient Termeco (2^85 mitlinrK de 
transactions), American Téléphoné 
(2^43 rmUkns). IBM (1,696 mil- 
lion), General Electric (1,441 mü- 
Ikjd). USG Corp (1,417 müfian). 
National Sermcoaductor (1,416 mil- 
lion), Exxon (1,337 million), Gillette 
(1,301 million) et USX Corp 
(1,151 million). 


VALEURS 

Coin do 

5 ocl 

Cmsda 

6 oct 



633/4 
1041/2 
33 s/a 

61 


AfeÇrieriMU 

104 1/4 
32 3/4 


Buatig 

Chase Martel» Bu* 
Du Ponde Marnai .. 

513/8 
393/4 
1223/4 
104 1/B 

60 S/8 
381/2 
1181/2 
101 


Fm 

Fod 

tateBaSt 

GeevalMom 

Goodymr 

IBM 

497/8 
991/8 
825/8 
813/8 
73 7/8 
1561/2 

48 

97 1/4 
69 6/8 
79 7/8 
71 

151 


LT.T. 

63 

50 7/8 
69 5/8 

62 7/4 

493/4 


PS» 

67 5/8 


M «- 

vtowûpy» ••«••V# 

48 

413/4 

32 

383/8 

741/4 

783/8 

451/2 

41 


UrêosCaâida ....... 

USX 

30 5/B 
371/8 


XanaSxu 

71 1/8 
761/8 



Surprise et choquée par la 
chute historique de Waff Street, 
la Bourse de Paris a eu, mercredi, 
un mouvement de recul. Réac- 
tion émotionnelle sans doute. 
Par la suite, le marché s’est, m 
effet mis en séance à refaire une 
partie du terrain perdu sur des 
achats étrangers, prétendait-on. 
La séance s'est néanmoins car- 
minée sur une note assez lourde. 
A la dôture, F indicateur instan- 
tané accusait une baisse de 
0,92 % environ, effaçant ainsi 
tout le bénéfice de la maigre 
avança enregistrée vendredi der- 
nier, puis lurxê. 

Rappelant sas pronostics très 
pessimistes faits au début de 
l’été, un gérant de portefeuütes 
a ffi r mait que ses craintes étaient 
fondées. La chute de Wall 
Street ? e Ce n'est qu’un hors 
d'œuvre.» c Vous pouvez égale- 
ment vous attendre, disait-il, à 
une forte baisse à Tokyo. «Selon 
lui, à cause du dérapage de sa 
masse monétaire, le Japon va 
être contraint de relever soi taux 
d'escompte. 

Cette opinion six la hausse 
des taux d'intérêt coïncide, 
hélas, avec les prévisions assez 
noires faites par divers grands 
organismes. Alors, simple accès 
d’humeur ou réaction plus pro- 
fonde ? A partir du moment où le 
loyer de l’argent monte, le rap- 
port prix-bénéfice des actions 
(PER) baisse. 

Le record de baisse de la 
séance est revenu à Dassault 
(- 7,6 %). C'est la première fois 
que la Bourse s'inquiète des 
réductions d'effectifs dans une 
grande entreprise. Décidément, 
quelque ch ose change rue 
Vivienne. Le BTP, ainsi que la 
pharmacie (Sanofî, Roussel- 
Udaf) et les pétroles, ont égale- 
ment été les grands perdants. 

Le marché obligataire s'est lis 
aussi sensiblement alourdi, 
tandis que, indécis, le MAT1F n'a 
guère varié. 


LONDRES# 

Repli 


Boct 


La forte baise d’ouverture de Wall 
Street a accentué tes pertes mardi ou 
Stock Factorage. De pies, te dâm de 
la conférence annuelle du Parti 
conservateur à Btackpooi a détourné 
l’attention des investisseurs. 
L’indice FT a dune décoré en baisse 
de 15,4 pdnts à 1 8584- Le nombre de 
transaction a diminué, revenant à 
37443 contre 44261 lundi. La assu- 
rances ont subi tes pha farte* pertes, 
mais ce ne fut pas le seul secteur en 
repli. Ainsi, le titre Sears a perdu 
S pence i 168 malgré l’annonce de 
léàütats sanesbids en housse. Ce 
groupe dont l'activité s’étend (tes 
chaussures aux rfiuma de magasins 
(Sdfridges) et à te bijouterie a rare- 
gisné une haurac de 15% de son béné- 
fice avant impflts au premier semest r e. 
Une forte demande a en revanche été 
observée sur G reat Umvenal Stores, 
Cater et SPC. Ce dernier est stimulé 
par ta rumeur sek» laquelle ITT serait 
en tram de vendre la parûdpanan de 
24% qu’elle détient dans ce groupe de 
;fl^» mi i T |miip»tfWK bf àamnq aca 
A la suite du succès de l'OPA du 
groupe oéo zrknxfcm EqmticQrp sur la 
oauque d'affaires Guinness Ptat, le 
nouvel acti o nn aire a annoncé qu’il 
sommerait p ro c ha i n ement on prési- 
dait. Ce dernier remplacera M. Als- 
tair Manon. H fa i» î«i nrâfiyi« g, qui s’était 
opposé dès te début à la tentative de 
prise de contrôle de Guinness Beat par 
le groupe néo-zélandais. 


TOKYO# bocl* 

A Tunage de Wall Street 

La Bourse de Tokyo, ét ait en net 
recul mercredi, impressionnée par te 
baisse record de WaB Street L indice 
Nikkel perdait 1 36,70 yess pour clOcu- 
rer i 25952J7, tandis que l’indice 
général revenait 42121^9 (- 103 2)- 
Feu après l'o uv ertu re de te séance,, 
te Nikkéi avait perdu environ 390 yeas 
avant de regagner du terrain. Le prési- 
dent de Dniân Investi s sement Trust 
Management Co a estimé, en effet, 
que te okxwBoa record de te Bouse de 
New- York était t emp o raire car 3 était 
dû en grande partie aux venta auto- 
matiques par ordinateur des grandes 
' — ’ — ‘ — Parmi les baréta enregs- 


trées à Tokyo, figuraient les valeurs 
fortement capitalisées comme tes 
actes et tes métaux non ferreux ainsi 
que tes titres tournés vêts l'exportation 
oomme tes électriques, la pharma- 
ceutiques et les chimiques. 

Le b r as s eu r américain Anbenser- 
Bach, pour sa part, fait sa premia* 
pu dans cette Bourse qui devient ainsi 
sa septième ptace de cotation. 



VALEURS 

Coin du 
Boa 

Cous du 

7 oct 


Mai 

538 

549 


Biidgwtnoe 

1400 

1400 


Cooi 

1300 

1340 


RABert 

3 250 

3 260 


Honda Moton 

1740 

1790 


1 

2860 

2800 



680 

665 


Soutenu. 

5 700 

5600 


Toyota Motov 

2240 

2 350 


FAITS ET RÉSULTATS 


• CGE : hausse du bénéfice au 
I" semestre. — Le bénéfice conso- 
lidé total de la CGE (Compagnie 
générale d’électricité) s'est élevé, 
an premier semestre, à 1,29 mil- 
liard de francs contre 957 millions 
à la fin juin 1986. U représente 
7,3% du chiffre tf affaires contre 
2,1% pour l'exercice 1986. La 
part revenant i la CGE atteint 
723 millions de francs contre 
762 millions au premier semestre 
qui intégrait plus de 300 millions 
de plus-values nettes. Pour 
l'ensemble de l'exercice, * /* évolu- 
tion de l’activité et des résultats 
devrait se situer dans la ligne des 
prévisions initiales-, a assuré 
ML Pierre Suard. et - le taux de 
rentabilité annuel global du 
groupe mesuré au chiffre 
d’affaires devrait être ou moins 
égal à eelut de l'an dernier ». 
Pour te compagnie, le résultat dis- 
tribuable - augmenterait aussi de 
façon sensible et permettrait au 
moins de maintenir un dividende 
net de 6,67 F - par action. 

• Rbdne-Pouleac : 15% de 
profits eu plus. - Avec quelques 
jours de retard par rapport â sa 
habitudes, mais -audit* oblige, le 
numéro un français de la chimie 
vient de publier ses comptes 
semestriels. Ces derniers sont 
conforma aux prévisions. Le chif- 
fre d'affaires consolidé augmente 
très modestement de 2.7% pour 
atteindre 28 747 millions de 
francs. A structure comparable, il 
diminue de 5,6%. Le bénéfice 
avant impôts s'élève à 1 520 mil- 
lions de francs ( + 8.3%). Le 
résultat net est de 1139 millions 
de francs (+ 15,3%). Grâce â 
cette augmentation des profits, 
mais aussi à l'augmentation du 
capital réalisée en avril dernier, la 


structure du bilan s’est encore 
améliorée. An 30 juin, le ratio 
dettes financières nettes totales sur 
fonds pro pres n’était plus que de 
0,8 (1,1 au 31 décembre 1986). 

• Ue emp run t de 141 milBonv 
de francs en Lorraine. — La Lor- 
raine, dont te conseil régional est 
présidé par M. Jean-Louis Rausch 
(UDF-CDS), va émettre un 
emprunt de 141,2 millions de 
francs auprès des caisses du Cré- 
dit agricole de Lorraine. Cet 
emprunt pe r mettra notamment de 
financer les travaux de f aéroport 
régional et le programme de déve- 
loppement économique annoncé en 
avril dernier par M. Chirac. 

Trcnic-deu* établissements ban- 
caires avaient été contactés et 
c'mt le Crédit agricole, auquel 
s’est associée la Caisse d’épargne 
fédérée de Moselle, qui a proposé 
h la région la conditions tes plus 

intéressantes. 

• Decision Industries Corp. ; 
pas de réponse i TOPA «TEcewo- 
com International. — La société 
Decision Indus tria Corporation 
(DIC) a indiqué qu’elle « ne pré- 
voit pas de répondre - à l’OPA 
que vient de lancer sur elle Ecotu>- 
com International, un des leaders 
de te location d'équipements IBM 
de moyenne gamme. DÏC ne pré- 
voit pais de répondre, car « les dis- 
cussions avec Econocom sont 
actuellement incompatibles ùVeC 
les plans de DIC et ses objectifs 
stratégiques, et ne seraient pas du 
meilleur intérêt pour les action- 
naires >. Eoouocom International, 
que préside M. Jean-Louis Bou- 
chard. actio nnair e principal, a déjà 
acquis 13,6% de DIC pour un 
montant de 14 millions de dollars 
184 millions de francs). 


PARIS: 

Second marché fcrfleetiani 


VALEURS 

Cours 

ptéc. 

Dater 

coare 

KGP.SA 

1199 


AkinManattn 

475 

470 

A*PM 

502 

502 

8AC.... 

510 

500- 

B-DmefcrAAMuc. 

790 

790 

B1CAL 

B43 

Ml 

81?. 

550 

640 

BcfcriTKintoÿH... 

1001 

990 

E+mi 

786 

786 

CfctedsLyre 

1151 

1180 

Oterai 

325 

920 

CMS 

2080 

2080 

CDJLE. 

990 

1050 

C.E«*aKL 

305 

302 

ceûir 

mes 

RK 

rcftcp 

200 

200 

CiP.ûaaten . 

1310 

1300 

C.(LL WoBtequi .... 

722 

720 

Orienta (TOngar 

601 

601 

CJUJL ........... 

355 

270 

tient* 

232 

226 

Ctnfcm* 

840 

825 

Ote» 

■277 

270 

0*0*1 QJA 

3270 

«... 

Dentey 

2030 

2010 

Oariti 

950 

952 

DnaotOb. comrt -, 



Etes* Morel 

252 

260 

Bn. S. Dante 

570 • 

560 

Bpfaakntére. 

33 50 

3220 

ara* 

790 

790 

«rate 

620 

600 

Guntoi 

1040 

320 

GerDapra 

952 

950 

LCC 

256 

25(30 

DU 

201 

2D1 

L&F. 

194 

196 ■ 

ntatonrâa .i.... 

226 

220 

fat Mate Santa 

205 

2 M 

la Commute Bkbq. . 

509 

479 

le gd tire tente .... 

359 

337 50 

toa tinté— art... 

29TK) 

292 

Locré 

270 

280 


VALEURS 

Coure 

raie. 

Dater 

autre 

Mau»:. 

39710 

395 

Mate baratter 

332 

31870 0 

titeg-Ute .... 

148 

154 

Méntegif tirante — 

400 

4 00 

Ménnnu 

220 

220 

NJUtiL 

671 

674 

Hôte 

330 

331 10 

IteteOtérae 

770 

7S5 

OtiedUote» 

424 

420 

0m.GreLFti 

460 

45S 

PUT Bttk> 

234 

231 

PteofiBB. 

- 460 

459 

Kactipot 

350 

350- 

Rate 

1211 

1211 

St-GotetiEteteara -- 

1495 

1460 

St4kmMnVn ... 

210 

210 

&CAPJL 

260 

232 0 

" — «■-» - 

üfliüO PMU1 Miasst. 

650 

640 

sep...:. 

1800 

1536 a 

SéjPA ........... 

1483 

1483 

SRte 

1315 

1310 

SJtT.GoopJ 

333 

325 

Sodtifcag 

KE0 

1070 

SoS» 

364 

365 

S «ra.~ i.. 

1010 

911 o 

TF 1 

201 

197 

Union FracdeR ... 

648 

701 

YMm de Fonça..... 

366 

365 


MINITEL 


La gestion en direct 
de votre portefeuille personnel 

36.15 Tapez LEMONDE 
puis BOURSE 


MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOCIABLES 

le 6-10-87 à 14 heures 


VALEURS 

PRIX 

OPTIONS D'ACHAT 

OPTIONS 

DE VENTE 

Déc. 

Man 

Juin 

Sept 

Déc. 

Mars 

Juin 




ISS 



EÜS3 

ES 

ES 

ETES 

Lifxrge Cop. . 

1700 

99,5 

165 


B 

_ 

H 

H 

B 

Paribas ... 


17 

29 

36 

■ 

18£ 

il 

B 

■ 

Peugeot ... 


125 

191 

240 

K 

61 

1 

130 

I 




17» 

- ' 

D 


H 

79 

B 


. MATIF 

Notionnel 10 X. — Cotation en pourcentage .dû 6 oct. 1987 
Nombre de contrats : 69 753 


COURS 

WWW '' 'V BWBWBBI 

Déc. 87 

Mais38 


Sept 88 


95^0 

95,90 

95,10 

95,45 

m 

95,15 

Précédent 


INDICES 


CHANGES 


Dollar : 6,0780 F 4- 

Le dollar s’est replié mercredi! 
sur on marché nerveux. Il s’inscri- 
vait & 6,0780 F, soit un repli de | 
moins de 3 centimes par rapport 
aux 6, 1 050 F du fixing do mardi d , 
Paris. Le recul est dû co partie à I 
la baisse record de Wall Street et! 
â la hausse des taux. 

FRANCFORT 6 oct. 7oct 

Doter (en DM) .. 14341 102» 

TOKYO («t 7oct 

Doter (rayas) .. W& 145# 

MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (7 oct.) 75/8-73/4% 

New-York (6 oct.). . 7 1/4-7 5/16% 


BOURSES 


PARIS 

(INSEE, base 100 : 31 déc. 1986) 
5 oct 6 oct 

Valeurs françaises.. 192/1 191,7 

Valeurs étrangères . 137,6 137,7 

C* des agents de change 
(Base 100:31 déc. 1981) 

Indice générai . ■ . 419,7 4100 

NEW-YORK 

(Indice Dow Joues) 

5 oct 6ocL 

Industrielles .... 264*48 254*63 

LONDRES 
(Indice «Financial Tunes») 



5 oct 

6 oct 

Industrielles .... 

1873,7 

18583 

Mines d'or ...... 

439,6 

4444 

Foods d’Etat .... 

85J56 

85,74 

TOKYO 



6 oct 

7 oct 

NtklcelDoeJoos .... 

26M8J7 

2S9S227 

Indice générai . . . 

213141 

212*2» 


LE MARCHE INTERBANCi 

MRE DES DEVISES 

SKiJU. 

COURS 0V JOUR 

IEX£3Ü 

DEUX MOIS | 

" SOC MOS 

+ boa Hh 



Rte- +ou dép. - 

«4885 «4835 

44608 44667 

4,141» 4.1668 

- 18 + S 
-79-53 
+ 12Z + 144 

- 28 + 5 ! 

- 140 - 183 
+ 138 +299 

- 83 + 0 

- 412 - 328 

+ 486 + 778 

DM 

Florin 

FA (160)... 
FJL ....... 

3318 33353 

UH* U647 
1*0148 J603Q3 
30924 30978 

40134 44227 

907» 90830 

+ 97 + 115 
+ » + » 

+ 153 + 225 
+ 138+196 

- 147 - JM 

— 285 — 142 

+ 193 +216 
+ 116+132 
+ 317+447 
+283+308 

- 2W - 223 

- 385 - 320 

+ 572 + 643 
+362 +475 
+ lf71 +1481 
+ 883 + 878 

- «55 - 743 

- 929 - 738 

LfiOOi)... 


TAUX DES EUROMONNAIES 


SE4L.... 

DM 

Florin 

FA 1106).. 

Fi 

L(1 MO).. 

£ 

F.fraiç. , 

7 1/4 7 1/2 

3 5/8 3 7/8 

S 5 1/4 

51/2 6 1/2 

I 1/2 2 

9 1/2 U 

9 1/2 9 3/4 

1 1/4 7 3/4 

7 5/8 7 3/4 

3 15/16 4 1/1« 

5 1/8 5 1/4 

6 1/4 6 5/8 

3 5/16 3 7/16 

« 3/4 11 1/8 

913/16 - 915/16 

7 3/4 7 7/8 

7 3/4 7 7/8 

4 4 1/* 

5 1/4 5 3/8 

6 1/4 6 5/8 

3 7/16 3 9/16 

» 7/8 11 1/8 

9 15/16 10 1/16 
T 7/8 8 ’ 

81/28 5/8 

4 3/4 4 7/8 

5 3/4 5 7/8 

6 7/8 7 1/4 

4 1/4 4 3/8 

11 7/8 12 1/4 

10 5/16 10 7/16 

8 5/8 8 3/4 

^ Ces coare pratiqués sur le marché interbancaire des devises ow 
fin de matinée par une grande banque de la place. 

is sont indiqués en 
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BOURSE 


Cours relevés | 

à 14 h sa 


VALEURS 





' -“ia-ar 


Cm ftmr 
pricéd. cm 


tamia 


Règlement mensuel 


«.t 


1B48 1840 

W 200 mm 
1182 1182 
|l14Û 1137 

1274 1275 

13280 3295 

1925 1920 

2018 2020 
1300 1280 

1274 1270 

482 46880 


I 


ri-l- i 

j. »■■ 

\K 

«R 

f . ** 

î: ** = 

*^R-. ‘ ? * • 

■ ; ?» 

53i 

î 

• ï- ** 

• 


«w-fc».,- 


■ V ■ 


Serais 


. Entrapr.-* 


•.Ci 



nAJW*. .. 


| + 108 


! - 025 
+ 007 
+ 015 
j - 030 


VALEURS 


Cm Renier 
pricéd. cm 


jt " -■ * rç 


f LP-'Ot- 

^ - f.0 L .qr ; V 


- OPTIONS NÉGOCIABLES 

JÏ^ : fc-fr t îO*8? â '<4 *îc-l-os 

tf i v en V^M— i rni» — — ra — 

'*^aOM ïmi. ..: 


ifranç.* 


.Enwpr. 


,625 
1192 11181 
7B5 

634 1 525 

379 

846 840 

41510 411 
637 838 

463 450 

514 501 

825 839 

796 775 

1301 1270 

2880 rass 
1162 1155 

9150 93 

,(5010 

2340 2288 

1422 1420 

|3182 3160 

159 157 , 

12590 12580 
|1Î52 1170 


, 822 822 
|2000 1995 

319 319 

1244 1227 

1114 1095 

7050 70 
1148 1130 

833 825 

14810 149 9ûl 
,30210 30350 
|2105 2085 

261 254 

716 714 

11150 1142. 

512 506 

128 125 50 


Mi Lyns. ICO 

Writta* .. 

Ctoumj* ...J 

Oman SA 
Etaty*... 
DertrW .... 
DtDiMrieh .... 
Dév.P.dffiM ■ 
DMC 

OiMitatf... 

DocfeaFiansr* 

Douta* 

Easf6*Ü ... 

Eosi 

Bsssre^ftm.. 

BHttaukia... 

- loartfcl .. 
EpedtAFm 

EarintaLlÔH ■ 
Esso SAP.* 
Euafranca .... 
EunKffln* .. 
BewsSRirf .. 
Europe rfl*.. 
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Grève totale des mineurs de fond 
do Nord-Pas-de-Calais 


LILLE: 

de notre correspondant 


Le bassin minier du Nord-Pas- 
de-OIais est totalement paralysé 
par un mouvement de grève des 
mineurs de fond. Ce mouvement a 
démarré le 1“ octobre, date de la 
journée d’action CGT, sur le site de 
Courrières principalement à l’initia- 
tive des travailleurs marocains. Ce 
siège doit fermer à la fin de l'année 
et les grévistes contestent le plan 
social mis en œuvre. 

Dans une lettre adressée aux 
mineurs marocains, la direction des 
Houillères du Nord-Pas-de-Calais 
leur indique qu’ « qu'elle n’aura 
plus d'emplois à peur] proposer- 
ai elle leur présente deux possibi- 
lités : soit le retour au pays, soit une 
aide que l'entreprise doit leur appor- 
ter pour la recherche d'un emploi de 
conversion. A défaut d'une réponse 
le 15 octobre, te Houillères considé- 
reront que les Marocains - feront 
leur affaire personnelle de leur 
reclassement et seront mis automa- 
tiquement en congé individuel 
d’adaptation professionnelle ». 

Pour la CGT, • les mineurs 
marocains refusent un retour au 


Mort du journaliste 
Jean Vincent 

Jean Vincent, rédacteur en chef 
adjoint de l’Agence France- Presse, 
est mort, mardi soir 6 octobre, à 
Paris à Fbôpital Lariboisière. 

Handicapé depuis de nombreuses 
années, il a continué jusqu’au boni à 
maintenir sur l’Asie - son sujet de 
prédilection et sa spécialité. — et les 
autres pays du monde, ce regard 
curieux de l'analyste plein de finesse 
et d'humour qu il avait été à son 
heure de gloire à Pékin, d’où, corres- 
pondant de F AFP durant la révolu- 
tion culturelle, il informait le monde 
occidental. Ce qui lui vaudra d'être 
expulsé sous les insultes des gardes 
rouges. Jamais, même avec ses pro- 
ches, i) n’évoquait son engagement 
courageux dans la résistance à dix- 
sept ans, ni son parachutage dans les 
lignes allemandes qui lui permit de 
recueillir des informations pré- 
cieuses pour les Alliés, avant 
d'entrer dans les services secrets 
français, et de recevoir la croix de 
guerre. Mardi, ses confrères de 
P AFP ont observé une minute de 
silence à la mémoire de Jean Vin- 
cent. 

M.-C. D. 

{Né le 29 décembre 1926, à Paris, 
Jean Vincent était entré à T AFP en 
1960 après avoir commencé sa carrière 
de journaliste dans la presse canadienne. 
Affecté au bureau de Londres, il était 
nommé, en 1966, directeur du bureau 
de Pékin avant son expulsion par les 
C hinois en 1968. Il dirigera ensuite les 
bureaux de Vienne, de New-Delhi. 
d'Hanoi et d’Addis-Abeba. De retour à 
Paris, il avait été nommé rédacteur en 
chef adjoint au service diplomatique.] 
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Situation tendue 
au Pays basque espagnol 


pays qui constitue une expulsion 
déguisée ». 

Depuis, le mouvement, à f appel 
de la CGT, s’est étendu à l’ensemble 
du bassin. Le syndicat demande 
l’arrêt immédiat du processus de fer- 
meture des puits et des usines. 

Depuis la fermeture, en 1986, du 
puits 9 de Le ns, il reste cinq puits en 
activité Hans |e bassin du Nord-Pas- 
de-Calais qui doivent fermer d’ici à 
1992. Les Houillères du Nord-Pas- 
de-Calais, qui employaient encore 
26 (XX) personnes en 1980, ont réduit 
de plus de moitié cet effectif. Pour 
la fin de l’année 1987, il est prévu de 
le ramener de 12400 aujourd’hui 
(dont 5000 mineurs de fond) & 
10600. 

Le mercredi 7 octobre au matin, 
la situation est bloquée dans les cinq 
puits, et des piquets de grève en 
place partout composés principale- 
ment de travailleurs marocains. 

Le tribunal de Bétbume a 
ordonné mardi le libre accès au rite 
de Courrières, autorisant te Houil- 
lères à faire appel aux faces de 
l’ordre. Le mouvement semblait 
pouvoir s’étendre à certaines usines 
de surface. Ainsi un piquet de grève 
était en place devant l’usine de jour 
en Tace du puits d’Oignies. 

JEAN-RENÉ LORE. 


La CNCL se penche 
sur les radios Hersant 

La fusion de Chic FM et de Fun 
va-t-elle être remise en cause ? Le 
mariage des deux réseaux de radios 
locales privées, sous la houlette de 
M. Robert Hersant, fait l’objet 
d’une » étude approfondie • de la 
CNCL. Et cette dernière a fait 
savoir par un communiqué, le mer- 
credi 7 octobre, qu’elle se réservait 
la possibilité « de réexaminer 
l’autorisation » accordée à la sta- 
tion Chic FM parisienne, ainsi que 
l’ensemble de celles délivrées sur 
tout le territoire aux stations Fun. 

Le 2 septembre dernier, le tribu- 
nal de commerce de Paris rendait 
son jugement concernant la Cafirad, 
ce holding exploitant le réseau d’une 
cinquantaine de radios Fun. qui fai- 
sait alors l’objet d’une procédure de 
redressement judiciaire. Le tribunal 
choisissait, au détriment de NRJ, la 
proposition de reprise faite par 
; M. Hersant, déjà propriétaire du 
réseau Chic FM. Et le 4 septembre 
à zéro heure, les stations Chic FM 
basculaient sur le réseau Fun et en 
adoptaient le nom. 

La CNCL estime qu’elle aurait 
dû être préalablement informée de 
ce changement de nom pour la radio 
parisienne de M. Hersant. Un nom 
qui - constitue un élément impor- 
tant de l'autorisation ». Quant à la 
fusion des deux réseaux, la Co mmi s^ 
s km nationale s’inquiète aujourd’hui 
de savoir si elle - est de nature à 
entraîner l’application du dispositif 
anti-concentration ». 


Avant la journée d’action prévue 
pour Ve mer credi 7 octobre an Pays 
basque espagnol, le coup de filet de la 
poQce française contre les milieux de 
réfugiés basques en France a donné 
bai à une impor tante mobilisation; des 
sympathisants de fnganisatxBi sépa- 
ratiste ETA Pour la quatrième semée 
consécutive, de violents incidents se 
soit produits, mardi, dans les princi- 
pales villes des deux provinces basques 
du Guizpuæoa et de Biscaye. 

A l’issue d’on rassemblement 
co n voq ué par le Parti Henri Rnta<amn , 
qui soutient les thèses indépendan- 
tistes, pta riems dizaines de joutes ont 
érigé des barricades dans le centre de 
Saint-Sébastien, harcelant les forces de 
l'ordre & coups de pierres. Le même 
scénario s’est reproduit à Bilbao, où 
plusieurs centaines de manifestants ont 
battu le rappel pour la journée d’action 
de mercredi, amâ qu’à Renteria et à 
Pasajcs notamment. 

IhMbe 

de PETA arrêté 

Poursuivant leurs opérations de 
reche r c h es dans loi milieux indépen- 
dantistes, les força de l'ordre espa- 
gnoles ont procédé, mardi, à deux 
arrestations à Hernani et à six antres 
en Biscaye: Deux per s onn es détenues 
ifc nnît le week-end ont dû être hospi- 
talisées mardi «fan» des circonstances 
non L’un d'entre eux, Ima- 

col Stem, avait été expulsé de France. 


EN BREF 


• CHINE : un ministre vietna- 
mien à Pékin. — Le ministre vietna- 
mien de Ja santé, M. Dang Hoi Xuan, 
a récemment participé à une confé- 
rence qui s’est tenue à Pékin, où H sa 
trouvait à la tête d'une délégation de 
l'Assemblée nationale vietnamienne, 
a rapporté, dimanche 4 octobre, 
l’agence officielle vietnamienne VNA. 
C'est la deuxième visite en Chine 
d’un ministre vietnamien depuis la 
brève guerre frontalière que les deux 
pays se sont rn/rée début 1979 à la 
suite de l’invasion du Cambodge par 
les troupes vietnmainnes. — (AFP.) 

• VIETNAM : un Mig-21 
abattu en China. — Hanoï a officiel- 
lement demandé à ta Chine de 
l'eaidaré rechercher» un apparat de 
l’armée de J’air vietnamienne qui 
« s'est perdu lors d'un vol d" entraîne- 
ment ordinaire » dans le nord du 
Vietnam, a-t-on déclaré, mercredi 
7 octobre, de source officielle vietna- 
mienne. - (AFP.) 

• MAROC visita de 
M- Charles Pasqua. — Le ministre 
français de l'intérieur effectuera une 
visite au Maroc du jeudi 8 au samedi 
10 octobre, durant laquelle il signera, 
avec son homologue marocain, une 
convention sur les titres de séjour. 

• URSS : un refuznik autorisé A 
émigrer. — M. Lev Ovacher, qui fut 
durant la seconde guerre moncfiale 
l'un des as de l'armée de l'air soviéti- 
que (il était colonel), a été récem- 
ment autorisé à émigrer vers Israôl, 
rapporte, mercredi 7 octobre, 
l’agence israélienne Itim. — (AFP.) 


En France, après la vaste opération 
de pabce conduite, samedi, au Pays 
basque français, un ntifitant de FETA- 
militaire, considéré par h. police espa- 
gnole co mme on expert en explosif, a 
été arrêté dans la unit de mardi à mer- 
credi, près de Bayonne. II s'agit de 
Gonzalez Valderrama, dit « El 
Modo». 

An total, le W an de l'opération de 
«imarii s'établissait, mercredi, ««mie 
soit z différentes r ffirmg, le fiflan, 
encore provisoire, s’établit comm e 
suit : cinquante-cinq Basques espa- 
gnols ant.été expulsés vers l'Espagne, 
suivant la procédure dite « d’urgence 
absolue » ; trois personnes, eu situation 
irrégulière, ont été reconduites & fa 
frontière francocspagnote ; douze 
autres Basques espagnols, bénéficiant 
du statut de réfugié politique, ont été 
expulsés vers T Algérie, qui a accepté 
de te aocuriffir ; enfin, cinq personnes, 
parmi te quatre vingt-treize interpel- 
lées, am été assigné» â résidence. 

Une seule inculpation a été pronon- 
cée par le juge d’instruction, 
M. Michel Legrand, chargé des 
affaira de te r r ori sme . EDe concerne 
un nnütaiit basque français, M. Jean- 
Pascal Barbier, vingt et on ans. écroué 
après avoir été inculpé - f as so ciatio n 
de malfaiteurs, d'infraction à la légis- 
lation sur les explosifs ». après la 
découverte à son domicile <f explosifs, 
de détonateurs et de média lento. 


• TUNISIE : un nouveau (frac- 
tour de la Sûreté. — Le président 
Bourguiba e nommé mardi 6 octobre 
un nouveau directeur général de la 
Sûreté nationale. M. Mohammed 
Kartooul était jusqu’à présent direc- 
teur des affaires poétiques au minis- 
1 ère de l'intérieur. — (AFP. Reuter.) 

m BRÉSIL : demande d'aide 
contre le contamination nucléaire. 
— La gouvernement brésilien vient de 
demander de T aide aux pays étran- 
gers pour soigner les personnes 
contaminées récemment par une 
capsula radioactive de cérium-137 
abandonnée dans les ruines d'un 
hôpital de Goainia. Les Etats-Unis, 
l'Union soviétique. l'Argentine et la 
République démocratique allemande 
ont déjà répondu à cet appel par 
l'intarmét fi aire de l’Agence interna- 
tionale de l'énergie atomique. - 
(AP.) 

• Plainte d'un journaliste 
contre la police. — Un journaliste de 
l'Agence centrale de presse (ACP), j 
M. Luc Des benoit, trente- trois ans. 
affirme avoir été frappé, insulté et 
humtûé délibérément par des pofi- 
riers du commis s ariat centrai du neu- 
vième arrondissement, 12, rue dou- 
chât, dans la nuit du samedi 3 au 
dimanche 4 octobre, à Paris. M. 
Dubenort, par l'intermédiaire de son 
avocat, M* Pierre Sycman. a déposé 
plainte mardi 6 octobre auprès du 
procureur de la République de Paris. 
La préfecture de police de Paria 
affirme, pour sa part, que M. Desbe- 
noit. selon le procès-verbal rédigé 
par les gardiens de la paix, se trou- 
vait en état d'ébriété. 


1 er SALON FRANÇAIS 
DE L'HALOGENE . 
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CADEAUX a HALOGÈNES 
mportaton Jncb du monde «Mtr 


PARIS: 

ASMèRES: 

3*: 44. bd Sébastopol. 

4» : 68, rue St-Antoine. 

B*: ISO, bd Si-Germain, 

S*: 97, bd Haussai— i. 

8*: 63. bd Kaussmann. 

8" : 8, av. de Wagram. 

8*: 57. rue Pierre-Charron, 

82, rue des Bowgutgnons. 
BOULOGNE: 

125. bd Jean-Jaurès. 

CRÉTEIL: 

CC. CféteH Soleil, nhr. 2. 

EVHY : CC. Évry H, niv. 2. 

13*: CC Galaxie, nlv. 2. 

GARCHES: IB, av. Joffre. 

14*: 1Z7, rue d'Alésia. 

ST-G£RMAiN-EN-LAYE: 

15*: CC. BeaugreneUe, ntv. 2. 

24, rue du VteU-Abreuwjlr. 

' IB* : 45, av. Victor-Hugo. 

SARCELLES: 

16* : 95, nie de Passy. 

17*: 56, av. des Ternes. 

Ç.C. Les naïades. 


■Sur le vif — — — — — 

L’abbé Pierre (suite) 


Votes êtes vraiment super, 
adorables et tout, mais je voua 
en suppfie, arrêtez de m'envoyer 
des sous, de m'écrire et de 
m'appeler pour me demander 
comment aider l'abbé Pierre. 
Adressez-vous directement à 
lui (1). Et félicitez-vous.. 
On-a-ge-gnél Au moins sur 
un point. La CEE a enfin consenti 
à rouvrir ses stocks aux frôlions 
de crève-la-faim qui claquent du 
bec en plein Marché commun. 

Seulement voilà, 3 n’y a pas 
que ça. Il y a aussi les sans-abri, 
les SDF, les sans-domicile fixe. 
Trois cent soixante-dix maie en 
mai damier. Rien qu’en Francs. 
On ne nous fera jamais croire que 
c'est tout clochards et compa- 
gnie. Alors va fa noir se mob*ser 
encore un coup. Et se faire l'écho 
du cri que va lancer l'abbé Pierre, 
en fin de semaine, à Pont-Saint- 
Esprit, pour attirer r attention sur 
ce quart-monde, sur ce chancre 
honteux, caché, véritable gan- 
grène de nos so ciétés d'abon- 
dance et d'indifférance. 

Pensez que, l'autre jour en 
Californie, on a voulu ouvrir les 
portes d'un chenil è ces hordes 
de homeless, de sans-toit-nHit. 
On n'a pas pu. La population s’y 
est op posée. C’est sale. Ça sent 


mauvais, ça picole, ça se 
bagarra, c’est plein de poux et ça 
risquerait d'en filer. A nos chers 
petits toutous. On ne veut pas de 
ça chez nous. Ils n'ont qu'à cou- 
cher dehors, ces parias, è môme 
le trottoir, comme à Calcutta. 

C'est ça qui me tua. Il n’y en a 
que pour l'Inde, le Sahel et 
l'Ethiopie dans les médias. Pas 
un mot sur nos propres bidon- 
villes. Et pourtant, d'est pire qu'à 
Lima. C'est pas mot qui le dis. 
C’est l'abbé Piètre. Toujours kn. 

.Que faire ? La charité, bien 
sûr. Ça pare, au plus pressé. Et 
bien sûr, c’est pas assez- Faut 
hurler à la mort et forcer nos élus 
à se secouer, à se remuer et à 
prendra les mesures qui s’impo- 
sent. Là, maintenant, tout de 
suite. Qu'est-ce qu’ils atten- 
dant ? Les grands froids ? Moi. 
c'est pas/ compliqué, s» fe pro- 
blème n'est pas réglé d'ici un 
mas. mon solde d'impôt, je le 
donne directement à l'abbé 
Pierre. L'Etat, tintin J B me fait 
honte. ■ - 

CLAUDE SAHRAUTE. - 

(1) L’abbé Pierre, ç/o Enunafls 
International, 2 bis. aven ue de la 
Liberté» 94220 Ch arait oo-fo-ttinl. 


La France réitère son opposition 
à on marchandage armes-otages 


La France éclaboussée par 
T- Jrangaxe • 7 Le Matin Taffinne 
mercredi 7 octobre et relate les trac- 
tations qu’aurait me n ées en 1986 
avec l’Iran un marchand d’a rmes 
français, désigné comme étant 
M. Jean-Louis Gantzer, en vue 
d’échanger de l'armement contre la 
otages américains et français au 
Liban. 

Le Matin précise que M. Gantzer 
agissait, en caCabaration avec do 
Américains et do Israéliens, an su 
des services de renseignement et du 
contre-espionnage français. 


ETATS-UNIS 


Vote dn Congrès 
contre les importations 


Dans les milieux officiels à Paris, 
On dément l'existence de toute tenta- 
tive de négociations sur là base (Ton 
échange arma contre o ta ges et Ton 
réitère la position.- traditionnelle de 
la France sur la question des otages : 

oui à une éventuelle normalisation 
des relations avec la Iraniens - qui. 
affirment eux-mêmes avoir de 
* F influence » sur les ravisseur? de 
otages — mais pas à n’importe quel 
prix et surtout pas, insisto-t-on, au 
prix de eu qui Serait considéré dans 


la pays arabes comme un lâchage 
de l’Irak, auquel Paris livre une 
grande partie de son équipement 

militaire. 


I (Un îll’~ 


Le Sénat américain a de nouveau 
voté, le mardi 6 octobre, par quatre- 
vingt-treize voix contre zéro, un 
embargo total sur les importations 
iraniennes. La sénateurs avaient 
déjà adapté une mesure semblable 
la semaine dernière mais comme 
amendement à la kx de programma- 
tion militaire. Cette fins, l’embargo 
a été adopté comme projet de loi. 
séparé et transmis à la Chambre des 
représentants, qui Fa voté à soi tour, 
bien que dans une version légère- 
ment modifiée qui permet notam- 
ment an président Reagan d’inviter 
d’autres pays à boycotter les pro- 
duits iraniens. 

Aux termes de cette ksi, l’importa- 
tion de produits iraniens est interdite 
sauf si le président américain certi- 
fie que cette interdiction est 
contraire aux intérêts des Etats- 
Unis, auquel cas il peut en retarder 
l’application de six mois. Cette 
mesure, considérée par beaucoup, y 
compris par ceux qm l’ont votée; 
comme symbolique, a été inspirée 
par raugmentatian des importations 
'de pétrole iranien cette année, 
importations qui pu arinMjw^i^ f 
ont culminé, en juillet, au moment 
où tes Etats-Unis entamaient leurs 
opérations de convoyage de pétro- 
liers dans te Golfe, destinées à tes 
protéger des attaques iraniennes. — 
(AFP. Router. AP.) 
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